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De Paris, le 27 Aol 1781. 
; tableau que M. de Champfort a trace 


dans ſon diſcours de reception , de la tendre 
amitie qui unifſoit M. de la Curne de Ste. Pa- 
laye & ſon frere, a fait, comme je vous Tat 
dit, Vimprefſion la plus vive. Elle eſt due bien 
plus a Vinteret du ſujet qu aux couleurs avec 
leſquelles le nouvel academicien Ia preſente. 
A ces deux titres je dois yous tranſcrire ce 
morceau: vous deſirez que je vous faſſe con- 
noitre dans leur vie privèe, les hommes qui 
ont de juſtes droits a la celebrite, & il en eſt 
peu qui meritent plus particulicrement Catta- 
| Cher vos regards, que M. de Ste. Palaye, 
fam par ſes travaux litteraires que 1 ſes 
qualites perſonnelles. 
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» Une meme demeure , un meme apparte. 
ment, une meme table, les memes ſocietes 
reunirent conſtamment Mrs. de la Curne; peines 
& plaiſirs, ſentimens & penſees , tout leur fut 
commun & je wapperęois que cet Elope ne 
peut les ſéparer. Et pourquoi m'en ferois je 
un devoir? Pourquoi M. de la Curne ne ſe 
roit- il pas aſſociè a Veloge de ſon frere? 
C'etoit lui qui ſecondoit le plus les travaux 
de M. de Ste. Palaye, en veillant ſur ſa per. 
fonne, ſur ſes beſoins, ſur fa ſante ; en ſe char. 
geant de tous ces ſoins domeſtiques , quun 
ſentiment rend ſi nobles & ſi precieux. Heu | 
reux les deux freres ſans doute! mais plus en- 
core celui des deux qui, voue aux lettres, 
& plus ſouvent ſolitaire , arrache a ſes livres | 
par ſon ami, recoit de Tamitiè ſes diſtractions 
& ſes plaiſirs; qui, tous les jours epanche 
dans un commerce cheri les ſentimens de tous 
les jours; qui ne voit aucun moment de ia 
vie tromper les beſoins de ſon cœur; enfin 
qui n'a jamais connu ce tourment d'une fer- 
ſibilitè contrainte , aigrie ou combattue, ce 
poiſon des ames tendres, qui change en amer- 
rume fecrete la douceur des plus aimables af: 

fections! Dela ſans doute dans M. de Ste. Pa. 
laye ce calme intérieur, cette tranquille égaliè 
de fon ame, qui, manifeſtee dans les traits & 
dans la ſerenite de ſon viſage , intereffoit 
Cabord en ſa faveur , devenoit en lui une 
ſorte de ſèduction, & faiſoit de ſon bonheur 
meme un de ſes moyens de plaire. Ainſi 3e 
couloit cette vie fortunèe, ſous les auſpices 
d'un ſentiment qui, par ſa durèe, devint eafi 
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robjet d'un intèrèt general, Combien de fois 
a-t-on vu les deux freres, ſur · tout dans leur 
vieilleſſe, paroiſſant aux aſſemblèes publiques, 
aux promenades, aux concerts, attirer tous 
les regards, attention du reſpect, meme les 
applaudiſſemens! avec quel plaiſir, avec quel 
empreſſement on les aidoit a prendre place, 
on leur montroit, on leur cedoit la plus com- 
mode ou la plus diftinguee ! Triomphe dont 
leur cœur jouiſſoit avec delices, triomphe fi 


doux à voir, ſi doux à peindre : car, apres 


la vertu, le ſpeQacle le plus touchant eſt ce- 


lui de Phommage que lui rendent les hommes 


aſſembles; & dans les repcontres ordinaires 
de la ſociete, on nappergut jamais un des 
deux freres, ſans croire qu'il cherchoit l'au- 
tre, A force de les voir preſque inſeparables , 
on diſoit, on affirmoit qu'ils ne s'etoient ja- 
mais ſepares , meme un ſeul jour. II falloit 
bien ajouter au prodige; & leur union etoit 
miſe des leur vivant, au rang de ces amities 
antiques & fameuſes qui paſſionnent les ames 
ardentes, & dont on ſe permet daccroitre 
Fintèerèt par les embelliſſemens de la fiction. „ 
Je ne puis vous parler de M. de Ste. Pa- 
laye, ſans Etre tente de revenir encore ſur 
les recherches qui Vont occupe pendant le 
cours d une longue vie & qui ſont ft propres 
a intereſſer la curioſitè. La premiere piece du 
nouveau recueil que nous leur devons, eſt 
intitulèe, le Fay du Heron. Ce poëme, com- 
poſe en 1338, paroit n'tre qu une fiction; 
mais i Ton conſulte Fhiſtoire du temps, il 
prend un air de yerite qui prouve que les 
| 1 * 8 
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mceurs de la Cheyalerie ne valoient guere 
mieux que celles auxquelles elle devoit elle. 
meme ſon inſtitution. Robert d' Artois, Prince 
- ambitieux, voulant ſe venger de Philippe de 
Valois, ſon beau-frere, qui n'avoit pas favo- 
riſè ſes pretentions ſur le Comte d Artois, 
paſſe en Angleterre avec le plus vif deſir de 
le faire repentir de n'avoir pas ete injuſte. Il 
ſe preſente a la Cour d'Edouard , & il met 
en uſage tout ce que ſa haine peut lui inſpi- 
rer de raiſons & d'inſtances pour engager ce 
Prince a faire valoir les droits qu'il preten- 


doit avoir ſur la Couronne de France. Lori. | 


qu'il vit les eſprits diſpoſes a entrer dans ſes 
vues, il preſenta au Monarque Anglois , aux 


Princes & aux Chevaliers qui etoient alors a 


ia Cour, un heron rori, & il les invita « 
faire, ſur le plus vil & le plus craintif des ani- 
maux, des vaux dignes de leur vaillance. Edouard, 
indignè du reproche que Robert lui fait fur 
ſon indifference pour une Couronne qu'il aban- 
donne a ſon rival, proteſte que Vannee ne ſe 
paſſera pas ſans que Philippe le voie, le fer 
& le feu a la main, parcourir la France. Les 
Seigneurs preſens à ce ſerment, s'empreſſent 
de prendre le meme engagement. Le Comte 
de Salisbury, eperdnement amoureux de la 


fille du Comte d'Erby , enonce ainſi ſon vel 


ſur le heron : « Si la Vierge Marie ſe trou- 
voit ici en perſonne, fi elle conſentoit a ſe 
depouiller de fa divinite pour diſputer le pri 
de la beauté a celle que jaime, je ne ſauros 
a laquelle donner la preference , & je can 
drois de les prendre Pune pour autre. Ih 
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oi pourrois-je trouver le motif le plus fort 
pour m'èlever au comble de la valeur, fi ce 
n'eft dans les yeux de la belle dont je ferai 
toujours gloire de porter les fers? Impatient 
Gobtenir le don de merci, je lui demande 
aujourdhui pour unique grace, qu'elle me prete 
un doigt de ſa belle main & qu'elle daigne 
Iappliquer ſur mon ceil droit, de maniere 
qu'il ſoit entierement ferme. » La Demoiſelle 
lui en accorde deux, & lui ferme ſi bien l'œil, 
qu'il ne peut en faire aucun uſage. Le Che- 
valier jure de ne louvrir qu'apres avoir com- 


battu l'armèe de Philippe en baraille rangee. 


En effet pendant tout le temps que dura la 
guerre, le Comte ne ſe permit pas de voir 
de cet ceil. La Reine meme, ſoit par enthou- 
ſiaſme, ſoit par politique, crut ne pouvoir 
ſe diſpenſer de prendre part à cette ſcene de 
barbarie. « Je ſuis enceinte, dit- elle au Roi, 
je wen puis douter, je voue donc a Dieu & 
a la Sainte Vierge, que ce precieux fruit ne 
ſortira pas de mon ſein, juſqu'a ce que vous 
mayez conduite par-dela les mers , pour ac- 
complir inceſſamment votre vœu. Si Venfant 
Youloit naitre avant le terme que je preſcris, 


je me plongerois plutot dans le flanc ce cou- 
| teau dont je ſuis armèe: je perdrois ainſi d'un 


ſeul coup mon ame & mon fruit. » Ce ſer- 
ment fait horreur. Il donneroit une idée bien 
affreuſe de Lame de cette Princeſſe, fi Yon 
ne connoifloit les vives & touchantes inftan- 


es qu'elle fit en faveur des citoyens de Ca- 


lais. Ces vœux atroces ne s' accomplirent que 


op tidelement , & les malheureuſes batailles 
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de Crecy , de Poitiers & d' Azincourt qui en e 
furent les ſuites, ebranlerent le trone Francois, b 
Le ſèejour privilegie du Temple, a ſouvent d 
ſervi de refuge au malheureux perſccute. Quel. ; 
quefois auſſi le crime y a trouve un aſyle, 1 
mais il n'a jamais pu sy ſouſtraire long - temps a 
aux loix dont la ſociètè entiere eſt intèreſſee et 
a deſirer Vexecution & auxquelles il n'eft parmi co 
nous perſonne qui ne ſacrifie avec empreſle- Th 
ment ſes droits. On eſpere donc voir bient6: ſet 
arracher d'un lieu dont elle proſtitue Puſage, tot 
une femme qui a cru n'y etre pourſuivie que po 
par ſes remords. C'eſt Pepouſe d'un homme dia 
diſtingue dans la robe, qui Pa rejettee, il y - 
4 quelque temps, de la couche nuptiale 4 le 
cauſe de ſes debordemens. Elle avoit ſouſtrait les 
quelques effets du porte-feuille de ſon mari qui 
& accuſe un domeſtique de ce vol. Celui ci tis 
contre qui elle avoit mènagè toutes les apps. Lur 
rences avec la plus grande adreſſe, a ſubi la qui 
queſtion ordinaire & extraordinaire, & a ete por 
condamne a la potence par le Chatelet. Son pier 
innocence a ete reconnue au Parlement & i nett 
a été Elargi apres une longue & affreuſe de. ſera 
' tention. Ce malheureux domeſtique pourſuit on 
maintenant ſon indigne maitrefle, & tout le & d 
monde fait des vœux pour que les loix le plan 
vengent bientôt de la ſceleratefſe dont il seſ arbr 
peu fallu qu'il ne fùt la victime. tem 
Nous avons perdu, diſent les amateurs, l L. 
troiſieme des graces. Ceſt la petite Cecile, la M 
danſeuſe precoce pour tous les talens qui reuF Le p 
ſiſſent au theatre & dans les boudoirs, Elere nals 
Audinot en tout genre, elle avoit dabort refla 
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' eu les plus grands ſucces a ſon ſpectacle: 
. bientöt elle fut appellee a Facademie royale 
˖ de muſique ou elle excita le plus vit enthou- 


faſme. M. de la F.... intendant des menus, 
Favoit choiſie pour {a maitreſſe & ſe diſpoſoit 


5 à pleurer chaudement fa perte: Mlle Cecile 
2 etoit accouchee de deux enfans pendant le 
F cours de ſes amours avec ce financier : a 
. Theure de la mort, elle a declare que le dan- 


ſeur Nivelon etoit leur pere & lui a legue 
toute {a fortune, un elegant mobilier, & 
pour une ſomme conſiderable de byoux & de 
diamans. „ e 
Il ne reſtera bient0t plus un arbriſſeau dans 
le jardin du Palais royal: Quoi qu' en diſent 
les mauvais plaiſans & les inſolens cenſeurs 
qui appellent Pabatis de ces arbres un abæ- 
tis de dindon , il ſe continue avec ardeur. 
Lundi prochain, on arrachera les treillages 
qui environnent le jardin, on ouvrira les 
portes de la rue de Richelieu pour amener des 
pierres; le 15 Septembre, tout le jardin ſera 
nettoye & le plan des nouveaux arrangemens, 
ſera tracè ſur le terrain. Le premier Octobre, 
on commencera les fondations des batimens , 
& dans le courant de Novembre, la nouvelle 
plantation d'arbres ſera faite. On a choiſi des 
arbres de trente ans; ils formeront des le prin- 
temps prochain, une promenade agreable. - 
Les derniers cahiers des Hommes illuſtres de 
la Marine frangoiſe, viennent d'etre mis au jour. 
Le precis de Thiſtoire de M. de la Bourdon- 
nas termine cet ouvrage d'une maniere inte- 
relante, On y voit cet homme auſſi extraor- 
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dinaire dans les operations de la guerre que 
dans celles du commerce, crèer, pour ainf 
dire, les deux importantes colonies de [iſle 
de France & de Tifle de Bourbon, dont it 
avoit ete nomme gouverneur. Rien n'egaloit 
avant lui Pindolence & 'inaction des habitans 
de iſle de France. « Ce fut un ſpectacle ſingu- 
lier que de voir un gouverneur paſſer dun 
attelier a autre pour dreſſer des bandes dau- 
tomates à manier les divers inſtrumens dont 
ils devoient faire uſage, de-la ſe rendre ſur 
les chemins qu'il avoit traces, diriger les tra- 
vaux, piocher meme pour donner exemple, 
viſiter en mEme temps les defrichemens, en. 
feigner les differentes cultures, dompter les 
taureaux & les faconner au joug, revenir 4 
ſes ſoldats, leur apprendre l'exercice & les 
evolutions; enſuite meſurer, niveler les ter- 
rains ſur leſquels ſes projets vont s'exècuter, 
& cependant trouver encore du temps pour 
remplir les autres devoirs de ſa place ſans 
S'epargner les détails les plus rebutans. » En 
quatre ans de temps, M. de la Bourdonnais 
conſtruiſit un gouvernement, des magaſins, 
des bureaux, des arſenaux de mer & de ter- 
re, des moulins, une Egliſe, des hòôpitaux, 
enfin tout ce qui convient a une puiſſante co. 
lonie. En meme tems, des fortifications rel- 
pectables, faites ſur ſes deſſins & ſous fa d- 
rection, mettent le port principal en etat de 
defenſe, & fon y conſtruit juſqu'a des navr 
res de cinq cens tonneaux. On voit enfuite 
cet homme de genie , devenir la terreur des 
Anglois dans PInde, leur enlever Madras, & 


en 
pret a detruire tous leurs etabliflemens- ſans 
les indignes perſecutions qui lui furent ſuſci- 
tees par les envieux de ſes talens & de ſes 
ſucces. De retour en France, il fut conduit a 
la Baſtille le deux Mars 1748. Il y eſt reſts 
trois ans expoſe d toutes les rigueurs d une inſtruc- 
tion criminelle, Un jugement authentique I's declare 
innocent; mais ſa longue detention avoit altere ſa 
ſante & nui a ſa fortune. Il n'a ſurvecu que peu 
de temps 4 ſon jugement, & il eſt mort ſans avoir 
recu aucune recompenſe ni aucun dedommagement 
pour tant de perſecutions & pour tant de ſervices. 
« Telles ſont , dit M. Graincqurt , les propres 
expreſſions employees dans le brevet d'une 
penſion de 2400 livres, qui a été accordee 

2 1a veuve de M. dela Bourdonnais, au mois | 
de Decembre 1774.» _ 

Un trait qui a echappe-a M. de e 
peint bien la prodigieuſe activiteè de M. de 
la Bourdonnais, celle qui peut ſeule faire exe - 
cuter les grandes choſes que le genie congoit. 
Un de mes amis qui a étè le compagnon de 
cet homme celebre, & le temoin de toutes 
ſes actions, m' aſſure qu'il n'a jamais deſtine 
d'heures fixes au ſommeil. Travaillant & agiſ- 
ſant preſque fans relache, il ne prenoit de re- 
pos que lorſqu'il ne pouvoit refiſter plus long- 
temps a cette loi impèrieuſe de la nature & 
ſoit dans la journee ſoit dans la nuit, quand 
linteryalle d'une occupation à un autre, lui | 
laiſſoit la diſpoſition de quelques inſtans: tou- 
jours couvert de vetemens commodes & -16- 
gers que les Europeens portent dans les pays 
chauds, il étoit prer ſans cefle à interrompre 
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fon repos, & à voler ou fa preſence devenoit 


utile. 


Un bon Bourgeois, ayant à la ü une 


perruque quarrèe, ſe promenoit dernierement 
ſur le boulevard, portant un enfant dans ſes 
bras. Une jeune femme accompagnee d'un ca. 


valier paſſe; ils rient aſſez legerement de cette 


bonhomie, car d'autres temps, d'autres mœurs 
Mon homme appergoit un barbet que la dame 
porte complaiſamment, s arrète & lui dit froi- 
dement, Madame, vous Ft votre chien, moi 


Je porte mon fils. 
Origine du mot Malotru. 


UN abbe nomme Malotru , perſonnage tout- 


a-fait ſingulier, & qui vivoit en 1640, $ap- 
percut en diſant la meſſe, qu'un M. Laſſon, 
homme de beaucoup Teſprit, rioit avec un de 
ſes amis. Cet abbe.n'eut pas plutòt acheve ſa 
meſſe, qu'il envoya chercher un ſergent, & 
fit aſſigner Laſſon en reparation d honneur, 
pour avoir ofe rire de lui, pendant qu'il d- 
ſoit la meſſe. Comme M. Laſſon peignoit par. 
faitement bien, il fit le portrait de ſa partie 
adverſe & ſe tint tranquille. L'affaire fut por- 
tèe au bailliage, ou tout Caen ſe rendit pour 
entendre les plaidoyers de ces perſonnages, 
Tun celebre par fa folie, & autre par fon ef 
Pprit. Avant que de raconter la ſuite de ce pro- 
ces, il faut vous dire que Pabbe Malotru etoit 
fort laid, & $habilloit toujours d'une maniere 
groteſque; ; il avoit en tout temps neuf calot- 
tes ſur la tete, afin de ſe garantir du froid; 


\ 


( 

fa perruque n'etoit jamais peignèe, & il ſem- 
bloit prendre a tache de la mettre de travers, 
ajoutons encore qu'il portoit neuf paires de 
bas Pune ſur l'autre & autant de culottes. On 
ſe doute bien que le portrait dun pareil ori- 
ginal de voit ètre fort plaiſant. Apres que Vabbe 
eut fait ſon plaidoyer , dans lequel il remonta 


juſqu la creation du monde, Laſſon deploya 


le portrait, & parla de la ſorte: « 1 eſt vrai, 
Meſſieurs , que je nai pu mempecher de rire en 
voyant la figure de M. Labbe, & je Lapporte ici 
telle quelle etoit alors, perſuade que tout catons 
que vous tes, vous ſuivrex mon exemple; je de- 
mande que cette figure ſoit miſe au Greſſe, & pa- 
raphee , ne varietur , comme la meilleure piece de 
mon ſac, » Les juges qui ne purent s' empècher 
de rire a Vaſpe& d'un portrait auſſi burleſque, 
renvoyerent les parties hors de cour & de 
proces, depens compenlcs. 


COUPLETS. 
4 UNE DAME BORGNE. 


Amans des beautes a deux yeux 
L'oeil de la borgne que j'adore 
Eft plus brillant, plus gracieux 

Que tous ceux qu'on a vus encore. 


Le railleur meme, confondu 
Par Veclat de cet œil céleſte, 
Fleure celui qu'elle a perdu, 
En voyant celui qui lui reſte. 
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Nen avoir qu un, mais ſans pargil, 
Etſt- ce une fi grande infortune? 

Le plus beau jour n'a qu'un ſoleil, 
La plus belle nuit qu'une lune. 


Oui, dans mon coeur cet oil ſi beau 
Porte la flamme la plus pure. 
L'aveugle amour n'a qu'un flambeau 
Pour briiler toute la nature, | 


* 


De Paris, le 29 Aol 1781. 


EN CORE un mot du Palais royal & du 
Seigneur uſufruitier (*). Vous trouverez peut | 
Etre que ce ſujet revient juſqu'au degoitt, & 
qu'on y met bien plus d' importance qu'il n'en 
merite : mais eſt-ce ma faute a moi, ſi cet 
la depuis ſix mois la matiere des converſa- 
tions de tout Paris, fi elle etouffe preſque 
toutes les nouvelles. de notre guerre mariti- 
me, fi Ion s'eſt intèreſſè bien plus vivement 
à la conſervation de la grande allee qu'au 
ſiege de Gibraltar? Quoi qu'il en ſoit, il faut 
bien vous mander ou en ſont maintenant les 
choſes relativement a cette grande affaire. Il 
y a quelques jours que le Miniſtre de Paris 
a porte a M. le Duc de Chartres une lettre 
du Roi, portant que S. M. a arrete de ne 
plus placer Topèra pres du Palais royal, & 


— 


(*) Le Palais royal n'a et I6guE au Raj par le Car- 
dinal de Richelieu, qu'a condition qu'il feroiĩt toujours 
occupè par le frere aine du Monarque ou ſes deſcendans, 


(67 
qu il peut diſpoſer du terrain de Vancienne falle; 
La ſemaine d avant, il avoit paru un edit qui 


augmente de beaucoup les depenſes des bati- 


mens par les nouveaux impòôts ſur le moë- 
lon, le platre , la charpente, &c. Cet èdit & 
cette lettre ont, dit on, entièrement .decon- 
certe les projets du Prince, qui, dans la cir- 
conſtance actuelle, paroiſſent une fort mau- 
vaiſe ſpeculation. D'un cote, Vaugmentation 
de depenſe, de autre la diminution. de. va- 
leur des terrains par Veloignement de Vopera: 
c'eſt ainſi que dans cette occaſion, Von: peut 
dire que Thomme propoſe & le Roi diſpoſe. 
En attendant , la falle proviſoire, la falle de 
bois, va toujours ſon train ſur les Bouleyards, 
& Tarchitecte gagnera ſon dedit: il y a du 
moins grande apparence qu'elle ſera. prete , 
comme il Va promis, pour le 5 Octobre, epo- 


que a laquelle la querelle des Gluck & des 


Piccini pourra librement recommencer. A pré- 


ſent Lon ne peut donner ſur le theatre des 


menus que de petits actes fort uſes, & il n'y 
a encore de fatisfait que les amateurs de la 
danſe. On eſpere que tout rentrera bientot 


dans Fordre accoutume. On aſſure auſſi que 


la ſalle en pierre ſera placèe au Carrouſel, 
ſelon les uns dans la Cour des Princes, pour 
communiquer aux Tuileries, & ſelon les au- 
tres ſur le territoire de hotel du Tabac. Sui- 
vant ce dernier plan, on erigeroit au Carrou- 
ſel une ſtatue a Louis XVI, & Fon feroit a peu 
de frais une tres-belle place bornèe d'un cote 
par les Tuileries, vis-a-vis par Vopera, a 


gauche par le Louvre. II n'y auroit que quel. 
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ques maiſons a abattre & quelques conſtruc. 
tions à faire du cöté de la rue St. Honors, 
Mais tous ces beaux projets- la ſont renvoyes 
apres la paix, & Dieu fait de combien de 
cotes les tètes pourront tourner, avant que 
Mrs. les Anglois nous la demandent ! car ceſt 
à cette demarche que nous les voulons re. 
duire : puiſſent- ils erre bientot battus, & nous 
contens ! e 
Samedi 25, grande expofition des tableaux 
au Louvre dans le ſallon deſtinè pour cet ob- 
jet. Il y a ere conſtruit un vaſte eſcalier, 4 
Foppoſite de Fancien qui a 'ete ſupprime. Le 
nouveau eſt tres- beau quoiqu'un peu roide, 
Les productions de nos peintres paroiflent 
cette annee fort nombreuſes : je reſerve pour 
une autre fois les details que vous exigez de moi 
a ce ſujet; car avant de parler de deux on 
trois cens tableaux, il faut avoir eu le tems 
de les examiner. Mais ce qui frappe d abord les 
yeux, ce ſont quatre ſtatues de quatre grand 
hommes, deftinees a decorer le futur muſæum 
de la galerie du Louvre. Montaufier, Paſcal, 
Catinat & Tourville ont chacun la leur cette 
fois-ci; on les voit dans la Cour d'entrèe, 
- ainſt qu'une nouvelle ſtatue de Voltaire par 
Houdon. Les ſtatues de Montauſier & de Ca- 
tinat paroiſſent tr&es-mEdiocres. Le premier ei 
affis & dans une attitude afſez gauche; le {e- 
_ cond eſt repreſente tracant un plan par terre, 
par conſequent le corps à demi courbe & far 
tiſte qui a voulu lui donner Fair occupe, l 
gratifiè en effet de Pair d'un imbecille. Paſcal 
eſt beaucoup mieux: il eſt auſſi repreſent 
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aſſis & meditanr des problemes de mathemas 
tiques. Pour Tourville, it eſt ſaiſi dans le mo- 
ment ou ayant regu les ordres de Louis XIV . 


| 3 la Hogue, il ſe decide a attaquer les en- 


nemis, quoique tres-ſuperieurs en force. Son 
attitude a de la nobleſſe & de la fierte : mais 
le coſtume dont il eſt charge produit le plus 
mauvais effet. La ſtatue de Voltaire peut paſ- 


| ſer pour ce qu'il y a de mieux dans ces cinq 


morceaux de ſculpture. Le coſtume eſt peut- 
etre trop ſimple : Ceft une eſpece de morceau 
detoffe qui a l'air de n'ayoir pas ere mis en 
ceuvre & de ſortir de la manufacture: mais 
la phy ſionomie eſt petillante d' eſprit & meme 


de genie. 


Le meme jour, trois heures de relevee, 
ſeance a VAcademie francoiſe. On y a cou- 
ronne M. Garat pour fon eloge de Montau- 
her, & Von a annoncè que M. de la Cretelle 
qui a obtenu l' acceſſit, avoit beaucoup balance 
les ſuffrages. Cette circonſtance avoit perce 
dans le public. En confequence deux anony- 
mes ſe ſont preſentes avec vingt-cinq louis 
chacun & cela fans ſe donner le mor. Cette 
ſomme a compoſe pour M. de la Cretelle, un 
prix egal a celui de M. Garat, qui eft auſſi 
de douze cens livres, moyennant les vingt- 
cing louis qu'y a ajoute cette annee le comte 
de Montauſier, pour I'loge du grand homme 


| dont il porte le nom. Apres tous ces preli- 


minaires i} a fallu lire le difcours couronne , 5 
& M..de la Harpe veſt très- mal acquitte de 
cette fonction. On n'y a pas moins trouve des 


| «tails brillans , des penſces & pea d'loquen- 


- 
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ce. On a lu enſuite les fragmens des poeme 
ſur la ſervitude abolie par le Roi, qui ont con- 
couru pour le prix de poeſie. Trois de ce 
poemes ont obtenu une mention honorable, 
le premier de M. Flins des Oliviers, le ſe- 
cond, du chevalier de IOeuillard -& le troi. 
ſieme du chevalier de Langeac, couronne dans 
ſon enfance a cette meme academie, & n'ayant 
qu un dernier acceſſit a Tage de pres de trente 


ans. Quelques vers heureux ont ete applau- 


dis dans ces fragmens, & le prix de potſie a 
Ete remis a Pannee prochaine. M. Ducis ayoit 
lu les vers des trois candidats. verſificateurg, 
M. de la Harpe a repris la proſe & lu un pey 
plus paſſablement quelques morceaux du di. 
cours de M. de la Cretelle, qu Fon a trouyt 
plus de mouvement, mais auffi beaucoup plus 
de morgue philoſophique què dans celui de 
ſon ami M. Garat. La ſeance a fini par un 
eloge du cardinal Dubois, que M. d' Alemben 
a lu pour eſſayer, nous a- t· il dit, le goiit du 
public. Le ton de ſon eloge qui eſt très . iro- 
nique, n'a point du tout ſemblè repondre 4 
la dignite de la compagnlie & au reſpect dũ au 
public aſſemblè. Ce diſcours n'eſt en effet qu'un 
tiſſu de petites epigrammes & ge petits contes 
faits pour quelques Ana. mw voix s'eſt ele- 
vee pour dire qu'après la grande piece, le 
ſecretaire $'etoit charge de donner la farce. 
Le ſujet du prix d'eloquence pour 1784, eſ 
Feloge de Bernard Fontenelle, qui fournim 
beaucoup a Feſprit & peu à eloquence. Mas 
qui eſt-ce qui s embarraſſe dei Fart oratoire 
dans ce fiecle-ci? On n'en ſoupgonnera cet 
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tainement pas Meſſieurs de Pacademie qui ſont 
bien immortels ſans cela. Du reſte, a la der- 
niere ſeance , les quarante n'etoient pas douze. 
Il n'y avoit ſeulement pas un eveque. 

Le Roi ne connoifſoit point encore I'1pki- 
zeuie en Tauride du chevalier Gluck, qui a ete 
donnee a Trianon pendant le ſejour de Em- 
pereur. S. M. en a ẽtè fi ſatisfaite qu elle a deſirè 
voir I Armide du meme muſicien. On la repete 
pour ce theatre, au grand déplaiſir des Piccir 
niſtes, Sacchiniſtes, &c. 

LVinterieur du palais ( de Themis ) n ktoit 
autrefois garde que par des gens a robes noi- 
res, baguettes pliantes & perruques quarrees. 
Aujourd' hui on rencontre des ſatellites a hau- 
tes armes dans toutes les ſalles, dans toutes 
les avenues, dans tous les detours d'un edi-, 
fice qui, par ſa diſtribution , annonce bien le 
{jour de la chicane. Une garde ſevere defend 
entree du parquet, & ſemble Vinterdire a la 
juſtice elle-mEme. Cette coutume date du par- 
lement Maupeou. Depuis quelque temps, il 
gen eſt introduit une autre fur laquelle ge- 
miſſent les gens ſenſes,: Ceſt quia chaque ju- 
gement, les tambours & les fifres viennent 
applaudir nos magiſtrats ſuprèẽmes, comme fi 
Cetoit une choſe extraordinaire qu ils rendiſ- 
ſent un arrèt equitable ou comme s il falloit 
les etourdir ſur le remors d avoir cede a Lin- 
trigue & au credit des gens puiſſans. Si Fob- 
jet de ces rejouiſſances eſt = feliciter celui 
qui gagne , pourquoi humilier un citoyen ſa- 
crifie peut · ètre à la faveur, ou qui, Sil ſou- 
tenoit une cauſe injuſte, eſt iaemwent la 
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victime ſoit de Tignorance, ſoit de la cj 
dire des conſeils auxquels la ſanction de The. 
mis, a acquis exclufiyement la confiance de; 
plaideurs ? | 


Un homme d'un certain age , en long h. 


bit eccleſiaſtique, Etoit ces jJours-ci, A cin 
heures du ſoir, au palais royal, aſſis pris 
d'une de nos pretrefles de Venus , & paroif 
ſoit avoir avec elle, une converſation fort ani. 
mee. Trois femmes de chambre venant apps. 
remment de l'autre monde, s aviſerent dre 
ſcandaliſees de ce ſpectacle auquel en effet nos 
yeux ne ſont pas accoutumès; la decence er 
terieure eſt, chez nous, Papanage du cler 
du ſecond ordre. Elles font une ſcene a M. Tab. 
be, qui feint de ne pas les entendre: peu apt 
elles refennent & Taccablent des reproches 
les plus vifs. L'abbe perd patience & donne 
un coup de canne à Pune de ces femmes: 
celle- ci met a terre un enfant qu'elle tenoit 
dans ſes bras, ſaute fur Peccl&ſiaſtique, lu 
arrache ſa canne, la rompt en pieces ſur ſes 
Epaules , lui dechire le viſage avec ſes ongles. 
Tout cela fut affaire d'un moment: un inf- 
pecteur du jardin Etant accouru, on a emmene 
Teccleſiaſtique & les femmes de chambre. Cel- 
les- ci ont ete relachees fur le champ, mais 
on n'a pas revu Tabbe , quoiqu'il ait pretendu 
qu'on Payoit inſultè pendant le temps quilts 
vailloit a 1a converſion Tune nouvelle Made- 
leine, & qu'on avoit arrete le ſucces de ſes 
foins apoſtoliques pour ramener une brebis 
Eparce, dans le ſentier de la vertvu. 
C ętoĩt avec raiſon, Monſieur, que je vat: 
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bois dernicrement la ſagacite & le genie ins 
yentif qui caractèriſent ce fiecle ; mais je ne 
rendois pas juſtice a Vintrepidite de nos fai- 
ſeurs de dècouvertes, en diſant que exemple 
e M. de Bacqueville les avoit dégoũtes d'eſ- 
ſayer une promenade a travers les airs, & je 
faiſois tort a leurs talens, en doutant qu ils 
puſſent ſuivre le vol de Thirondelle. On nous 
annonce aujourd'hui bien autre choſe que Pare 
de tomber d'un endroit fort eleve aſſeza dou- 
cement pour ne ſe faire aucun mal; il s'agit 
de ſe trouver au milieu de Pair & de ne point 
tomber du tout, de naviguer dans cet Ele» 
ment comme ſur un fleuve paiſible. M. Blan= 
chard deja connu par des decouvertes ſingu- 
lieres en mechanique, & particulièrement par 
Finvention d'une machine qui Cleve Peau au 
ſommet des plus hautes montagnes, decrit 
ainſi un navire aërien qu'il $'occupe de conſ- 
W truire. | fe 
» Sur un picd en forme de croix eft poſe 
vun petit navire de quatre pieds de long ſur 
v deux de large, tres-ſolide, quoique conſ- 
y truit avec de minces baguettes; aux deux 
W » cores du vaiſſeau $'slevent deux montans 
nde fix a ſept pieds de haut, qui ſoutiennent 
» quatre ailes de chacune dix pieds de long, 
v leſquelles forment enſemble un paraſol qui 
a vingt pieds de diametre, & conſequem- 
ment plus de ſoixante pieds de cir conference. 
des quatre ailes ſe meuvent avec une fa- 
We” cilits ſurprenante. La machine, quoique tres- 
volumineuſe, peut 'facilement ſe ſoulever 
par deux hommes. Elle eſt actuellement por: 
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tee a ſa perfection; il ne me reſte plus qu 
ſa tenture a faire poſer , que Je deſire met. 
tre en taffetas, c'eſt ce que je ferai 4 m 
poſſibilitè; & qaprès cela on me verra en. 
lever facilement a la hauteur qu'il me plain, 
faire un chemin immenſe en tres- peu & 
temps, deſcendre ou je voudrai, meme ſur 
l'eau, car mon navire en eſt ſuſcepril 
On me verra fendre air avec plus de v 
vacitè que le corbeau, ſans qu'il puiſſe min 
tercepter la reſpiration , etant- garanti pu 
un maſque aigu & d'une conſtruction: {ig 
guliere. La bouſſole, qui ſera ſur la pou 
de mon vaiſſeau, ſervira a diriger ma courſe 
que rien ne pourra arrèter, {non la vio- 
lence des vents contraires ; mais omne vio- 
lentum non eſt durabile. II n'y aura donc que 
les ouragans & la force des yents contra 
res qui pourront nrarreter dans ma courſe; 
car un calme parfait me ſera tout-a-fait fa 
vorable; avantage que j'aurai ſur les vii. 
ſeaux qui ne peuvent non plus voyager 
pendant ce temps, que par un vent con. 
traire. Larmèe des Grecs qui bruloit dal. 
ler faire la guerre a Priam, Roi des Troyens, 
fut obligee de reſter ſix mois de ſuite au 
port avec toute ſa flotte, parce qu'ils avolent 
ſans ceſſe les vents contraires. A la verite 
je nirai pas fi vite par un vent contraite, 
mais encore j irai beaucoup plus vite quul 
vaiſſeau qui a le bon vent. Feſpere en dor: 
ner la preuve phyſique dans peu. » 

Le nom céëlebre de Crillon, pret a ny 


rir encore un nouveau degre de-cel&brite, ef 
ef 
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en ce moment dans toutes les bouches. Vous 
vez, Monſieur, que le meilleur de nos Rois 
{embloit lui avoir particulièrement attache e- 
ithete de brave: nous eſperons y joindre bien. 
tot celle de victorieux. En attendant, M. de 
| Sancy a fait ces vers qu'il annonce comme 
taduits de Veſpagnol, ſur le futur conquerant 
de Mahon. | 


Quel eſt donc ce Guerrier plein de feu, de courage, 
Que l'on voit s'elancer dans les champs du carnage? 


fs | C'eſt Mars, diroit ſans doute un enfant d'Apollon; 
Ve La verite m'inſpire & me dit, c'eſt Crillon;” 
i Mars aime trop Venus; Crillon cherit la gloire : 


Mars eft fait pour la Fable, & Crillon pour I' Hiſtoire. 


ue Les compilations , les recueils , ces produc- 
ri tions qui n'exigent d' autre talent que celui de 
ſe; copier & dans leſquelles on ſe diſpenſe preſ- 
fa due toujours de mettre du golit & du diſcer- 


nement, font ſans ceſſe gemir nos preſſes. 11 


ger vient &eclore un ouvrage de ce genre, inti- 
on. ul: Choix d Hiſtoires intereſſantes. Je puiſerai 
Lal. ans Thiſtoire du gouverneur de Charles V ; 


Inn trait qui ne fait pas infiniment d honneur au 
on quil avoit pris pour inculquer des prin- 
pes de droiture a ſon éleve, mais qui prouve 

la nobleſſe & Putilite du calembour. « Charles 
etant a S. Jean- de-Luz, pret a traverſer le 
royaume de France, ſur la parole de Fran- 
 FOls premier, & le Connetable de Mont - 
morenci Vayant prefle de renouveller la pro- 
7 meſſe qu'il avoit faite d'inveſtir le Duc 
& Orleans du Duche de Milan, il lui repartit 
Lone XII. 1 8 | | 


16) 
j poſitivement: Je veux tout ce que mon fer 
» vent. Le Connetable crut que ces termes 
» ſuffifoient pour Vaſſurance que ſon maitre 
» lui avoĩt commande de tirer de Charles. Mais 
» des qu'il fut arrive a Valenciennes, comme 
» le Connetable lui rappella cette promeſſe 
„du Duche de Milan, il lui repondit qui 
» ne lui avoit rien promis; le Connetahle, 
» tout irritè, lui ayant replique : m eſt. il pas 
» vrai que vous m'avez dit: Je veux wu | 
» que mon frere veut? Il eſt vrai, repartitil, 
» je veux tout ce que mon frere veut : mais 


2 le Roi mon frere veut le Duchè de Milan, | Ma 


» & je le yeux auſſi. „ 
ins - . 


De Vabbe de Boiſmont a M. le Comte d Artois, 
qui , en le rencontrant dans la galerie de Ve. 
ſailles, lui avoit fait compliment ſur ſon oral 
funebre pour I Imperatrice Reine. 


Dans ces cadres religieux 
Devoues aux crayons funebres, 


Prince, j'ai conſerve les noms, les faits celebres crimi 
Er les vertus des tes aieux: ; que 

Jai pleure ton auguſte pere, 
Je Yai vu plus grand que ſon ſort, corde. 
Jai vu ſon cœur, ſon caractere au bo 
Sa vie Ecrite dans ſa mort; AA] doute 
Triſte hommage d'un art ſevere | tinctio, 
Qui ne ſe nourrit que de pleurs!. eelui f 


Ah! pourquoi, d'une main legere, 
Melanc 


-_ 


de plus douces couleurs, uma, 
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Ne puis. je peindre art de plaire, 
Cet art qu'on ne peut contrefaire, 
Dont tu parois avoir ſarpris 
Tous les ſecrets, tout le myſtere, 
Ou que les Graces dont appris? 
Tout ſeroit vrai dans ma peinture; 
La vaine hyperbole, Venflure 
Ne chargeroient point mes tableaux: 
On ment ſans le ſavoir pour parer les tembeaux, _ 
Leloquence a ſon impoſlure, 
Et la chaleur de ſes pinceaux 
Rend l'objet plus grand que nature, | 
Mais, Prince, Iorſqu'on peint ce charme fi vanté 
Cet air frangois ou la grace etincelle, 
Ce regard fin, doux avec dignite , 
Ce touchant abandon d'une grace nouvelle, 
Du touchant Mars Velegante fierte z 
On na beſoin que d'un pinceau fidele, 
L'art gateroit la vérité: 
Le peintre doit tout au modele. 


doit; 
Ver- 
aiſot 


De Paris, le 5 Septembre 158 r: 


Si kon recherche pourquoi la juriſprudence 

eriminelle ſi imparfaite parmi nous, n'a preſ- 
que point eprouve de changemens dans un 
ſiecle ou Vadminiſtrateur & le philoſophe $'ac- 
| cordent pour Soc cuper de tout ce qui tend 
au bonheur des ſocietes, on trouvera ſans 
(oute la cauſe de cette fingularite , dans la diſ- 
inction qui a été faite du bien général & de 
eelui ſeulement de quelques individus. En ef- 
et cette matiere fi importante aux yeux de 
humanitè que fait fremir la mepriſe d'un juge 
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nocence accuſèe eſt quelquefois ſacrifice pour 


(28) 
ou celle des loix & qui ne compte pas le 
nombre de ceux qui en font les victimes, 
nintereſſe aux yeux de Vadminiſtrateur, quun 
petit nombre dindividus qui, ils ne ſont pas 
coupables, ſe trouvent dans des circonftancey 
malheureuſes & extremement rares, ou in- 


ſervir d' e pouvantail au crime. Sous un gou- 
vernement paternel on ne calcule point ainſi, 
& nous deyons dire avec M. Boucher Ar. 
gis, fils d'un homme celebre qui a conſacre fi 
vie à la defenſe des veuves & des orphelins, 
& auteur lui-mème d'un ouvrage où il cher- 
che a reveiller la ſollicitude du gouvernement 
ſur la neceſſitè d'une reformation dans nos 
loix criminelles : « Eſperons que notre Au- 
» guſte Monarque , apres avoir prepare le 
» ſoulagement de ſes peuples par le retabli(- 
» ſement de l'ordre dans ſes finances, daignera 
„ S'occuper d'une maniere toute particuliere 
» de la reformation de nos loix, & ſinguliere 
v rement de celles qui ſlatuent ſur la vie & [hone 
„ neur des hommes; & Louis XVI, reſtaurateur 
„ des tribunaux, des finances, des loix & des 
» droits de Thumanite, ne meritera- t - il pas 
„ de reunir tous les titres de Sage, de Bon, 
» de Grand & de Bien-Aime , accordes ſepa: 
„ rement a pluſieurs de nos Rois? „ 

Le vaudeville paroit rentrer parmi nous Lame 
dans tous ſes droits: la gaite naturelle a fo- | 
tre nation Pemporte enfin fur le nombre des 
drames lugubres, qui Pavoit ſubjuguee pe!" Wn 
dant quelque temps. Abandonnons-les de noi: Trois 
veau à nos yoiſihs : on vient de publier l 


(29) 
premier cahier d'un recneil de pieces bien 
lus faites pour nous. Il a pour titres: Les 
apres ſouper de la Societe : Cette epitre dedica- 
toire le precede, 


Les Belles & les Rois ſont les tyrans des coeurs : 
Auſſi peu de Rois & de Belles | 
Rencontrent des amis fideles 
Parmi des flots d'adorateurs, 


Il ne leur ſuffit pas de vouloir qu'on les aimez 
Un ſeatiment fi beau veut ètre merite. 

Un Roi doit depoſer Vorgueil du diademe , 

Et la Belle oublier Forgueil de la beauté. 


Lamour & Vamitie vivent de ſacrifices; 

Lintervalle des rangs diſparoit a leur voix: 

Mais l'amour imprudent ne ſuit que ſes caprices, 
Et Vamitie connoit des loix, 


Amitiè courageuſe & libre, 

Tu nas point de Vamour les tranſports & les feux: . 
Mais dans un conſtant equilibre , 

| Tu te plais a regner ſur des cceurs | ginereux, 


Le ſentiment dont la nature 

Fit le premier beſoin du coeur; 

Dont les peines ſouvent tiennent lieu du bonheur, 
e le fait eclore & nen Þ ins x 


| Pardonnez ma franchiſe , abi ac & doux. 
Sil faut vous avouer les erreurs de ma vie; 
Jetois un infidele, 6 ma chere Emilie, 
Quand je brillois a vos genoux. 
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(30) 
En vous idolatrant, mon coeur jeune & volage, 
Par la fougue des ſens, ſe laiſſoit egarer; 
Je ne yous aimai davantage 
Qu'en ceſſant de vous adorer, 


Premier & digne objet d'eſtime & de tendreſſe 
Aimons- nous, jouiſſons d'une nouvelle ivreſſe: 
C'eſt a Pamitic ſeule a conſoler un jour 
Des erreurs du jeune age & des torts de 1'tmour, 
La piece par laquelle debute Vauteur de 
ce nouveau theatre , eſt intitulee : Les con. 
dences d la mode. Une certaine Marquiſe. rs 
conte ainſi ſon hiftoire a une Comteſſe (or 
amie. 


Quand Daphnis m'epouſa je n'erois qu'un enfant; 
Lui qui ne I'etoir plus ne ſavoit comment plaire, 
Par le ſecours de Part, il eut Veſpoir de faire 
Ce que fait un mari qui yeut etre decent, 


D'abord il ſe montra d'un air avantageux; 
Lobſtacle Pattendoit tout droit a la barriere, 
Et cet enfant de Vart dont jétois un peu ſiere 
Imperceptiblement devint reſpectueux. 


Ne craignez rien, dit-il, ma chaſte moitié, 
A mes feux aujourd'hui vous faites réſiſtance: 
Mon amitié reſpecte encor votre innocence: 
Mais croyez que demain je ſerai ſans pitié. 


Au retour de la nuit, il vient avec tranſport: 
Cen eſt fait, me dit-il, je ſuis inexorable. 


(319 
Mais non, ſa complaiſance et oit inepuiſable: 
Enfin depuis un an, il me 1 encor. 


La derniere ſcene eſt auſſi une confidence 
entre le Marquis & la Marquiſm. 


L E Man eur 
Couples 2. | 


En epuiſant fous les ſecrets 
Et de lart & de la nature, 

Je ſens bien que je ne vous fas 
Qu'une longue & penible injure 
Tant de vertus & tant d'appas 
Dont jamais je n'ai fait uſage, 
Meritoient un plus digne hommage. 


Gia Me 


Mais, Monſieur, je ne me plains pas. 


„ 2. 


I eſt vrai que vous auriez dit; 3 
Sans recourir à la chymie, 

Vous repoſant ſur ma vertu, 

Me parler comme a votre amie, 


LE MA x C u 1 Sc 
Un rien me tiroit d'embarras: 


Jai toujours eſpers vous faire _ 
Un enfant beau comme fa mere. 


L 4 MA ev 


Mais, Monſieur, je ne me plains pas. 
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( 32) 
L 14 
couplet * 


Vous concevez preſentement 
Que mon crime eſt involontaire, 


La MARQUISE.,. 
Ce n'eſt pas un crime en aimant 
D*employer un peu d'art pour plaire, 
LE MAM e 5 1 8. 


Puiſſe · t- il Etre en pareil cas, 


Morbleu, le maudit empyrique 


Qui me promit un fils unique! | 
4 MARQUISE, 
Eh. Monſieur, ne vous plaignez pas. 
LE MARQUIS. 
Couplet 4. 


comment donc , ayez la bonts | 
De m'expliquer ce que vous dites. 


L Manxguiss 


* 


33 maris ont en verite 


Plus de bonheur que de merite. . 
Croyez qu'avec quelques appas 
On a dit vous tirer d'affaire. 


x Mangvis 
Quo ! Madame, je ſerai pere! 3 
LA MARQULSE: 


Oui, Monfieur, ne vous plaignez pas. 
( Pendant la ritournelle, ils s *embraſſent-) | 


(33) 


'DU 0. 


L E MARQUIS: 
Ah! chere epouſe ! _ 5 
LA MAR GU 
Ah! cher époux. 
Enſemble, 


Que les noeuds de hymen ſont doux! 
1 faut le remettre a la mode, 

Lamour eſt un tyran jaloux 

L'hymen eſt un ami commode. 


LE MARQULS 
Ah! chere Epouſe! 
La MARC ufs r. 
Ah! cher époux! | 
Enſemble. | 
Que les ncends de Thymen ſont doux. 


Voila un <chantillon-de la decence perfec- 
tionnee qui regne dans ces petits drames. II 
ne faut pas cependant s'imaginer que ſont Ja 
ies mœurs generales de la nation frangoiſe. 
Dans la verite, elles ne diſtinguent que quel- 
ques fats & quelques gens de qualite ou non, 
qui fe font honneur de porter le glorieux ti- 
| tre de Roues : mais les petits bourgeois ſont 
encore honnetes & ſavent rougir dans Voc- 
caſion. On dit que les ingenieuſes pieces dont 
s'agit font les delices de Dames de très- 
haut parage. Le recueil a pour epigraphe' : 
Dx = 


gres ? Il faut convenir que les critiques ſont 


W 
— 


8 r Nr 
: 


Comte d'Artois. | | 
pour Pauteur d'une tragedie , d'avoir fourni 


la critique etoit fonde fur celui du model. 


(34) 


Rien neſt beau que le vrai. Vous voyez que 
ces jolis Meſſieurs perſifflent maintenant leg 
mceurs juſques dans leurs titres; & puis Ion 
viendra nous dire quiils ne font pas de pro. 


bien aveugles. M. de Sauvigny, cenſeur 
royal, eſt l' auteur de ces delicieux Apres ſou- 
per : Pedition eſt magnifique. Ce ſont les ca. 
racteres & le format des editions de M. le 


On regardoit autrefois comme un honneur 
le ſujet d'une parodie plaiſante : le ſucces de 


Les bonnes tragedies {ont devenues exceſlive- 
ment rares, & notre gout pour la plaifante- 
rie ſemble Setre renouvelle. Maintenant on 
parodie à tort & à travers, & imagination 
eaie de quelques auteurs ſupplee au defaut 
des ſituations & des morceaux ſublimes dont 
le traveſtiſſement faiſoit autrefois le vrai me- 
rite des parodies. On etouffe de rire a l 


Veuve de Cancale, & cette farce eft mile l par 
cote d' Agnès de Chaillot; quoiqu'il y ait une fait 
diſtance immenſe entre la Veuve de Malabs les 
& Inès. Richard , parodie de Richard 111, ni du 1 
pas moins rèuſſi, quoique cette derniere tre deja 
gedie n'ait occupè qu'un inſtant le theatre de entr 
Ja nation, & que le vent des ſifflets at leva 
\plongee dans le nèant. M. Pariſau, auteur de mis 
- Richard, a eu entriautres deux idées fort plar attir. 
ſantes: une de faire tirer les cartes 4 l que 
Princeſſe Eliſabeth, pour apprendre le ſort c N lui d 

ruinè 


ſon amant; l'autre de faire accourir au 


| ” 
| dn jag 
—— — - 


oh 
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de la foule dans le dèenouement, un deſſina- 
teur qui vient pour en deſſiner le coup de 
theatre. Voici un des couplets de cette petite 
piece: Richard, impatientè des refus de la 
Princefle , lui dit: „ 1 
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Air: Nous nous marirons Dimanche.. 


Jai des procedes , 
Mais vous m'excedez, _ 
A la fin moi, je; tranche; 
Je ſais tout rond, _ 
Et ma facon , 
Eft franche, 
Concluons donc 
L'hymen où mon 
Cour panche ; 
Reflechifſez-y _ 
Juſqu'a ſamedi ; - | | 
Nous nous marirons Dimanche. 


* 


On a reproche quelques longueurs a cette 
parodie, mais il faut avouer que ſon auteur 
fait beaucoup mieux tourner un couplet que 
les illuſtriſſimes Piis & Barre , reſtaurateurs 
| du vaudeville parmi nous. M. Pariſau vous eſt 
deja connu par la malheureuſe iſſue de ſon 
entrepriſe d un charmant ſpectacle ſur le bou- 
levard „par de jolis vers que je vous ai tranſ- 
mis & Sophie de Brabant, pantomime qui a 
tire chez Nicolet une affluence prodigieuſe 
que meritoit bien mieux que ſon theatre, ce- 
lui des eleyes de Topèra, ont M. Pariſau s'eſt 
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tre attention, au ſujet dun paſſage de la Def 


(36) 
Il seleve une queſtion digne de toute vo: 


cription des Aniiquitis d Herculanum. On Ja pro- 
poſe en ces termes au redaQeur de cet ou 
vrage. « Vous dites que dans P'antiquité on 
» repreſentoit ordinairement Venus avec des 
„ cheveux blonds; que la chevelure blonde 
» deſignoit une Courtiſane & qu'on ne don- 
» noit des cheveux noirs qu'aux femmes hon. 
» netes. Clitemneſtre, Didon, Uranie, la 
„ Pirrha d' Horace & Meſſaline ſont peintes 
» blondes; vous convenez cependant enſuite 
„ que les poëtes ont dit de la chaſte Lucrece 
„ & de la modeſte Lavinie qu elles Etoient blon- 
„ des. D'apres ce rèſultat, on pourroit cot- 
» clure que les brunes ſont plus conſtantes 
„ & les blondes plus tendres, & que vous 
» penchez davantage pour les unes que pou 
„les autres; mais ce texte a beſoin d'une 
» gloſe. Les brunes Vattendent & les blondes 
» Vexigent : vous leur donnerez fans doute 
» cette ſatisfaction. Expliquez-yous. Si le l- 
„ coniſme a des charmes , ce n'eſt pas quand 
» on s'entretient de pareils objets. » 


8 TAN CES 


AT Auteur des quatre eſtampes tirces des Venda 
geurs, & au Courter de F Europe. 


Par M. E pris. 


Yai deux remercimens à faire; 
Ek! vite, Muſe, acquittens- nous, 


 & wy 


N 


6 
Mais ſur- tout, tirons d'un pierre, 
Comme on dit volontiers, deux coups, 


Salut au Graveur anonyme, 
Dont le burin officieux ' 
M'offre la ronde pantomime 
Des Vendangeurs facétieux. 
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Salut au Courier de Europe; 

Qui le long d'un épais feuillet, 
Numéro du treize Juillet, 

Nous ſangle, en fougueux Miſantrope, 


—_— 


A faire un tableau de Et 

Muſe, on fait que tu te goberges; 
Sans doute qu'ils ont.apprete , 

Lun ſon burin, autre ſes verges, 


1 
1 
. 
[ 
| 
| 


Il sagit done de prevenir | 
Le Graveur; que ma joie eſt franche, 
Quand pour paſſer chez FYavenit 
II veut me preter une planche. 


Mais dis au Courier, que je ris 

De ſes diatribes cruelles, 

En reflechifſant que Paris | 
N'y croit pas plus qu'a fes nouvelles, 


De Verſailles, le 10 Septembre 178 1. 


UNE ancienne maitrefſe de Louis XV, ma- 
rig, comme la plupart de ſes ſemblables, 4 
un bon gentilhomme qui a mieux aime vingt 
mille ecus qu'un pucelage, vient d'accoucher, 
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Madame de Flamarens a ete price C'Etre mar. 
raine & de choiſir ſon compere. M. le, Duc 
de Polignac Ia ete & a fait les choſes avec 
une magnificence peu commune. Pour donner 
une idèe du goùt qui a regne dans les pre · 
ſens & des avantages que Fenfant ayoit a 
eſperer de ce choix, il ſuffit de dire que les 
graces ont pris la direction des premiers & 
que la bienfaiſance $'eſt chargee du reſte. En 
effet notre charmante Reine a bien voulu pre- 
ſider a tout. La commere a eu un corbeille 
de la premiere elegance. On eſtime mille louis 
les cadeaux qu'ont recu le pere & la mere de 
Tenfant; il a ere aſſurè a celui-ci deux mille 
livres de rente. 

Quatre vingi dix. neuf moutor.s & un Chanpe- 
nois font cent betes, dit le proverbe : or le pro- 
verbe ne ment pas toujours. Jugez- en. Deux 
bons bourgeois ont pris la poſte à Chaumont 


en Baſſigny, pour venir apporter à M. de 
Maurepas un projet a execution duquel etoit, 


ſelon eux, attache le ſalut de Etat. Le Mi. 
niſtre S'appergoit bientöt que les auteurs & 
le memoire n'ont pas le ſens commun; trop 
honnete pour le leur dire, mais aſſez gal 
pour Sen amuſer, il prodigue des loges à 

leur zele; leur conſeille de retourner dans 
leurs foyers & leur promet de les faire aver- 
tir quand il en ſera temps. Mes Champenois 
bouffis d'orgueil, sen vont à Chaumont & 
S'arrangent comme des gens dont la fortune 
eft afſuree. Au bout de quelque temps, fort 
ſurpris de n'entendre parler de rien, ils croient 
qu'on les a oublies , mais ne doutent pas qu une 


2 ＋6 LO HO 


(39) 

gratification conſiderable ne leur ſoit deſtinee. 
Pour en hiter la jouiſſance, ils saviſent fort 
ſpirituellement de tirer une lettre de change 
de vingt mille livres ſur M. de Maurepas , le 
priant de leur faire Pamitie de la payer à 
compte. Le Miniftre trouva le trait plaiſant ; 
mais ce qui ne le fut pas au gre des tireurs, 
ceſt que la lettre de change leur revint pro- 
teſtee. Abandonner la partie neut pas été 
brave, ils en fourniſſent une autre de ſoixante 
mille livres: & pour aſſurer le payement de 
celle-ci, ils terminent la lettre d' avis par cette 
phraſe : Un Miniſtre qui ne met pas en uſage les 
moyens qu'on lui offre de ſoulager les peuples & 
de faire fleurir un royaume dont les interets lui 
ſont con ſies, & qui ne ſait pas recompenſer ceux 
qui lui en indiquent les moyens, ſe rend criminel 
de leze Majeſte, & merite d etre punt en conſe- 

| quence, Ceci paſſoit la plaiſanterie; mes deux 
Champenois ont ete amenes a la Baſtille, en 
attendant la place qu'ils ont mieux meritee 
aux Petites-Maiſons. ( hopital des fous. ) 

Il paroit un memoire de M. Radix de S. Foy. 
On Fappelle le vinaigre des quatre voleurs, parce 
qu'il n'y eſt queſtion que de Baſtard, Sainte- 
Foy, Nogaret & Piroͤn. "47 6s | Bhat 

Un grand Seigneur diſoit dernierement a 
un de nos Miniftres : « Je crois que les Eſ- 
» pagnols ſe f.... de nous : peut-on conce- 
» voir qu'une eſcadre auſh formidable que 
» celle de D. Cordoya reuni a M. de Gui-- 
» chen reſte a ne rien faire, & laiſſe Sir Darby 
» aller & venir oi bon lui ſemble? » Que 
dire done aujourdhui que les Eſpagnols ſont 
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(40) 
retournes chez eux, que M. de Guichen n'oſant 
s expoſer aux forces maintenant ſuperieure 
de l'ennemi, a ete force de rentrer egalement? 
voila un bbikeur auquel les Anglois , tout 
preſomptueux quiils ſont , ne s attendojent cer. 


tainement pas. ä | 
Le mecontentement dans nos ports el pouſſ: | 
au point que pluſieurs de nos negocians mens. « 
cent daller Setablir dans les ports des Pays-Bas 
Autrichiens. 
Il y eut jeudi-dernier un diner ſplendide de 
trente de nos courtiſans de la premiere claſſe 
chez le reſtaurateur à la redoute chinoiſe. d 
M. le Comte de Maurepas etoit un des com V 
vives. Apres le repas les petits ſpeQacles de ql 
la foire furent honores de la FF de cette er 
illuſtre compagnie. | 
M. d Angevillè, directeur des bätimens du m 
Roi, vient d4'epouſer pour Vacquit de ſa con- ve 
ſcience, Madame Marchais que la chronique pr 
| ſeandaleuſe a placee quelquefois dans fon lit ſar 
du vivant de ſon commode © Epoux. Elle a cre 
ſoixante mille livres de rentes, & ſon nou- di 
veau mari reſt pas riche, mais une belle figu- ria 
re, un beau poſte, du credit'a la cour. Ceſt "ol 
un contre-poids ſuffiſant dans la balance pour Pre 
une Douairiere qui n'eft plus jeune. þ 
Le celebre Vernet, peintre dont Europe que 
admire les marines, refuſoit depuis trois ans | 
de travailler pour divers parriculiers , croyant cor 
qu'à tout inſtant il pourroit Etre charge pat wares 
ordre du miniſtere de peindre Jes combats na- bon 
vals des Frangois & des Eſpagnols contre les 55 


— L'activite de fon genie lui faiſant 


: _devorer avec impatience les loifirs que lui 
12 laiſſe le temps néceſſaire pour preparer des 
at materiaux Aa ſon zele patriotique , on dit qu'il 
* seft mis à peindre pour un millionaire. Hol- 

: landois le combat naval entre les vice-Amiraux i 
fle Zoutmann & Parker , ce qui eſt pelotter en ' 
is. attendant partie. mee nenn f 
| De Paris, le 12 Septembre 1781; þ 
wn LE ſucces prodigieux qu'ont eu les petits 1 
17 drames de Madame de Genlis, exige que je 75 
on. vous faſſe connoitre plus particulièrement Rt 
de quelques-uns de ceux qu'elle vient de mettre Fl 
tte encore au jour, en eee Bl. Ft 
 UAmant anonyme eſt un Vicomte de Cle- bt 
u mengis, qui vivant dans la ſociete d'une jeune 9 
cit veuve qu'il aime, lui donne des'fetes & lui N 
que prodigue les marques de la plus vive paſſion, oh 
lit | fans qu'elle puiſſe ſoupgonner quel eſt ce diſ- ö 
e 2 | Cret adorateur. On juge 'aiſement que cette 4 
10U- diſcretion Pintereſſe , quoique ſon premier ma - be, 
igu· riage Tait fort indiſpoſce contre un ſecond i 
Veſt engagement. Enfin le Vicomte ſe decouvre'a o 
Jour propos; la veuve trouve qu'il eſt doux d ad- g 
5 | mirer ce qu on aime, & la femme de chambre, = 
rope que M. & Vicomte vaut bien un Sylphe. | | 
ans Dans les Fauſſes Delicateſſes, il Sagit en- : 
yant core de deux jeunes veuves. Lune craint de 
par ne pas aimer avec aſſea de vivacite : ce n'eſt i 
s na- point fon ami, c'eſt ſon amant qu'elle veut 1 
e es pouſer; Tautre s'eſt mis dans la tere que le vl 

iſant plus grand malheur qui puifle arriver eſt d'e- 


Pouſer la perſonne qu'on aime paſſionnèment. 
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-metaphyſique , les faufles delicateſſes & le; 
ſyſtemes : un ſentiment fidele & vrai vat 


Peſprit. » 


les plus attendriſſans, les inquietudes dune 
ſe trouver. Cette tendre, mere apprend dans 


que ſon fils n'eſt pas bleſſe, & qui il s eſt dil- 


couſin Lindor qui eſt entre. au ſervice depuis 


amour de ces deux jeunes gens touche leu 
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Toutes deux, apres avoir honnetement-toy;. 
mente leurs amans & s'etre auſſi bien tour. 
mentees elles-memes , finiſſent comme de rai. 
ſon, par les Epouſer. « Ma chere Celie, dit 
Pune d'elles a ſon amie , oublions à jamais la 


mieux que tous les vains raiſonnemens de 
La Tendreſſe Maternelle eſt une petite piece 
en un acte, ou Fon a repreſente ſous les trait 


mere, la veille d'une bataille ou ſon fils doit 
la derniere ſcene que la bataille eſt gagnee, 


tingue de la maniere la plus brillante. 
Une autre petite piece en un acte, a pout 
titre la Cloiſon. Le Baron de Terville veut don. 
ner ſa fille a Cleante ſon ami; mais la jeune 
perſonne, qui ſe nomme } Sophie ,, aime ſon 


un an; on la. envoyè à Strasbourg; il ap- 
prend qu'on va marier 1a, couſine: le youu 
auſſi- tt de retour. On Fenferme dans un pa- 
villon juſqu'a ce que la noce ſoit faite; mais 
il trouve le moyen d'en ſortir auparavant & 
de parler à Sophie à travers une cloiſon; ce 
qui forme une ſituation tres-agreable.' L'ardest 


parens, qui les marie. ; 

Le ſujet de-Zelie ou I Ingenue, eſt romane“ 
que mais plus theatral, Zelie eſt une jeule 
fille que le Marquis de Sainville fait deve! 


— | c 


— ff mw, my 


2 3 = © ® 
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dans une terre, hors de la vue du refte des 
hommes. Il evite tout ce qui peut lui donner 


connoiſſance de la plus dangereuſe de toutes 
les paſſions. Cependant un certain Chevalier 
de Villers parvient a parler a Zehe du haut 
{un mur, & prend quelques marques d'inté- 
ret pour des preuves d amour. Sainville en eſt 


inſtruit, & Sen afflige ; il etoit lui- meme de- 
yenu fort amoureux de la jeune Zelie. Ceſt 


la fille d'un de ſes amis nommè Dorival, qu'une 


malheureuſe affaire avoit force de s expatrier. 


Ce pere infortune revient au chateau de Sain- 
ville, & ſe fait connoitre a Zelie : dans le def- 
ſein de Veprouver, il lui fait entendre qu'elle 
eſt fa ſeule reſſource, fa ſeule conſolation , 


& lui propoſe de quitter Sainville pour le 


ſuivre. La tendreſſe filiale Pemporte ſur Pa- 
mour; après quelques combats, Zelie conſent 
a ſuivre ſon pere, & gechappe, comme il le 
lui avoit preſcrit. Content de cette eEpreuye , 
Dorival ramene fa fille a Sainville & reparou 
avec un habit magnifique; il a fait une for- 
tune immenſe, & s'acquitte envers ſon ami 
en lui donnant la main de ſa chere Zelie. 

M. Selis, poete aimable, ayant ete invite 
par Madame la Marquiſe de Coigny, d aller 
a la campagne ou elle ſe trouve, vient de lui 
adreſſer ce dialogue. 


LE TROUBADOUR ET LE PASSANT.. 


* 


LE PASSAN T. 


Viens chez nous, gentil Troubadour. 
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LEK TROUBADOUR; 


A prodigner mes airs je renonce en ce jour, 
Las! il n'eſt plus de prud hommie, | 
De hon goiit, de chanſon jolie, 
De vers naifs peignant naif amour, 
Lz PASSANT. 

Que dis-tu! 

Fan LE TxdUBADOUR 

Cen eſt fait, je briſe ma guittarte; 


LE PASS ANI. 


ook Plutot repens- toi de ton courroux bizarre. 


L E TROUBADOUR. 


Ecoute; ſi tu peux m'indiquer un chateau 
On regnent loyaute , -joyeuſete , ſimpleſſe, 
Et qui m'offre Paccord nouveau 

Des vertus & de la richefle., + 


LE PASS AN I. 


| LE TROUBADOUR 


Je veux encore y trouver a chantsr 

Quelque beauté riante & pritanniere, 

Aux yeux charmans, au coeur ſincere; 

Plaiſant a tous ſans s' en douter, 
Meme en raillant ſe montrant debonnaire, 
Que charment les talens & qui ſache goiter 
Romans, Hiſtoire, Politique, 
Beaux Vers, Tableaux exquis, raviſſante Muſique; 
A ce prix, e je cede à ton conſeil. 


%%% T AST: | 
Vien donc, & ſans delai ſuis mes pas a Courteil 
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Il s' eſt exerce a Pouverture de notre ſallon 
de peintures , un brigandage d'une eſpece aſ- 
ſez ſinguliere. Vous n'ignorez pas, Monſieur, 
avec combien d'aviditè on ſe jette ici ſur les 
pamphlets que Fon ſuppoſe malins & cauſti- 
ques. Le ſucces de Vepigramme eſt aſſure : . 
perſonne ne lit les eloges. Auſſi des qu'un 
{allon Souvre , une douzaine d'ecrivains pren- 
nent la plume pour dire a tort & a travers 
du mal des productions de nos artiſtes. Ceſt 
ordinairement le ſeul genre d'ouvrages que 
de tels auteurs trouvent le ſecret de faire 

acheter au public , & meme aux libraires. 
| Cette annee, l'un de ces derniers a trouve 
le moyen de faire ſa ſpeculation ſans avoir 
de manuſcrit a payer. Il a ajuſte un nouveau 
frontiſpice a quelques exemplaires d'une cri- 
| tique du fallon de 1779, & a eu Veffronterie 
de la faire debiter a nos bons badauts, au 
moment meme de Pouverture du fallon. On 
etoit aflez etonne de ce qu'avant meme que 
| des tableaux aient ete vus, on en eut fait la 
critique, mais on n'achetoit pas moins la bro- 
chure : il nous eſt aflez ordinaire de juger 
| avant de connoitre, & Von ne trouvoit dans 
| cette extreme celerite qu'une nouvelle preuve 
de l'active ſagacitè qui diſtingue notre nation, 
On vient d'apprendre un evenement aſſez 

extraordinaire, arrive, il y a quelques jours, 
au chateau de Brienne, en Champagne. Le 
dernier orage offroit un fi beau ſpectacle que 
la Comteſſe de Brienne, qui n'a pas ſur cela 
es frayeurs de ſon ſexe, determina un eccle- 
ſaſtique a paſſer avec elle ſur la terraſſe pour 
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Fobſerver. Ce chiteau eſt ſitus ſur une hav | 


m 
montagne, la ſeule qui exiſte dans un eſpact ſu 
de quatorze lieues a la ronde : la foudre ſen. po 
bloit rouler a ſes pieds. L'abbe n'oſa montrer Ce 
plus d'inquiètude qu'une femme. Ils ne furent re 
pas plutot arrives ſur la terraſſe qu'une nube mẽ 
ſe fendit; le tonnerre tomba entre IAbbe & le 
Madame de Brienne, qui fut ſi violemment op 

 frappee a Vepaule, qu'elle tomba ſans connoiſ. | & 
ſance. L'Abbe ne ſentit aucune commotion & Tai 
parut r'avoir pas ete atteint de la foudre: va 
il courut chercher du ſecours & aida à tran{ v0 
porter Madame de Brienne dans ſon apparte. que 
ment. Des qu'il la vit revenue a elle & fans Ves 
danger, il monta dans ſa chambre. En ſe jet. che 
tant dans un fauteuil, il dit au domeſtique f 
qui Taccompagnoit, je me trouve mal, je ne err. 
meurs, & il expire en effet ſur le champ. ler 
Les annales du tripot comique offrent plus Soi 
d'une ſcene ſanglante. La bravoure n'eſt pas pro 
toujours une vaine ſimagrèe chez les heros de der 
theatre. Le ſuperbe la Rive & ſon confident 
Florence, en ont, ces jours-ci, donne une 
nouvelle preuve. Le premier eroit Semainier: 
pret a paroitre ſuf la ſcene , il Sappergut que * 
Florence n'etoit pas encore habille , & lui ft fis 
dabord des repreſentations fraternelles ſur f mai 
negligence. Le confident repondit avec hu- que 
meur : alors le Semainier prenant le ton & * 
le geſte de ſon emploi, le menaga de le mei- wa 
tre a Vamende. On $s'echauffe : la Rive traite Fect 
ſon camarade de poliſſon. Apres la piece, Fo: nite 
rence voulut avoir raiſon de cette injure : ol — 


Sentremit vainement : les graves hiſtrions ſer 
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monerent , les femmes piaillerent;; enfin le 
lupreme ordonnateur du tripot ſurvint, inter- 
poſa ſon autoritè & defendit toute voie de fait. 
Cette defenſe neut aux yeux du ſpadaſſin Flo- 
rence, que ſa valeur intrinſeque; le lende- 
main matin il alla trouver ſon adverſaire & 
Femmena au Champ de Mars. Le combat fut 
opiniatre, la Rive recut une legere' bleſſure 
& defarma Florence: prenant en ce moment 
[air de dignitè du Chevalier Bayard, il dit au 
vaincu -: alle, votre vie eſt dans mes mains; Je 
vous la rends avec wore epee' & je vous repete 
que vous n'&tes qu'un poliſſon. La- deſſus nos bra- 
ves ſe ſont ſepares, & ſont retournès chacun 
chez eux. 11 85 HH 

Vous ne lirez certainement pas, ſans en 
etre touche , Monſieur , la lettre ſuivante que 
le nomme Campion ſergent dans le regiment du 
Soiſſonois, vient decrire a une Dame qui le 


protege. Elle eſt datee de Nantes, du 18 aoũt 
dernier. $7. = : K Nr 


MADAME, 


v je viens derre fait ſergent, je vous en 
fais part; j'eſpere wen pas reſter à ce grade, 
mais c'eſt par des ſervices rendus a la patrie, 
que je deſire en avoir un plus eleve. „ 

v Voila une petite action qui vient de m'ar- 
tiver; Jai ete bien incertain fi je devois vous 
Tecrire » Madame : connoiſſant votre huma- 
nite, cela pourra vous toucher en yoyant 
juſqu ou va la tendreſſe d'une mere pour ſes 
enfans. „ 4 1 12 


v. 
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v Un vendredi, 3 aofit, en paſſant fur u 


pont de Nantes, nommé le pont de la May. le 
deleine, pour retourner a mon quartier ayec qu 
un ſergent de mes camarades, je vois une la 
multitude de peuple ſur le pont, qui lea rec 
les mains au ciel en criant au fecours de ; ant 
mere & de l' enfant qui ſe noyoient ; mais tou en. 
ces cris n'avancoient a, rien, & ne ſauvoien ine 
ni la mere qui &toit la victime de fa tendreſe e, 
maternelle, ni le fils qui l'ëtoit de ſon, in- em 
prudence. Parrive , je vois les bras de la mere WR® © 
. du fils qui étoient hors de Veau , & qui de ere 
mandoient qu'on leur fauvat la vie. Je je 0 
vite mon ſabre & mon habit par terre (& eh 


comme je ſais tres-bien nager) en deux coup 
de Teau je ſuis ſur eux; les premiers bras 
que je rencontre ce ſont ceux de la mere, 
je la ſaiſis & la porte au bord de la riviere; 
la premiere choſe que fait une perſonne a qui 
on a ſauvè la vie eſt d'en jouir; mais il nen 
eſt pas de meme d'une mere qui a ſon fils en 
peril; ſans penſer au danger dont elle venolt 
detre ſauvee, elle ſe jette a mes genour el 
me diſant : Monſieur, vous m'avez ſauve la 
vie, ſauvez auſſi celle de mon fils, ou je val 
me rejetter dans la riviere pour mourir ave 
lui. Je me ſuis remis a Feau pour ſauver le 
fant , c'etoit bien mon deſſein; mais ayant 
nage quelques braſſes, je me ſuis appercu que 
pendant que je ſauyois la mere, un bateau d 
pecheurs setoit detache , & avoit ſauye le is 
Je ſuis revenu au bord de eau, & j'ai 
tèmoin du ſpectacle le plus attendriſſant pwn 


or ſin 
lhymanite ; cette femme court a ſon n „ h 
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le prend dans ſes bras & lui fait rendre Peau 
qu'il avoĩt bu; mais quand elle Peut rendu a 
la vie, elle ne geſt plus occupee que de la > 
reconnoiſſance due à ceux a qui elle la devoĩt; 
tantôt elle couroit aux pecheurs qui lui avoient 
endu ſon fils, & les remercioit avec ces ſen- 
mens de coeur dont une mere ſeule eſt capa- 
De, puis revenoit a moi ms temoigner fa re- 
onnoiſſance de lui avoir ſauvè la vie pour 
a conſerver a ſon fils; mais je me ſuis ap- 


eie ercu avec aſſez de plaiſir que les pecheurs 5 
e Loient la preference ſur moi de lui avoir 
e ve ſon enfant, & qu'elle etoit bien plus 
(& enſible au plaiſir de tenir ſon fils dans ſes 


Was, que de jouir de la vie: je n'en fus point 
Wloux; au contraire, cela m'a fait connoitre 
Wquou peut aller la tendreſſe d'une veritable 
Were. „ | LE | | 
W » Voila, Madame, ce qui a ete cauſe que 
| enfant a tombe dans l'eau: ſa mere eſt blan- 
en ngeuſe, ſon fils etoit aupres delle; il voit 
fer un biteau que eau entrainoit, il veut 
n ſaiſir, il perd terre & s'en va au cous 
Wnt de eau; la mere qui voit perir ſon fils 
We connoit plus de danger, ſe jette après, 
ſans le ſauver, a manque de perir com- 


! 
. lui. „ | — 
es ĩe vous prie, Madame, de me continuer * 
cn * aneur de votre protection; je tacherai de 
teal 


a rendre digne en ſervant bien le Roi & 
Patrice. » | ö 15 


"21 0th | | | 
al J n .conſulte les avocats pour un proces 
on WP fingulier. Il y a une trentaine d'annees 
enfant, 


n _negociant yoyant ſes affaires derangees 
ome All, ; 
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voulut paſſer pour mort, de peur d'&re re- 
cherche par d' impitoyables creanciers. Il de. 
mande un corps au foſſoyeur de la paroiſſe 
qui lui vend le plus frais & le dernier enterre. 
Ce cadavre ayant ete introduit ſecretement 
chez le negociant, celui-ci ferme bien ſa porte, 
le met dans ſon lit, lui tire au viſage deux 
coups de piftolet qui le defigurent, sen va 
par les fenetres qui étoient a rez de chauflee, 
& qui donnoient ſur un jardin, & ſes pre- 
cautions étant priſes d'avance, ſe rend a bun 
de nos ports ou il s embarque pour les iſles 
de TAmerique. Cependant on avoit entendu 
chez lui les coups de piſtolet; on fait dans fa 
chambre une deſceme de juſtice , puis la fa - 
mille vient a bout d' aſſoupir cette malheu- 
reuſe affaire: le corps eſt enterre : on tire 
de l'inhumation un extrait en bonne forme. 
Il faut obſerver que notre homme navoit mis 
perſonne dans ſa confidence, pas meme fa 
femme. Celle-ci en conſequence a cru pouvoir 
ſe remarier tres-legitimement : auſſi a-r-elle 
convolè en ſecondes noces, & elle a de ſon 
ſecond mari plufieurs enfans. Qwarrive-t-il 
aujourd'hui? Le premier mari eſt revenu des 
iſles tres-riche; il offre de payer tout ce qu'l 
doit, & de prouver que ſa mort a ete fic- 
tive. Enfin il reclame juſqu'a ſa femme: celle ci 
ne veut pas le reconnoitre ; elle pretend que 
ceux qui ſont morts ſont morts, que ſans cela 
on ne pourroit jamais compter ſur rien, & que 

ſon premier mari eſt bien defunt dans toutes 
les regles. On aſſure que les avocats conſul - 
tes ont conſeillè a ce mort · vivant de ne pas 


Cot) 


pourſuivre cette affaire qui pourroit devenir | 
tres-perilleuſe pour lui, fi le miniſtere public 
qu'il a le plus offenſe, ſe mettoit en tete de 


le faire punir. 


VERS A MADEMOISELLE * 


Qui avoit pris I auteur de lui peur les noms 


des Graces. 


Euphroſine, Aglaé, Thalie, 

Ce Trio de ſosurs ſi vanté 

Dans l' antique mythologie 

N'etoit qu un embleme invents 
Pour repreſenter la beauté 

Naive, piquante, accomplice 

En qui ſe trouve reunie _ 

Au teint brillant de la ſanté 

La fleur d'une douce gaite 

Et Teſprit qui la multiplie. 
En vous voyant vous & vos ſoeurs 
Briller ſemblables à des fleurs 

Dont une eſt par autre embellie- 
L'auteur de cette allegorie 

Croiroit à fü réalité. | 

Mais Dieux ! Themire eft 6 jolie! 
Quel teint de fleurs, quelle galté l 
C'eſt la raiſon l.. Ceſt la folie, 
Linnocence. .. La volupte, 
Orchomene , aimable cite | 
Du Cephiſe rive cherie, _ 
Aux beaux jours de I antiquit 2 
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Vos habitans euſſent quitté 
De leur charmante idolatrie vil 
L'objet tant de fois regrette, 
Et Themire ſeule elit été 
Euphrofine , Aglae ,\Thalie., 
Par M. Berenger , Profeſſeur d 3 4 
Orleans & de Pacademie de Marſeille, 


— 


De Paris, 8 Septembre 1781. 


LES petites ordures dramatiquce de M. de 
Sauvigny n'ont pas un grand ſucces , malgre 
tous les ornemens typographiques dont il les 
a enrichies: cela prouve qu'il ne ſuffit pas de 
peindre les mauvaiſes mœurs pour plaire, 
meme aux eſprits corrompus : il faut encore 
etre gal, ou du moins plaiſant, & notre cher 
cenſeur royal n 'eft ni Tun ni autre. Colle eſt 
le ſeul qui ait rèuſſi dans ce genre: c'eſt le poete 
dramatique des grands ſeigneurs: Le i ſecond 
cahier du petit theatre nouveau contient une 
aventure dialoguee , intitulee : Le petit ſouper 
ou Vabbe qui 'veut parvenir. Cet abbè haraſſe 
de bonnes fortunes, conduit chez Hebe & 
Zelie , un officier aflez neuf dans le monde, 
& c est le ſujet de la gravure, avec cette Epi- 
graphe tirèe de la piece meme : je creve de ¶ Je vo 
fatigue, & moi de ne rien faire. A la ſuite de 
cette aventure peu piquante, eſt ce que lau- 
teur appelle un monodrame. On y raconte Phil: 
toire d'une ſavante poitevine & d'un bel-eſprit 
manceau. Il s agit de montrer que homme ne | 
peut jamais empecher ce qu une femme a dans 2 
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| la tete; la preuve en eſt dans les deux cous 
plets ſuivans, 7 "COUPE en dilogue: : 
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Premier C e et. * | 
; La ſavante avec etalage 
ce a Et le fameux lettrè du Mans, 
le. Dans une auberge de village, mnt 
Entrent tous deux ea meme-temps. * 
181; Je nai qu'une chambre, dit hore, bo 
LP ( LV adeur contrefaiſant la Ly” Fi 
. de Ah! fi donc! 3 1 : | 1 1 
lore 8 : 1 
3 ( Contrefaiſant le Bl Epi.) eh A 1.4% : Þ f 
s de Ce n'eſt pas ma faute- "0 
ure, La PRvU Dx. 1 
core Elle eſt pour moi. 
cher LE BEI ES H RI I. 
oẽte | Non par ma foi! 
cond LAP nx u 5 k. 
t une de n'en demordrai point. 
ſouper | 
et} L x B R 1 ES A u. 
De & Ni moi non plus. 
nde, | La nun. 
„ opt Ni moi. 
ve de Je vous trouve plaiſant ! | 
e de | 
5 LE ̃ BEI-ESFHARATIr. 
Phiſ- Et moi, je vous admire; 
eſprit Je n habiterai pas la chambre que voici? 
me ne EY Ee £2 x 0. 
x dans Ce neſt pas ce que je veux dire: 


C54) 
Mais je veux y loger auſſi. | 
Laiſſons. les, dit I'hote a ſa 8 
Monſieur eſt * poli pour deloger 3 


* 


| Deuxieme Couplet. 


Dans la chambre à peine ils entrerent 
Qu'il ſurvint nouvel embarras: "13855 


L'hote d'abord ils rappellerent 
Pour mettre fin a leurs debats, 
Je n'ai que ce lit la, dit Phote. 

| La PRE. 
Ah! fi donc! 

LE BEI-ESHYHRAI r. 
ce weſt pas ma faute. 
„„ 4 2 x kn 

I eſt pour mot... 
LE B E L- EST RAI T. 
Non par ma foi ! 
8 P RU DE. 
je men demordrai point. 
LE BEI-ESTYRI I, 
: Ni moi non plus. ; 


La PRUDE, 
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Je vous trouve plaiſant! ! 
LE Bzt-ESPRIT, 


7 Et moi, je vous admire, 
| Je ne coucherai pas dans le lit que voici; 
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(55). 
La PxvUDE 
Ce n'eſt pas ce que je veux dire; 
Mais je veux y coucher aufh, 7 05 a 
Laiſſons-les, dit Phote a ſa femme; : 


Monſi eur eſt trop poli pour Voter a Madame, 


On dit que la plupart des airs de ces po- 
iſſonneries dramatiques ſont jolis & faciles a 
chanter. On a repreſente ces petites pieces 
dans diffèrentes ſocietes de haut parage : quel- 
ques-unes sen font accommodees : d autres ont 
montre plus de delicateſſe & les ont abſolu- 
ment rejettèes. La muſique ef de differens au- 
tevrs : celle du premier cahier eſt d'un M. Gin- | 
guenè, poëte agreable dans le petit genre, 
picciniſte determine , ex-Secretaire de madame 
Necker, pour la partie des hopitaux. 

Pendant la detention de M. Linguet, un au- 
tre ecrivain a entrepris la continuation de ſes 
Annales. Il a deja paru fix a ſept feuilles de 
cette continuation : je n'y ai point trouvè le 
ton effrene de Linguet ; mais il ma ſemble que 
les objets qu'a traites Fauteur etoient bien rai- 
ſonnes , bien developpes. I! parle dans le der- 
nier cahier, des voyages de PEmpereur, de 
[edit que ce prince vient de faire publier dans 
ſes ètats en faveur des juifs, & du proces du 
petit Joſeph , que Pabbe de FEpee veut abſo- 
lument faire comte de Solar. Il demoatre tres- 
bien Tabſurditè du jugement prononce dans 
cette affaire à la ſin du mois de Juin dernier, 
au Chatelet de Paris. Cazeaux accuſe d'avoir 
ſnpprime Penfanr, a ere decharge de Vaccu- 
{ation , & Joſeph a ets reconnu comte de Solar. 

| bn 
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La demoiſelle Solar, dont on reſſuſcite le frere 
par cette ſentence, en a interjette appel au 
Parlement il y a environ ſix ſemaines. 

Le duc de Chartres n'en demord point: 
malgrè les clameurs publiques, malgre Velo. 
gnement de Fopera , malgre les nouveaux im- 
Pots, il paroit determine a faire batir dang 
ſon jardin. Les circonſtances ne lui ont pas 
fait changer, mais ſeulement retrecir ſor plan, 


Il vient de faire enlever avant-hier les ſtatuez 


de toutes les allees. Cela s'appelle, ce me 
ſemble, donner conge definitif aux amateurs, 
Rais il y a encore quelques centaines de chai. 
ſes, & tant qu'il en reſtera, il y aura des gen; 


qui viendront s'y aſſeoir, tout en enrageant 


contre le proprietaire & contre la manie de 


batir qui s'eſt emparèe de lui. 


La foire St. Germain eſt prete a expirer. 


La redoute chinoiſe a ete tres-frequentee , & 


Fentrepreneur a bien fait ſes affaires. II faut 


qu'il y ait pris goftt : car il fait batir un au- 


tre Waux-hall aux boulevards, Waux-hall d hi- 


ver a Iabri des injures du temps. On a ac- 


corde vingt-cinq jours de repit a. VarchiteQte 
de Vopera proviſoire. L'edifice $eleve deja plus 
haut que celui de Fopera brile. II ſera pret 
pour la Touſſaint. La nouvelle falle des Ita- 
liens conſtruite ſur Pemplacement de I'h6tel de 
Choiſeul eft auth fort avancee : mais les ac- 
teurs en ſont mecontens ; ils la trouvent beau- 


coup trop petite, & en ont porte des plaintes 


fort vives a leurs ſeigneurs les gentils-hom- 
mes de la chambre. Pendant ce temps-la,, Far- 


chitecte va toujours ſon train. Ce qu'il y 3 
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(57) | 
de sür, C ft que les rues qui entourent cette. 
nouvelle ſalle ſont bien etroites. 


Les acteurs de la comedie frangoiſe ne ſont 


pas plus ſatisfaits de celle qu'on leur batit au 
fauxbourg St. Germain. Les loges ou ils doi- 


vent Shabiller , ſont Eloignees du theatre .& 


fort incommodes : en revanche, le foyer eſt 
dune magnificence extraordinaire. Le batiment, 


a Texterieur., a Pair d'un enprme colombier. 


On y jouera a Paques au plus tard. | 
On m'envoie , Monſieur , le Proſpectus ſui- 
vant pour vous le communiquer. T'y laiſſe en 
blanc une quarantaine de noms que les edi- 
teurs vous feront connoitre ,. {1 vous le deſi- 
rez : le métier de delateur n'eſt pas le mien. 
„On mettra inceſſamment ſous. preſſe a 
„Hambourg, un nouvel ouvrage , intitule : : 


„ Memoire en forme de requete , adreſſe d S. M. 


v le Roi de France, au Parlement, aux Miniſtres, 

» au Lieutenant criminel & au Lieutenant gene= 
» ral de Police de la ville de Paris, portant accus 
» ſations Juridiques contre les SS,...... des cri 
» mes d eux imputès dans Fouvrage intitule : Des 
» Joueurs & M. du Saulx; & dune infinite 
» d autres dont on n pu y faire mention, avec 
» les Pieces juſtificatives , comme lettres & billets 


v ecrits par eux ou d eux adreſſes, atteſtations, 


y certificats , notices donnees à leur ſujet , ajourne- 


» mens , decrets & ſentences deja rendues contre 


» eux, &c. copies ſur les originaux ; extraits des 
„ portefeuilles de gens dignes de foi, des archi- 
„ves Protocoles & regiſtres publics, dans tous les 
» bens ou ſe ſont commis les delits : le tout lega- 


» iſe , rexueilli, redige & mis en ordre, pour ſer- 
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(358) 
* vir 4 L inſtruction de leur proces ; par un juriſ. 
v conſulte deſintereſſe , equitable & inſituit. On 
» aſſure que ce memoire eſt fait avec ſoin, 
» de main de maitre , & tout-a-fait propre 4 
» produire les effets qu on sen promet pour 
» Fexpulſion de ce tas de filoux qui inon- 
„ dent la capitale de la France, & qui la 
v ruinent. „ „ 

Dans le grand nombre des brochures qu on 


a vu naitre & perir en un clin-d'ceil ſur Vad- 


miniſtration de ex- directeur general des finan- 
ces, il Sen eſt fait une qui me ſemble aſſez 
originalement abſurde pour s'attirer un regard 
de T'obſervateur qui auroit quelque raiſon de 
rechercher juſqu'a quel point il eft aiſe d'etre 
auteur, quel abus la ſotiſe fait de la preſſe & 
comment on a le petit & honteux ſecret de 
vendre quelques feuilles pour un ſeul titre. 


La brochure eſt intitulee : Dialogue fur les Opt- 


rations de M. Necket. Les perſonnages font 


un jeune Provincial, fon Oncle , fa Couſine ( Fin- 


genieuſe famille!) & un Philoſophe, car il 
faut partout de ces derniers. Je n'en feria 
point d'extrait; comment faire un extrait de 
rien? Jai neanmoins yu de bonnes gens 8) 
tromper & croire acheter quelque choſe. Le 
{erieux incroyable du barbouilleur de papier 
eſt peut-Cetre ce qu on trouvera de plus plai- 
ſant ſur cette matiere qui a donnè lieu a au- 
tant de mauvais ſarcarmes que d'inſipides 
louanges. Ici ce ſont les Fourniſſeurs, ouvriers, 
marchands, qui maudiſſent M. Necker, pour 
leur avoir coupe les ongles, les griffes, les ailes, &c. 


la ce ſont les complaintes de leurs fils comes, 


roy . . . Foot * 8 ,, A — 
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chevaliers 5 marquis * &c.; 5 apres viennent les 


nedecins, les chirurgiens, les apothicaires, qui ſe 
deſolent de ce que M. Necker leur a coupe 


[herbe ſous les pieds , les a mis à la beſace, leur 
4 tourdu le cou (pour enſuite les reduire au 
pain & d l'eau) &c. & toutes ces plaintes auſſi 
intereflantes par le fait, qu elles ſont nobles 
dans leur ſtyle, ont pour principe cet ex- 


cellent raiſonnement- ci: I à epure les mæurs, 
le luxe & les maurs dè- 
pravees cauſent tel nombre determine de maladies : £ 


il a diminue le luxe; or 
Done : 


LE CHIRURGIEN., 
Nous naurons plus de cautere a ſoigner. 
I. ATrOTRICAIRAE. 
Nous maurons plus de clyftere A donner. 4 
LE CHIRURGIEN, 
Adieu baſſins, adieu palettes; 
Adieu biſtonris & lancettes. 
L nen 


Adieu ſeringue à bec pointu; 
Adieu matras à large cu. 


Puis vient un chorus plus impertinent en- 
core. Une conſequence a laquelle on na garde 
de s'attendre, c'eſt que la philoſophie nee en cet 
heureux ſiecle «ft ſeule la cauſe des grandes cho- 
ſes qu'a fait M. Necker, qui n'a pu que lui pre- 
ter ſon nom. Cette derniere theſe eſt ſoutenue 
par Pacademicien , & tour finit par la petite 
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(60) | 
couſine qui vient 4 condition qu on ne parle plus 
latin, avertir que la ſoupe eſt ſervie pour la ſeconde 


fois. Voila qui degouteroit preſque d'etre un 


grand homme; quant a Thonneur 11 em 
dere philoſophe, les gens ſenſes ont bien Ga 
tres motifs de ne pas sen ſoucier. | 
Un ami de M. Dorat, a aflaye de venger 
les manes de ce poëte aimable dont la critique 
a trop rabaiſſè les talens. Dans Teloge qui 
vient d'etre publiè, il eſt peut-etre eleve au- 


deſſus de la place que Vimpartialite lui fixe. 


On a joint a cette brochure un dialogue en- 
tre Gilbert & une furie. L'auteur y fait fouet- 
ter ce malheureux Gilbert par Tiſiphone & le 
laiſſe entrer à la fin dans le Temple du goüt, 
pour y ſervir de pupitre a I'Encyclopedie.. Vient 
enſuite un Drame, dont la mort des fix grands 
hommes que la république des lettres perdit 
preſqu'a la fois en 1778, a fourni le ſujet. 
Il a pour titre: La Vengeance de Pluton, ou 


| 25 des Muſes Rivales „ en un acke , en vers 


& en 8 
COUPLETS:; 
A Toccafion du mariage de M. le Comte de Ste- 
_ - rhemberg avec Mlle la Ducheſſe d Aremberg. 
Air: Du V. audeville de la Rofere de Salency. 
L'amour ſuivi des ris, des jeux, 
Prend fon eſſor loin de Cythere; 


Il vole en ces aimables lieux, 
Voit &Arcmberg , la croit ſa mere 


au- 


nger 


ique 

qui 
Au ;- 
fixe. 

en- 
uet · 
X le 
hüt, 
ient 
nds 
rdit 
jet. 
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f 


Il jure a ſes pieds, ſur ſes traits; 
Qu'il ne la quittera jamais. 


Starhemberg eſt à ſes genoux, 

Et lui fait la meme promeſſe, 
L'Amour, loin d'en Etre jaloux, 
Uait leurs mains avec tendreſſe: 

Le Dieu d'Hymen ſerre les noeuds 
Qui vont rendre ce couple heureux, 


En faveur de ces noeuds fi beaux 
L'Amour court embraſſer ſon frere; 
Joignons, lui dit-il, nos flambeaux , 
Et faiſons une paix fincere : 

Je veux que ces Epoux charmans 
Ne ceſſent jamais d'etre amans, 


L'Hymen ſouſcrit a ce trait 
Que tout POlympe ratifie; : 
Le couple heureux eſt enchanté, 

Et chacun a FPame ravie : 

Oa voit triompher en ce jour, 


La Beauté, Hymen & VAmour, 


Ce n'eſt tout d' etre un grand Seigneur, 
Ce n'eſt tout d' etre une Ducheſſe; 
C'eſt trop peu pour notre bonheur, 
Que les honneurs & la richeſſe: 


Tous ces faux biens trompent nos vœeux ; | 
Ceſt par le coeur qu'on eſt heureux. 


Pour faire la felicite, 

De ces amans, charmans, atmables, 
L'Amour, 'Hymen, la Volupte, 
Leur forment des chaines durables: 
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Nicheſſe, honneurs, gloire & plaikrs. 
Tout comble aujourd'hui leurs deſirs. 


A M. le Comte de Starhemberg. 


Comte ! recevez ces couplets. 

Si de les chanter vous amuſe, 
Songez que quand je les ai faits, 
Le ſentiment, ſeul fut ma Muſe : 
Jugez des vers & de VAuteur, 
Non par 1 „ mais par le coeur. 


De Ferſailles , le 21 8 Sik 1781. 


M. Necker a mis les Comptes rendus à la 
mode. Le memoire de M. de Ste, Foy paroit 


enfin. Ce reſt effectivement qu'un compte 


qu'il rend au Comte d' Artois de fa manuten- 
tion depuis qu'il eft a ſon ſervice, ainſi que 
de l'état des finances de ce Prince. Il y re- 
fute victorieuſement les imputations qui lui 
ſont faites par le Bel, article par article & 
a un ſeul pres ſur lequel il y a quelques nua- 
ges, il ſemble clair que les imputations ſont 
atroces. On ne doute plus actuellement de Iil- 
ſue de cette affaire en faveur de M. de Ste. Foy; 
la permiſſion que M. le Comte d' Artois a don- 
nee a M. de Ste. Foy de mettre ainſi toutes 
ſes affaires au jour, annonce un reſte de pro- 


tection bien ſuffiſant pour faire quelque im- 


preſſion ſur ſes juges: la fortune de Taccuſẽè 
& ſon innocence ſans. doute feront le reſte: 
il a un frere au nombre de nos Seigneurs, 
1 ſaura aiſement comment cela ſe pratique 


„ ee a = 2 fog = &A, . mt 


(6) 
& uſera de la bonne recette pour ecraſer ſes 
ennemis. 

Je viens de lire avec le Aa de cœur 
que tout Frangois auroit .eprouye a ma place, 
une lettre particuliere ecrite a bord de Teſca- 
dre du Comte de Grafle : — « La haine preſ. 
» que generale ſur nos bords contre notre 
» commandant, y eft-il dit, doit etre regar- 
» dee comme la ſeule cauſe du mauvais ſuc- 
» ces de cette campagne; nous avons 
» prendre & bruler nos ennemis , jamais le 
» chef na ete obei.... Pimprudence a et pouſ- 
» ſee au point qu'un capitaine a dit tout haut: 
» faut faire eprouver à cet homme-la, toute la 
» rage, tout le deſeſpoir d'un general, 1 il n eſt 
v pas ſeconde, M. de Bougainville a été mis 
» aux arrets pour deux jours. On a voulu 

» lui rendre la libertè, il Pa refuſee par ani- 
n moſitè, afin d'etre diſpenſe de commander 

v ſon vaiſſeau & ſa diviſion... » 

Le Roi a temoigne ſon mecontentement de 
la maniere la plus viſible , lorſqu'on a fait 
dans le conſeil d'Etat, la lecture du journal 
de M. de Guichen. S. M. ſe levoit & fe pro- 
menoit avec Fair de la plus vive impatience. 
Enfin elle dit: « le Comte de Guichen au- 

» roit du quitter les Eſpagnols & agir pour. 

» ſon compte, jeufle approuvè ſa conduite. » 
On lut dans le meme conſeil le nouveau re- 
glement de marine de Pimperatrice de Ruſſie 
& Ton y reconnut le veritable eſprit qui a 
determine la neutralite armee , que Yon. nom- 


me actuellement ici la neutralite ruſte: un Mi- 
niſtre dit a cette occaſion : « Nous ſavons 
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„ maintenant à quoi nous en tenir; il ef 
» heureux que les femmes ne POE te- 
» nir long-temps leur ſecret. » ; 

M. Necker alla ces jours-ci voir le ſallon 
du Louvre. Des qu'on Pappercut, les tableaux 


furent oublics, tous les viſages ſe tournerent 


de ſon cote : apres un moment d'un reſpec- 
tueux ſilence, Venthoufiaſme eclata : on en- 
tendit une voix, voict le reſtaurateur des finan- 
ces, vive M. Necker. Les claquemens des mains, 
les acclamations le forcerent de ſe retirer. 
Deux mille cinq cens perſonges Vaccompagne- 
rent juſqu'a ſon carroſſe: huit jours aupara- 
vant, tous nos Miniſtres vinrent enſemble au 
Gallon, & n'eurent ſeulement pas les honneurs 


des coups de chapeau. 


Nos gens de Cour goccupent beaucoup 
dune aventure aſſez plaiſante, la fable du 
jour. Un jeune abbe de qualite Setoit infinue 
dans les bonnes graces d'une de nos jolies 
femmes a tabouret, Vintrigue n'ayant pas ete 
cachee avec aflez de ſoin, on a fait des cou- 
plets, ou le mari eſt ridiculiſe. Le petit roue 
.d'abbe les a portes au pauvre epoux, comme 
une nouveaute piquante ; & ſous le pretexte 
de ren pouvoir trouver Pair, il les lui a fait 
chanter a lvi-meme. Nos belles Dames ra- 
content cette eſpieglerie avec complaiſance & 
prennent Pabbe ſous leur protection. Il en eſt 
digne & fera ſtirement ſon. chemin. On le 
verra Prince de Pegliſe comme tant d'autres 
qui le ſont devenus par la grace de Dieu & 
de quelque 3 creature, 
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De je Paris, be 26 Septembre 1551 


A ES Offervazioni critiche intorno la ene 
lingua latina, del Signor Paolo Zambaldi (Ve- 
niſe, 1740 in-8v0.) n'ont laifle a aucun de 
leurs lecteurs Vaudace d'ecrire deux phraſes en 
latin moderne. M. d'Alembert & tous les gens 
ſenſes n'ont ceſſè de crier a Vimpertinence , 
lorſqu'il s'eſt agi de profe & ſur-tour de vers 
faits de nos jours en ce ſoi-diſant latin. Il eſt 
clair comme le jour que la langue des Romains 
ſeroit pis que de PArabe pour un Romain re(- 


ſuſcitè qui entendroit un de nos latiniſtes. Les 
acceptions uſuelles, les alluſions locales, les 


conventions traditionnelles ne ſont plus pour 


nous, & C'eſt toujours d excellent latin que nos 


pedans croient compoſer. M. d' Alembert, qui 
a écrit fi fortement contre cette manie, a nèan- 


moins envoye au Roi de Pruſſe un poëme la - 
tin ſur la mort de PImperatrice-Reine , fait par 


M. Luce. S. M. Pruſſienne a fait paſſer une gra- 
tification a l'auteur pour Pencourager. II eſt 
toujours louable de fe rendre organe de la 
bienfaiſanee, mais peut: etre le philoſophe plus 


conſequent A ſes propres idees auroit-il ſolli- 


cite la mème gratification pour le Sr. Luce a 


condition qu'il ecrivit en frangois, ce qui ſe- 


roit tout ſimple à un francois , & qu'il n'eput- 


ſat plus ſon genie en pure perte a contrefaire 


de Horace ou du Virgile que tres-certaine- 


ment Horace & Virgile n'entendroient pas 


mieux que Quintilien n'entendroit nos pro- 
feſſeurs, ou qu'il ne parleroit bien frangois en 
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kchem le dckonnsire de Tacadaenie Not 
ant, pour galant homme — une malheureuſe, 


a appergoit une Demoiſelle — Je lui fis cela, 


Des Diſſertations æconomico- moralo ſopori fico- pol. | litts 
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rions au nez de Quintilien s'il nous diſoit: 
le pont nouveau pour le pont-neuf — homme ga- 


pour une infortunee — des ſouliers trop equita- 
bles , pour trop juſtes — il voit une fille, pour 


Pour je Pexecutat pour elle, &c. 5 mais nous 


ecoutons le plus gravement du monde une ha- ne 
rangue pretendue latine parce que nous & vo 
Torateur nous ſommes dans une trop craſſe die 
ignorance pour pouvoir ſoupconner les im. va! 
pertinences inèvitables dont elle fourmille, WM cet 


Que ſera-ce d'un poeme! me. 
On a jmprime avec aſſez de luxe typogra ver 
phique un nombre infini de brochures ſur le etr 
luxe; les chaires ont de tout temps retenti inf 
de pieuſes diatribes contre celui des femmes, fa 
& de ceux que les Anglois appellent des Beaux, WM par 


tiques qui nous ont tant fait bailler , n'ont pas Wl ici; 
mieux remedie a ce mal epidemique que tant de 
de capucinades qui du moins ont fait rire. WW tot 
L'un d'entre les ſeuls auteurs, les ſeuls pre- WM truc 


dicateurs qui pourroient ſe flatter de produire WM on 


quelque bon effet a cet egard , vient de do- en 
ner a un très- grand auditoire un petit ſermon WW plus 
de trois minutes qui ne manquera point de tre 


faire des converſions. S'il faut claſſer les pro- lario 
ductions du bon eſprit, celles du genie ſupe · 4 


rieur, non d'après leur volume ou leur titre, W 4 un 
mais dapres leur but, leurs moyens, leur ef Ti, 
ficace, je ne prefererai aucun ouvrage litte- W pep. 
raire a la lettre toute ſimple que S. A. R. le : 


„ | 

Grand-Duc de Toſcane a adreſſte a la noblefſe 
de ſes Etats. Leurs Alteſſes Royales y decla- 
rent qu Elles eſtimeront, honoreront, diſtin- 
gueront, placeront, avanceront les hommes 
& les femmes de leurs Etats, ſelon que leur 
parure, celle de leurs familles, moins diſpen- 
dieuſe & plus modeſte, annoncera de ſa- 
geſſe, de ſoliditè d eſprit, d conomie. Qu on 
ne faſſe plus une injure du nom de folliculaire : 
voila une petite feuille qui operera un grand 
dien, ce que n'a pu faire le volumineux ba- 
vardage de tant d ecrivains. On ne voit en 
cette lettre ni juſſion ni prohibition. La raiſon 
menage ſi bien le pouvoir! ici le moraliſte ne 
veut rien de voir au maitre. Ecrite en langue 
etrangere & pour des etrangers, cette lettre 
infiniment meilleure qu'un ordre abſolu dans 
fa ſphere , repandue , traduite, recherchee 
parmi nous, n'y à qu'une valeur purement 
litteraire , car ce n'eſt pas le bon qu'on imite 
ici; c'eſt enſin exactement comme fi quelqu'un 
de nos philoſophes Pavoit compoſee, ou plu- 
tot c'eſt comme un mandement ou une inf- 
truction paſtorale &'Archeveque. On en jaſe, 
on Ia lue, on va ſon train. L'un y applaudit 
en faiſant de nouvelles dettes pour avoir de 
plus beaux diamans a donner à une fille, Pau- 
tre crie : Et les fabriques, les artiſtes, la circu- 
lation, &c. Celui · là fe croitun penſeur. — O ciel! 
du noir] du linge uni] cela aura toute la gaite 
dun eternel enterrement, diſent nos divines : 
Fi, la nobleſſe ainſi fagottee ! Et comment ira le 
peuple ?, .. Des ſacs, le ſarrau . ou tout 
a, 7. Oe y 
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1 14a diſette de livres nouveaux propres à vos 5. 
«RM Janine ou a vous amuſer, (celui-ci vaut bien H: 
| -Fautre) vous donneroit-elle quelque velleics an 

g de lire un ouvrage qui ſort de la preſſe? le ſorn 
papier, Lencre, les caracteres ſont peut-etre ga 
tout neufs; quant au ſujet, vous en jugere: Wl fit 

. __ _-fans doute ſur oui-dire, ce n'eft rien moins epo 
qu'une nouveaute ; auſſi n' eſt- ce point un co. dire 
lifichet, ni un conte philoſophique. Cleft un WW 1 
Eſſai ſur ( Apocalypſe. Vous voyez qu'il y avoit com 
matiere a $'eſſayer. Ce neſt vraiſemblablement ¶ guli 
qu'une premiere tentative de Fauteur, car il Wl cou 
ne paſſe pas deux volumes in- 12. On y an. eve 
nonce une explication litterale & hiſtorique de la mill 
revelation de I'apotre St. Jean, avec des re- dis 
marques neceflaires ſur le ſyſtème (tres-utile pre: 
tout au moins) de M. Paſtorini. Le Miniſtre noi. 
Jurieu qui voyoit tout dans V Apocalypſe;, ny nert 
voyoit pourtant pas les belles cornes que lui Wl fort 
faiſoient porter ſa chaſte epouſe & Bayle qui Wl ten: 
Pphiloſophoit ſi bien avec elle à Page de 27 ans, ben 
ce qui ſe ſut enfin & excita Jurieu a le traiter I de 
d' e de dèiſte, Wathee. Je reviens al Apoca- imp 
typſe. ignore ce qu'y aura vu & ce-qu'aura Wl flex 
manque d'y voir notre nouvel explicateur; je qui 
vous laifle Phonneur den juger. Mais je crains ll cet! 
fort que ſon ouvrage ne ſoit pas auſſi piquant, Wl tan: 
quoique tout au moins auſh ſerieux , que deux , 
volumes in- ſolio, imprimes a Paris en 1541, ner 
intitulès: Les catholiques æuvres & adles des Apo» WM fret 
tres, rediges en ecrit par St. Luc Evangeliſte 6 ill {ent 
hiſtoriographe.... Avec pluſieurs hiſtoires en icelui me: 
Inſerees des geſtes des Ceſars, &c. Toutes les de- vou 
montrances des figures de I Apocalypſe vues par Ii Bol 
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„ 
st. Jean Zebedee en Vifle de Patmos. :: Le 


wut vu, augmente , explique , corrige bien & deè- 


remment ſelon la plus vraie verite & joue pas per- 
ſnnages d Paris en hotel de Flandres, Fan de 
grace & de lumiere.... La lumiere a cependant 
fit de grands progres , dit-on , depuis cette 


* 


moque. — Je n'aflurerai pas qu'on puiſſe en 


dire autant de la grace. 


Levenement qu'on mande de Verſailles, ſera 


comptè certainement au nombre des plus ſin- 


zuliers effets de la foudre. Un homme de la 


cour vient de mourir d'une maladie de lan- 


gueur qui n'a jamais ètè bien connue. La fa- 
mille s'eſt dererminee a le faire ouvrir. Tan- 


dis que les chirurgiens operoient ſur le cadavre 
pres d'une fenetre, & au moment qu'ils ve- 
noient de faire les premieres inciſions, le ton- 


nerre tombe & enflamme les vapeurs qui en 
ſortoient : les operateurs ayoient a peine en- 


tendu le coup; la frayeur les ſaiſit; ils tom- 


bent a la renverſe & ne recouvrent Puſage 


de leurs ſens que pour éèprouver de nouvelles 
impreſſions de terreur, cauſces par des re- 
flexions peu philoſophiques fans doute, mais 


qui, dans un autre ſiecle, euſſent donne à 
cette a venture toute naturelle, une impoc- 


tance qu'elle n'a pas eu cette fois. 


M. de S. Julien, fils du fameux receveur gé- 
neral du clerge, vient de mounr' à Page de 
trente ans, univerſellement regretts. Il a preſ- 


ſenti effet d une ſaignèe qui a precede ſa der- 


niere heure : Aſſaſſineʒ-moi donc, puiſque vous le 
voulez, a- t· il dit en tendant le bras. Le fameux 
Bouyard ètoit ſon. médecin. 2 
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Nous ſommes dans le temps des conver 


ſions: voila la grande, la belle, la majeſtueuſe 


Mlle Heinel, qui, a Vexemple go Mlle Luzzi, 
Seſt jettèe dans un couvent. Les gens pieux 
y voient la main de Dieu; les rouès de nos 
foyers , donnent pour. mori a ce parti yio- 


lent, la perſecution que le diou de la danſe, 


a ſuſcitee a cette nymphe. Le grand Weſtris 
Seſt trouve vivement offenſe de ce que pen- 
dant ſes huit mois d'abſence , cette chaſte con. 
cubine ſe ſoit accomtmodee du jeune & joli 
Gardel, qu'elle ait permis qu'il le doublat & 
qu'il fit des repetitions avec fon amie , comme 
ſi Yon pouvoit ignorer qu'a Fopera, on ne fait 


autre choſe. que des repetitions & des inſi · 


delites. 

Rien de nouveau 4 aucun de nos ſpeQa- 
cles. On travaille avec une activitè ſurpre- 
nante a la falle en bois deſtinèe a Vopera, & 
elle ſera prete pour le douze octobre prochain, 
IL y a beaucoup de Pprerention & peu de golit 
à la fagade. La premiere piece que Von doit 
donner pour PFouverture de cette ſalle, eſt 
Adele de Ponthieu de M. de St. Mare 5 remiſe 
en muſique par Piccini. 

On abat les petits arbres du Palais royal 
qui ſera abſolument nud a la fin'de la ſemaine. 


Avant le premier octobre, on doit abattre 


auſſi tous les treillages & les eſcaliers qui 
ſont a Tentour du jardin. Enfin Ton fermera 
toutes les portes publiques & particulieres. 


La 


Ay 


Et 


En 


Ad 


"2 71 ) 
LES ADIE UX DE b DE CRACO VIE. 


Adieu, Nouvelliſtes fameux, 
Qui la canne en main ſur la terre 
Traciez pres de mon tronc poudreux 
La Manche, ou les Etats perdus pour PAngleterre z 
Qui ſans ſortir du beau jardin 
Ou depuis cent ans je végete, 
En lorgnant Liſe & fa ſoubrette 
Dans YInde battiez IAfricain, . 
Et ſur le Po, TAmericain; 
Qui braviez les frimats, les Patagons & Yonde 4 
Et les orages deftruteurs, 
Er ſedentaires voyageurs 
Avec Cook hardiment faifiez le tour- du monde, 
Adieu, cercles delicieux, 
Brillantes Nymphes de ces lieux , 
En robes courtes, polonoiſes, 
En robes trainantes, angloiſes, 
Qui tous les ſoirs en tapinois, 
Riant, jaſant pres de mon bois, 
La chevelure elegamment trefſce, 
En lacs pendante ou retrouflee, 


zmiſe Et dans l'ombre, au haſard, langant des traits vain- 
| queurs ,. | 

'oyal En ſavourant la glace 3 tous les cours. 

alne, Adieu fils de Mars en levites, 

attre En triples colets ſi charmans, | 5 

qui Grands coeurs ſous le froc des hermites ; 5 

mera Adieu, Robins en catogans! 

'S. Adieu, pedans, bazoche, huiffiers a ſombres mines, 


En fracs-puce, poudres , muſques 
Fierement armes de badines ! 
Adieu filoux fi bien n 


Fr 
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En prunes de Monſieur, en cheveux de la Reine 


Adieu, troupe gaillarde aux charmes demi-nuds | 
Marchandes etalant au palais de Venus, 
Le ſoir ſous mon couvert contant mainte fredaine 
Ou bien courant la pretentaine. 
Ah ! recois mes tendres adieux: 
O ma fille! 6 Croſnier (*) toi qui ſais tant de choſes, 
Qui de ton fiege as vu tant de metamorphoſes, 
Tant oui de propos joyeux. 
Adieu, bon Joſſeran, (**) mon voiſin riche & triſte 
Pauvre Anbertot! (** * *) quels ſeront tes deſtins? 
Brillant Caveau, fi tu t'eteins 
Je plains Vefſaim d' auteurs qui par toi ſeul exiſte, 
Adieu, Goudard, aux gracieux concerts, 
Adieu Frangois, Arglois, Chinois, tout rin 
Vous fremifſez, d'effroi mon ſort vous glace; 
Un arbre decrepit vous fait verſer des pleurs: 
RNaſſurez- vous, ſenfibles cœurs; 
Bientot un plan nouveau, plus brillant, me rem 
5 place: | 
Or écoutez mon oracle divin: 


Vous voyez ces debris & ce terrain ſauvage; 


C'eft-li qu'en- colonnade un magnifique ouvrage 
Formera le contour d'un ſuperbe jardin; 
Ty vois mon ſucceffeur couvrir de ſon feuillage, 
Ainſi que moi, le fou, le ſage, 
L'homme ignorant, Thomme lettré, 


Le fat, & le heros de la terre adore. 


Vous y verrez vos Elegantes, 
Turques, ſultanes raviſſantes, 6 


T " th 


— — — a — 


(*) Marchande. 
(**) Maitre du café de Foi. 
(***) Limonadier du café de Conti, 


— 


Us 


eine 


Us 


. ny 
Un long voile attache ſur leurs brillans cheveux, 
Les joyaux rehauſſant leurs vetemens pompeux, 
Dans ces nouveaux. atours fi belles, fi touchantes, 
Je ne repondrois'pas.qu'un jour, 


Dans un raviſſement , dans un tranſport damour, 


Oui, qu'un beau jour, ne les viſſiez * 

Se bruniſſant le teint à qui mieux: 
Payennes ! non, toujours chretiennes, IT 
Sechant les pleurs des malheureux. 1 
Du grand Jeannot & des en 75 10 
Vous les voyez raffoller toutes 
Vous les yerrez, laſſes des jeux... | , 
Fuyant les amours & les fetes . 

de renfermer dans de ſombres retraites | 

puis des vapeurs, car il en faut, _ f 


Femme a vapeurs eſt la perle des femmes. 


Ah! ciel l ſi Tamour du Tres-haut _ 
Dun feu brülant vient embräaſer leurs ames, | 
Qu'il fera beau les voir, gentilles ſceurs du pot; 
ſetter au feu toute la kirielle 
Des colifichets, des pompons,  -_ 
Sacrifiant, ., tout hormis leurs bonbons, 
Dans leurs Elans prendre Agnes pour modele, 
Gorge couverte & repouſſant un lin 
Du plus beau blanc, bien empeſe, bien fin; 
En eroix Cor, faiſant des conquetes 
Sans hériſſons, ſans caſque, ſans aigrettes; py 
Les reliques au bras remplagant les rubis, 
t cachant leurs attraits ſous de groſſiers habits, © 
Pour tout dire en un mot, des Anges, 
Des Cherubines, des Archanges! 
Heureux Frangois, que vous ſerez contens! 
Dans nos mcoeurs, direz- vous, 7 Changemens 


— | 
e me croyes· vous pas? vive eneor cent ans. 
Tome XII. | D 


(74) 
De Verſailles, le 30 Septembre 1781 


Ir eſt arrive une facheuſe affaire à Ver. 
failles pendant que le Roi etoit a'Compiegi, Bl 
Des cochers , palefreniers, & valets de chenil | 
' ſe ſont donnes des airs de braconniers & ont 
rue le plus qurils ont pu. Le fort du maſſacre 
etoit poſitivement dans les cantons referv; Wl / 
pour la petite chaſſe particuliere du Roi. Le : 
gardes ſurvenus ont voulu les empecher de , 
eontinuer , mais ces forcenes nen ont ten c 
compte & les ont maltraites: M. le Roi, uv 
des inſpecteurs, arrive avec d'autres gardes, r. 
a ete fi rudement moleſtè, ainſi que ſes gens, f. 
qu'il y en a deja un de mort, & que Vinſpec B. 
teur lui-meme eft à toute extremite. Les con Wl ge 
pables font arretes. Leur proces $'inftruit prꝭ. a5 
vetalement , & en conſequence leſtement; I ue. 
J va de la rove. „„ 

Le juif Cerf Beer, munitionnaire pour le x; 
fourrages, a une aſſeʒ mauvaiſe affaire ſur ls WM niſ 
bras. Il eſt accuſe d'avoir eu deux meſures, ¶ ce 
une forte pour les livraifons que lui faiſoien Wy nog 
ſes traitans & une plus foible pour les four. ſur 
nitures aux. troupes du Roi. Son. commis ef non 
arrete. Le Parlement a pris fait & cauſe. vale 
On n'eſt guere pendu Iorſqu'on a deux ol 
trois millions , lorſqu'on traite ſplendidement 
des Marechaux de France, & que quoique 


Iſraèlite, on eſt admis aux ſoupers fins aver I 
les maitrefſes des premiers commis; notre jul pioy 
penetre de ces grands principes de juriſpri- cept; 
dence criminelle, les fait valoir de fon mieu es f 


SD 
0 aupres de ſes protecteurs. On a deja mands 
1591. au premier preſident denyoyer les pieces en 
2880 Cour. Il n'en a rien fait; il pretend que C'eſt 
Ver. une affaire de grande police & que le proces 
opti, Wl doit ſe juger ſur les lieux. Dans combien de 


chenil WF petites maiſons va- t- on faire le fien! Les 


& ont paris ſont ouverts pour le juif. 

lacre Les Eſpagnols font les enfans , ou leurs 
fervss WW faints & leurs ſaintes ſont d'une humilire chre- 
n. Les tienne bien edifiante. Afin qu il ſoit dit quiils 
wer de ont realiſe quelques tentatives contre Vennemi 
t tenu BY commun, on eſt oblige de leur envoyer des 
oi, u vaiſſeaux qui les aideront à pouſſer les ver- 
ardes, BY roux du detroit de Gibraltar, de peur que 
Sens, g lamiral Darby nen force les portes. M. de 
inſpee· Beauſſet commandera cette eſcadre. Toute la 


es co flotte de Breſt la conduira. M. de Vaudreuil 
it pre. avec ſes vaiſſeaux & neuf mille hommes, ſe 
ent; l rendra aux iſles du Vent pour les proteger 
E remplir les vuides que Fenleyement de 
our le M. de Graſſe a laifles dans les diferentes gar- 
ſur 1 BY niſons, & lorſque les Eſpagnols auront prouve 
eſures, BY ce qu'ils peuvent, ils ont promis de ramener 
aiſoien BY nos vaiſſeaux à Breſt. Ainſi autre promenade 
s fol- BY ſur leau pour le printemps prochain. En pro- 
mis 1 nongant a P'angloiſe au- lieu de ces forces na- 
ca 


1 vales, un mauvais plaiſant dit ces farces navales. 
eu ; | | 

idement 
quoique 
ns ave 
otre jul 
uri{pri- 
n miew 


De Paris, le 3 Oftobre 1781. 


L'arT de la gravure, perfectionnè & em- 
ploye a rendre plus ſenſibles (ſelon le pre- 
cepte d Horace : Segnius irritant animos, &c.) 
les faits ou les verites qui * cet art 
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9 
doit etre regarde eomme tenant intimement 
aux lettres, a la philoſophie bien entendye, 
C'eſt ſous ce point de vue que nous confide- 
rerons ici les Figures 4 LJ hiſtoire de France, ou. 
vrage digne d'cloge tant pour les eſtampes, 
leur execution , que pour le choix & Pordre 
des traits qui y ſont conſignés. Vous ne vous 
attendez ni à une deſcription ni a des extraits; 
je dis extraits, car le texte de Phiſtoire mis au 
bas des eſtampes rend cette collection ſuſcep- 
tible d'extraits. Je dois Etre pour vous, Mon- 
ſieur, en littérature, ce voyageur qui dit en 
deux mots ce qui le frappe le plus & qui 1 
jamais ni le temps, ni le talent, ni Tenvie 
de faire de ces gros mèmoires ou rien neſt 
omis , où Yon ne vous fait grace de rien, 
Dans le premier cahier de la troiſieme race * 
{ [eptieme livraiſon) on ne peut voir ſans quel- Pt 
que pitiè pour des temps dont cependant quel- 
ques facheux affecteront encore de regretter lu 
les mœurs, le Roi Robert, le prince le plus WF Pe 
pieux de ſon ſiecle, quoiqu'il ait ete excom 
mupie , & le plus ſavant d'alors, ce qui net e 


N 


pas dire grand'choſe , fonder, doter, ornet WW m 
force églifes, compoſer des hymnes à Thon. 5 
er 


neur des ſaints, chanter au lutrin mieux qu un 
de nos magiſters de village, mais en chappe, 
la couronne en tete & le ſceptre a la main, 
ce qui ètoit extrèmement beau & ſur - tout fort 
utile a ſon peuple; nourrir journellement qua 
tre cens pauvres dans ſon palais ; ſe faire ſuv 
vre par-tout d'une foule de malades , galeur, 
teigneux, couverts d ulceres, ce qui ne laik 
ſoit pas d'etre un fort agreable cortege; toi 


; (77) 
cher leurs plaies, peut-Etre par amour pour 
1a propretè, & les guerir, comme on fait , 
uand le bon Dieu vouloit, dou vient incon- 
teſtablement a nos Rois le don de guerir les 
ecrouelles. La cour de Robert n'etoit pas fi 
brillante, il navoit pas d 'auſſi doux paſſe- 
temps, & ſans doute ces dons miraculeux 
etoient ſuſpendus en lui durant Fexcommuni- 
cation, car alors tout ſon peuple le fuyoit 
comme un peſtifèrè; trois ou quatre intrepi- 
des domeſtiques qui tinrent bon ( n'allez pas 
les accuſer de philoſophie) ftaiſoient paſſer par 
le feu tous les plats qu'il ayoit touches : il eſt 
vrai que ſon cas etoit epouvantable , & J7ad- 
mire qu'il ait_.trouve un yalet-de-chambre , 


. Cetoit ſuürement quelqu'eſprit fort, quelqu'en- 


cyclopediſte. de ce temps-la. Berthe etoit un 
peu parente du Roi. I! n'en etoit que plus cer- 
tain qu'elle etoit d'aflez bonne maiſon pour 
lui. Comme elle n'ayoit pas eu beſoin de bulls 
pour Etre aimable , Robert crut n'ayoir pas 
beſoin de diſpenſe pour Yepouſer; or, ils ai- 
moient mieux tous les deux coucher enſemble 
maties que non mariès, fantaiſie en apparence 
aſſez excuſable. Mais le Pape avoit ſur le cœur 
Iempriſonnement d'un Archeveque ſeditieux 
que tout autre que le plus ſavant Roi d'alors 
elit fait pendre ſans en écrire a Rome, & c'eſt 
pourquoi Robert & Berthe furent demaries , afin 
que leur union ne fut qu'un concubinage , & 
ce Roi fut fi bien excommunie que ſon attou- 
chement auroit donne aux gens en ſante dix 
fois plus d'ulceres qu'il nen a jamais gueri de 
ſa vie, - Il faut avouer, diit-on en gemir 


| 178) 5 
avec quelques bourrus, que les temps, les 
meeurs, les cours, les rois, les peuples ſont 
bien changes. | Eg. 

Je vous ai deja dit deux mots de certain 
plaiſant qui a imagine de changer en blanc le 
noir des deuils, de ſa Reine Blanche, de ſez 
pretres dont le vetement blanc annoncoit fi 
bien la piirete de Fame, du deuil des Chi. 
nois qui ſe porte en blanc, ce qui, vous en 
conviendrez , eft une raifon peremptoire pour p 
leurs antipodes, car enfin il faut quelquefon Wl = 
prendre le bon de ſes voiſins; des petites ma- 
treſſes de Sparte qui portoient le deuil en blanc, n. 
& qui, bien que cet auteur Tait ti , portoient Wi ri; 
des jupons fendus & entrouverts juſqu'a mi W ou 
cuifſe , ce qu'il auroit du auffi propoſer d #: 
miter, & c. — Voici, Monſieur, un autre res 
plaiſant qui s ëgaie ſur le deuil, matiere, i 
eſt vrai, afſez burleſque, Il commence par 
ajouter aux citations & autorites du premier, 
Fange blanc comme neige dont parle St. Mathien, 
nos tentures en blanc pour les filles ou gar 
cons morts vierges ou a-peu-pres; puis it fe 
retourne bruſquement pour lui donner des 1 
fardes. II dit que les cures qui ſont en habits 
blancs ne rejouifſent pas plus que d'autres le 
malades à qui ils adminiftrent Textrème · one 
tion, & ren ſont pas plus plaiſans dans dg 
funerailles ; que les farfadets, les revenans 
ſont preſque tous blancs ; c'eſt toujours ui 
grand drap blanc, trainant, felon les temoili 
oculaires : que les mots ſepulchres blanchis ſol 
pris en mauvaiſe part, ſoit qu'ils portent ſu 
Tame ou ſur les viſages recrepis de nos beat 


Q. 
. 


— 


6 (79). 
„les tes douairieres; que cheveuæ blanci , Barbe Hanch 
ſont ne ſont que de funeſte augure, Ac. De tout 
bd cela que conclut-il ? ni noir ni blanc. Il tient 
r le bleu; peut-etre &t-il une partie confie 
derable Tindigo dont il voudroit ſe defaire. 
le bleu ne britle pas les ttoffes ; raiſon d'eco-. 
nomie que le blanc avoit auſſi pour lui. Mais 
le bleu a ete autrefois chez nous la couleur 
des tapis funebres. Si vous en doutiez, vous 
pourriez vous amuſer a lire des Progymnafe | 
nata de Spifame de 1558, car nos champions 
du blanc & du bleu ſont gens à bien s'eſcri- 
mer d'armes rouilleuſes. Celui-ci promet , en 
nant, un Traitè ſur la preference due au bleu, 
ouvrage qui vaudra ſeul toute la Bibliotheque 
blue, On n'en imprimera que deux exemplai- 
res ſur velin. On dit qu'il ſe flatte de faire 
tomber un peu la vogue de la couleur fi de- 
cemment nommee aujourd'hui par nos jolies 
femmes, merde d'oze. Mais je crois que c'eſt, 
pure prẽſomptĩou d auteur, car le decent tient 


ou gong · temps chez nous. Si le bleu réuffit pour 
us il es enterremens, je prevois d'avance que les 
des 9. elieurs de nos philoſophes a la mode n' em- 


loteront guere que de la couleur bleue; car 


1tres lee ſont d'infatigables enterreurn. 
me · one: Labbe Sabatier de Caſtres jette feu & flam · 
Jans de nes parce que de charitables editeurs de Hol- 


revenau ande viennent de mettre au jour une Correſ- 
ondance litteraire ou des Lettres critiques ſous 
teèmoin en nom, pour ſervir de ſupplement à ſes Trois fie= 
es (dont un railleur a dit: propos de tete chaude: 
trois ſeecles ne dareront pas fix mois. ) Je n a 
nos beauncore rien lu de ces rags de Hollande, Mon ; 
D 4 


630) 
Keur YAbbe ſe plaine fans doute de ce quon 
a eu le front de lui preter quelques' platitu· 
des, & en homme qui ſent ſon opulence, il na 
pas tort de Te piquer d' honneur & de trouver 
mauvais qu'on lui prète. 
Nous ſommes inondes de brochures frir les 
- morceaux expoſes au ſallon du Louvre par nos 
artiſtes. Dans ce deluge de ſottiſes, quelques 
gouttes de bon ſens ſont tres-difficiles a ſepa · 
rer; il faudroit une chymie plus parfaite que 
la mienne. Je vous ai deja fait part, fort ala 
hate, de la premiere impreſſion que m'ont fait 
quelques ouvrages fur leſquels je n'avois en- 
core pu jetter qu'un coup-d'ceil extremement 
rapide. Ici mon opinion &'etaiera du juge- 
ment des autres & de mes reflexions ſur le 
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horned 


rout. 
Quant aux ſculpteurs — Voltaire, de Hou- 

43 a les mains & la tete fort belles; ceſt A 
dire qwelles Font bien peur. Mais il eſt preſ- 
que vetu a la Romaine ; vous crierez à la bi- | 
zarre idee; point du tout. Un Frangois en robe Wl f 
conlulaire , ayant une bandelette dans ſes che- a 
veux, eſt ici auſſi reſſemblant a lui- meme qu'ua WI * 
> Rt en chenille , en catogan, qu'un Ciceron * 
en rabat, qu'une Agripine en caraco garni, en 4 
pouf. Le nom écrit au bas previent obligeam- 
ment les quiproquo des connoiffeurs. — L'A- W * 
miral Tourville , du meme, quoique male, fier, q 
a cependant encore trop Pair de ces Amiraur : 
qui le deviennent dans les anti- chambres dun 5 


ſous-commis ou dans le boudoir de fa mai: 
treſſe. Voilà ce que c'eſt que d etre un Ami- 
ral modele Four * aux phy ſionomiſtes de P 


uon 
latitu · 

il na 
ouver 


ur les 
Ir nos 
2lques 
ſepa · 
e que 


rt à la 


nt fait 
is en- 
ement 

Juge- 
ſur le 
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Paris. — Catinat, de Dejoux, derobe le plus 


qu'il peut ſon viſage; il a-tort, Mais il n'eſt 
encore que de platre, On eſpere qu'en'deve- 
nant de marbre il ſe corrigera d'une modeſtie 
qui lui nuit. — Montauſier, de Mouchi, n'a 
pas, dit-on, les bras aſſes longs pour en impo- 
ſer aux faiſeurs de mauvaiſes plaiſanteries. 
Dailleurs il eſt aſſis comme il le ſeroit ſur une 
chaiſe percèe; cette attitude a paru trop mo- 
derne. On ne lui trouve pas la figure aſſez 
auſtere, aſſez dure; il devroit Vayoir telle plus 


que jamais, car cet homme avoit la plus fran- 


che haine pour les futilites & les importans.— 
Paſcal, de Pajou, eſt très - beau & gagne à lexa- 
men. — Vulcain, de Bridan, prouve comme 
les Hercules, les gladiateurs, &c., que qui 
travaille beaucoup de corps n'a pas beaucoup 
de tete. Mais il eſt un certain air de cocu 
talonne qui ſied fort à un vulcain, un air de 
jalouæ bourru, que M. Bridan, auſſi galant qu ha- 
bile artiſte, na pas voulu lui donner pour ne 
pas offrir de mauvais exemples aux Pariſiens 
& ne pas leur preſenter un incroyable mari 
qui ne reſſembleroit exactement a rien. Ser- 
bur e, 0 d f e Aae rote of elif 
Quant aux tableaux, la plume me tombe 
des doigts. En effet, fi je vous ecris d après 
mon propre jugement, que ſera-ce pour vous 
qu'un ſeul ſuffrage ? Et que tranſcrirois · je 
des — Reflexions joyeuſes d'un gargon en bonne 
fumeur; de — Raffle de Sept ou Reponſes aux 
Critiques , &c. de — Caſſandre au Sallon; du 
= Pique-nique prepare par un aveugle (qui croit 
peut-Etre que tout le monde 185 ); de — 48 
5 : 


af 


IJ 
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Berlue des Connoiſſeurs ; ; de vingt pamphlet de 
cette force? fi Fon y plaiſante, c'eſt ſi plate. 

ment! Yon y diſſerte, Ceft ſi lourdement 
& puis des qu'on ne fait plus quel ton pren- 
dre, on ſe ſauve fi gauchement a Tabri dun 
amas de termes techaiques ! nos amateurs font 
ſemblant d'y entendre fineſſe, & n'y enten- 
dent pas mieux qu'a de la philoſophie. Toutes 
ces obſervations n'appartiennent rien à cem 
qui ont les tableaux ſous les yeux, que &- 
roĩent elles à plus de cent lieues? Quel gre 
me ſauriez · vous, ſi je vous ecrivois ſur le 


compte d'un peintre : /# facilite Femptche & 


» 


rompre les tons dans les maſſes claires & les laiſſe 
pures ſur les meplats, &c. A propos de ee 
qu'on écrit en ſtyle de Part ſur une peinture 
qu'on ne voit pas, voici une mepriſe de jolie 
femme contre laquelle votre gravite ne ſauroit 
tenir. Une de nos Phrynts de beaucoup del 
prit qui rafolle de beaux-arts comme toute 
les proteQrices de fa forte, n'ayant pas pu 


voir le ſallon ni ètre vue, ce qui eſt bien pis, 


Etant retenue fur fa bergere par une foulure, 


fe faiſoit lire celui de nos petits journaux qu 


parle le plus ſenſement des ouvrages expoſe. 
On liſoit : Targuin admirant la vertu de Luerect, 
de M. de la Grente le jeune. I ſeroit à ſouhditt 
que le fond de ce tableau qui eſt tres-favammen 
_— & travaille avec ſoin, fut autrement dif 

poſe. Lonverture placte avec un lointain clain a 
milieu de ce tableau, nuit infiniment au ſujet pri 
cipal. — «a Ah, Ja pauvre Lucrece, $'Ecria h 


. » belle! pourquoi donc cela au beau milieu 


» du tableau? — folie de peintre! cela fut 


@ @A. = ws wo... 


„ 
» horreur, & ſon lointain clair ne gaze pas aflez 
» de pareilles choſes. Ce M. de la Grenee ne 
» me peindra certainement jamais. _, 
Pour vous dire ce que je penſe de ces 
chefs · d uvre, ſans abuſer du ſtyle dartifte, 
jobſerverai que la Briſeis, de M. Vien, n'a 
— cette beaute qu'il lui faut ſous peine 
detre meconnue & que ſon Achille eſt trop 


nous avons tant 'ww de mers & de lunes Il a 
donnè envie à tous ſes admirateurs de chan: 
ur an n ce refrain connu: 5 


Tovjours, 3 il eſt toujours le mime,” 


Le Sr. Robert a bien peint & encore mieun 
vendu deux incendies de Optra qui ont attire 
tous les regards. Deux princes ſe les ont diſ- 
putes; un particulier a. ea la preference legi- 
timement due a Fargent comptanr, Il veut etre 
paye comme il execute : c'eſt de tous les 
peintres, celui qui va le plas vite. M. Doyen 
qui s toit annonce comme le Nubens du ſie- 
cle, ſemble decliner tous les ans. Il veut etre 
chaud à tort & à travers; des figures contour- 
nees, une compoſition confuſe & une teinte 
generale tirant ſur la couleur de feu; il ne 
tient pas à lui qu'on ne prenne cela pour Yef- 
fet de la chaleur & du deſordre dun beau ge- 
nie. Il nous a n cette _ Mary vaince 
par Minerve. 

Leonard de Vinci , mourant dans les bras 
de Frangois I, paroit- meriter la palme. On 

Ec, - B'S 


doucereux. — Que Vernet, tout fameux qu il | 
eft à juſte titre, a fait dire à bien des gens, 
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7 2 z trouvt peu convenable qu'on apportit 
un bouillon au malade en preſence du Roi; 
Louis XVI n'y trouveroit ſürement rien de 
- reprehenfible. On nous voudroit plats: cour- 
tiſans, quelques ſiecles après notre mort & 
meme en peinture. — Des Veſtales qui voient 
fort tranquillement un coup de foudre ralumer 
le feu de Veſta qu Emilie eſt ſoupgonnèe da- 


voir laifſe eteindre', vous paroitroient ou fort 


aguerries ou tres apathiques. — Un tableau 
reprefentant la Peſte, fait honneur a M. David 
qui brille fingulicrement par energie de hex - 
preſſion, ce qui me ſemble caractèriſer le pein- 
tre du public. Ce que je vous indique 1a; 
quelques portraits, & les ſculptures dont je 
vous al parlè, font tout ce qu offre de digne 
de quelque attention, ce ſallon ſur lequel fond 
journellement une grele de critiques pour la plus 
part plus mauvaiſes encore que les plus mau- 
vais morceaux. Le reſte eſt ou dereſtable-ou 
de la plus inſoutenable -mediocrite. Meſſieurs 
de Piis & Barre qui ſemblent avoir accapare 
toutes les plaiſanteries a vendre, ont donne 
une critique ou ſatyre, rt Panard au 
ſallon. Il paroit que les reffuſcites de leur fa- 
con n'ont pas toute la gaite poſhble. Un long 
fejour chez les ombres rend ſans doute un peu 
mauſſade. Leurs couplets mont pas fait rire. 
Quelque jeune peintre ſe ſera venge de ſon 
mieux en faiſant Fepigramme ſuivante, Vous 
n'avez pas oubliè ce que je vous ai deja _ 
de M. de Piis, autrefois nomme Auguſie , de 

la place que M. Barré occupoit au Chate- 
let, & du ſingulier contingent de chacut 


(685) 
deux dans leur 93 dans leur men 
deſprir. 2 : = 


Piis toujours kugadts & Barré ſon confrerse 
Immortel au Parnaſſe autant quiau Chiteler, avil 
A leurs amis, Salut: — Nous croyons necefſaire” 
De vous prier de rire avant chaque couplet; 

Car attendre à 1 115 "cl rpm nhl n'en rien ies, 


. 1 - "+ © i 


Il court encore jel. une autre 1 — 
ſur une petite querelle qui eut lieu derniere- 
ment entre ces deux illuſtres; car vous ima- 
ginez bien qu entre poëtes un bon menage n = 
. * W N 8 eee wt] 


D * p 1 1 8. 
On rit tant des mes vers! On baille à votre proſe, 
. , TT DI 
on ri tant 3 ma proſe l Et on baille 43 vos vers, 0 . 
Lz PuBL1c. bs 


Dans vos petits debats ſur vos talens divers." 
Trouvez bon que je m'interpoſe. 


| DE PIIS C BARA IH enſemble, 
Nous vous en ſupplions eren of 
L E P-UBL 1 0. Es 


Nes pour yous aimer ſeuls, faites la paix bien vie; 
Vous convenez tous deux & fort heureuſement 
Sur le point principal, celui du baillemenrtz  - 
Carle reſte, entre nous, ne vaut pas qu on le . 


11 — 


ä 


—— 


(*) Vous ſavez que dans cette fabrique d' eſprit, Pun 
ne fait que les vers & l'autre que la proſe, 
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L. @CONOMISTE. 


Un abbe beau parleur, oracle de la clique 8 
Qui livre aux epiciers tant de feuilles par mois, | 
Sur Fart qu'elle inventa, ſur Vart Tconomigque z : 
Fatigue de ſoumettre a ſon arithmerique | 
Les pleurs des malheureux & leurs fragiles droits | 
Dans un cercle choiſi, chez fa belle voiſine, 
Pour qu un autre parlat, ſe genoit quelquetois, 
Mais non ſans faire un peu la wine , 
Jaſqu's laiſſer paſſer deux minutes ou trois 
Sans citer ſon ouvrage & ſans parler des Rois, 
De produit net, d engrais, de trefle & de farine, 
On y parloit un jour de ce luxe aſſommant 
Des nos filles entfetenues 
Et notre Abbe tomboit des nues 
En voyant des travers payes ſi chérement. 
Quoi, D. Th.. .. difoit-il, vingt mille écus de rente 
La C.... reprend un autre, en a plus de einquante. 
Ainſi ces deux catins dévorent tous les ans 
Plus de deux cent quarante mille francs. 
„ Dites donc à vos Rois de briler ces infames , 
Abbe, dit la voifine étouffant de dept; 
Deux de ces filles-la mangent fans contredit 
Le pain..., le produit - net de vingt honnètes-femmes. , 
Sophiſme, dit Abbé; ſachez, retenez bien 
Ces trois mots qui font tout dans la grande ſeience; 
Liberté, Chertèe, Concurrence: 
SES un meter = libre, a tort qui "y fair ried, 
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N ceflerons-nous jamais.de.macher a vuide 
en payant ſi bien actre -ecot ! voila les An; 
glois maitres de la mer, nous ne voulons pas 
leur en laiſſer perdre Thabitude. Le Miniſtre 
de la marine a regu par voie de Breſt, des 
depeches de VAmerique ſeptentrionale qui di- 
ſent ce qu'on devinoit d' avance, que M. de 
Grafſe na pas mieux reuth que la tres-redou- 
table flotte combine. Au milieu des clameurs 
generales ſur les effeis de Vimpunite. qui per- 
petue l'inſubordination dont on pretend que 
nait notre paralyſie , on croit entendre les 
voix diſſonantes de quelques raiſonneurs qui 
ont encore plus d humeur que de triſteſſe, & 
qui ſuppoſent gratuitement ſans doute, que 
ces eternelles reticences, ces ſucces toujours 
prochains & toujours avortès malgré de fi 
onereuſes depenſes , ont une cauſe indepen- 
dante du choc des inſtrumens ſecondaires & 
paſlifs , entre leſquels ils ne trouveroient pas 
qu'il fat ſi mal-aiſe de faire regner Pharmo- 
me, Cette cauſe rèvèe, cachee , fupericure, 
ces ſpeculateurs à toute outrance, ces ſeru- 
tateurs des reins la placent dans quelque m&e 
faire de Cour à Cour que le temps ſeul peut 
devoiler, ce à quoi il ſeroit deſeſperant que 
ks nations euſſent ſacrin en pure perte des 
ſommes immenſes, leur ſang, des moyens, 
une énergie qu'on ne recouvre que ſi lente 
ment, des campagnes entieres, un temps qu on 
ne rẽpare pas meme. dans les generations ſub- 
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ſequentes. Le preſent eſt gros de J'avenir. Les 


premieres douleurs ſe feront ſentir, & gare 
les couches, Sil eſt vrai, comme on Paſſure, 
que des copies ſubreptices de certaines d- 
peches d'un Miniſtre de la Cour JEſpagne, | 
fortifient les ſoupcons -qu'on avoit que cette 


Cour men agiſſoit pas à notre egard avec une 


irreprochable fraternitè; copies dont on dit 
qu'on a envoye des duplicata a PAmbaſladeur 
a Madrid pour en allumer fa lanterne ſourde, 
En attendant qu'on {oit initiè dans des my(- 
teres dune toute autre Ccategorie qué ceur 
que nos nouvelliſtes penetrent Pun coup dil, 
on voit avec autant de peine que de ſurpriſe 
que la ſeverite ſi pronee de M. de Caftries 
nen impoſe - guere à nos turbulents ſubalter- 
nes qui gatent tout; & Ton apprend avec in- 
quietude que Famiral Darby fe; pavane dan; 
la Manche où tous nos vaiſſeaux de Breſt ſe- 


ront autant de mouches qui tomberont dans 


la — de cette "vigilant araignee, 


De Paris, I le 11 Oe mY 


Novs yoici dans le moment de la grande 
Kerilite. Aucune nouvelle ni dans la politique, 
ni dans la littèrature; tout languit, tout le monde 
eſt à la campagne. Le ſallon de peinture eſt fer. 
me. Les productions de nos peintres ſont deja 
preſque retombees dans un profond oubli avec 


les critiques tres-nombreuſes qu'elles ont fait 


naitre, y compris celle du Journal de Paris, 
qui cependani eroit la plus raiſonnable de tow 


tes: car au moins Etoit - elle faite par un hom: 


(089) 


me qui a des connoiſſances ſur les objets dont 


il parle. Lauteur etoit Caſanoya, peintre eſ- 
time pour les batailles & les payſages. Il ne 
fait pas ècrire, comme preſque tous ſes con- 


freres : quelqu'un s eſt charge de lui redreſſer 


ſes phraſes, en ſe conformant au ſens du 
plus pres qu'il a ete poſſible , mais qu eſt- il ar- 
rive? C'eſt qu'il a ennuyè les gens du monde 


& qu'il n'a interefſe que les gens de Part. II 
na pas parlè d'un tableau de Bounieu qui a 
eu pourtant un grand ſucces. Tous les ama- 


teurs Pont ete voir dans un des atteliers du 


batiment de la bibliotheque du Roi. Il repre-. 


ſente Eve notre premiere mere & ſon. mari 


qui n'a Pair que dune ombre. La figure d Eve 


eſt aſſez belle. M. Bounieu eſt de JL académie: 
ceſt le meme artiſte qui faiſoit voir il y a 
deux ans chez lui, cette fameuſe Bethſabee 


qui attiroit tant de monde & dont le Duc de 

Chartres a fait Vacquiſition. Cet artiſte avoĩit 
donne la figure de fa fille a Bethſabee ; il en 
a fait autant a ſon Eve : on aime beaucoup 


les nudites dans ce, pays ci: Ceſt ce qui a 
donne la vogue a ces deux tableaux dailleurs 
fort mediocres. Les artiſtes ont Vair de les 
mepriſer beaucoup & ne daignent pas meme 
en dire du m 
Sr. Bounieu. WE. | 
Une ſource intariſſable de bons ou plut6t 
de mauvais propos, C'eſt le palais royal. Les 
gens ſenſes ſont a la fin revoltes des ſatyres 


indecentes qu'on ne ceſſe de repandre contre 
un Prince dont le plus grand tort eſt de vou- 


loir etre le maitre chez lui. Il n'en va pas 


E WE —_ N : , 
: — r oe Cn pes 
= ONS Mo 5. *- * 0 - 


— 3 \ i 
Log, RR OT IO ey Faw CHE ow} EEE 
1 * I # 4 — * — "ee ** q - 2 


—— 2 —— x ̃ ↄ—j— 


al, C' mauvais ſigne pour le 


4 
J 
T3 p 
Ls 2 
9 
(FE 
1 
1 
x 
ns 
re 
_ 
* 3 
1 
2 4 
*F_ 2 
— 
S 
% N 
8 
q 44 
* . 
+F 
4 TE] 
5 
n F- 
ol 4 
4 
ſ 05 
2 
* 
x j4 
— 
*. #, 
+ 
"| 
1 0 
F $3 
s 7% 4 
F Vs 
8 
5 
i 
4 
2 
i 
i - 
4 
Si 
. 
* 1 
1 
: 
. 
5 4 
oF 


A 
"of 4 
2, 
N 
72 
Br 
_— 
+0 "© 
+ 5 + 
5+ hy K 
1 
* 
1 4 
* * 
: 5 
, 


A 
$ 
Þ+ 
A T 
13 
1 
1 
N 


= 


e * 8 > — 4s » — 
——— — Br ac 9 yr ee — hen ny 


— l an 
ere 


— n 


N # 
* * 3 
—— — 2 


: LT tn 21 — — - % ASST TR Og ene 
n 8 
8 P . * p Ta; © = 


. q 
, 55 Oe S . 1 3 7 
cs N W . iy Cart 
* * * . 9 12 * 2 
7 — 
* . <q I "0 £500) o 2 4 * - * 


8 IS 8 
Wr 1 


. (99). 
moins ſon train. Son jardin a Pair maintenant 
d'un vaſte chantier od Pon vend quelques 
cordes de menu bois. I ne reſte plus qu'une 
vingtaine de petits arbres pres du baſſin. Joſe 
ſeran , limonadier du cafe de Foy, conftruit 
une boutique en bois ſous les arbres qui doi- 
vent echapper a la deſtruction generale; 3 U 
eſt vraiſemblable par conſequent qu'on ne fer. 
mera point les portes au public, comme le 
bruit en a couru. Il y a eu des curieux en 


foule qui ſe ſont promenes fur les —_ Juſs | 


qu'au dernier inſtant. 

On a donnè, il y a quelques 0 au 
theatre frangois , une petite piece intitule, 
Le qui pro quo. La premiere moitie a ete 
plaudie, & la feconde regue froidement, Gn 
y a remirque des traits d'eſprits; mais on 
ne comprenoit pas grand'choſe au ſujer. Les 
critiques ont occaſionnè des changemens a la 
ſeconde repreſentation : la piece y a gagne! 
on a appelle Vauteur qui eſt le Sr. Mole, Tun 
des acteurs qui jouoient dans cette comédie: 
il n'a pas voulu avouer formellement ſon ou- 
vrage : il a paru, & a dit a Paſſemblee que 
Fauteur ne stant pas fait 'connoitre, il lui 
Etoit impoſſible de proſr de ſes bontés. 

Le Sr. de BeaumarchalF, ſi fameux par ſon 
proces contre Goeſman , par ſon Barbier di 
Seville & ſon differend avec les comediens 
qu'il vouloit reduire a ne plus voler les au- 
teurs dramatiques , le Sr. de Beaumarchais 
vient de leur preſenter fierement une nou- 
velle- comedie qui a pour titre, Les noces di 
Figaro. Ces 3 ont pas Pair d'avoir 


. WJ 
de fiel: ear ils ont regu ſa piece unanime- 
ment. Elle eſt, dit-on, remplie de choſes tres- 
plaiſantes 3 mais elle eſt d'une longueur ex 
raordinaire. On dit aufh qu'il s'y trouve beau- 
coup d'indecences & que depuis la leQure 
faite devant le comique arèopage, elle eſt ar- 
retee à la police. Mais rapportons- nous en à 
ractivitè du Sr. Beaumarchais, qui ſaura bien 
vaincre tous les obſtacles. La grande edition 
de Voltaire, qu'il a annoncee dans un proſ- 
pellus au commencement de Pannee , avec 
Pappas d'une loterie fort compliquee , va enfin 
sg'executer a Kehl pres de Strasbourg. | 
On vient d1mprimer les Maris corriges , co+ 
medie en trois actes & en vers, donnee aux 
Italiens avec quelque ſucces, au mois d'Aout 
dernier. Ce petit ſucces a Pair d avoir tourne | 1 
la tete a Tauteur qui eſt un M. de la Cha- Kd 
boiſſiere, jeune officier juſques-la fort peu = 
connu. Il a mis à la tete de ſa comedie une 
preface dans laquelle il promet deja des le- 
cons ſur Vart dramatique. Il pretend qu'on Va 
accuſe d'ecrire comme Vauteur des Fauſſes in- 
fdelites : accuſation dont il n'aura pas de peine 
a ſe juſtifier': car en liſant ſa preface & a 
piece, on voit tres - clairement qu'il ne fait 
ecrire ni en vers ni en proſe, Cette piece des 
Maris corriges eſt une foible imitation de celle 
de M. Barthe, de opera comique des Fem- 
mes vengees & de la charmante comedie des 
Meurs du temps de M. de Saurin. Lintrigue ' 
en eft fort embrouillee : ce ſont differens per- 
ſonnages deguiſes dans un bal & qui chan« - 
gent de dominos. II y a des ſcenes auxquelles 


(92) 
on ne. concoit. abſolument rien ni à la rept, 
ſentation; ni à la lecture. Quoi qu'il en ſoit; 
Je fond du ſujet, c'eſt que Tun des deux m. 
ris qu'il s'agit de corriger , trompe par ce ds. 
guiſement de ſa femme, en devient eperdye. 
ment amoureux. L'autre qui eſt un fat ſe con- 
vertit à - peu- pres. de meme:. Au milieu des 
vers plats & des fautes de frangois dont cette 
petite comedie fourmille, on diſtinge de temp 
en temps de jolis details & des traits plaiſanz. 
Je ren citerai qu'un exemple tire de la ſixie- 
me ſcene du premier acte. L'un des deux ma. 
ris craint que les deux femmes ne ſe vengent 
de leurs infidelites. Er quand cela ſeroit, reppad 
Fautre : je ne men pendrois pas... 


V E A8 E vai 1. 
comment? vous ſouffririez. . I, 
 GERMIVA 1. 

Jamais en pareil cas 


Nous ne lers inſtruits les premiers, & nos femmes 
Au public comme a nous deguiſeront leurs IG 


VERSEUWUIL, 


Nous wen ſerons pas moins. 
G ERMIYV AL, 


Bien portans. 
VERSEULIL, i 
| Quel ſang froid} 
Jen mourrois moi. . 


GERMLYATL 
Fi donc! quel parti mal-adroit} 
Si tout mari trompe devoit prendre le votre ' 
La moitié ds Paris ſeroit en deuil de Vautre. 


*repts, 
n ſoit; 


ux ma- 


ce de. 
erdue- 
ſe con. 
eu des 
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temps. 


laiſans, 
i fixie» 


ux ma. 
engent 


repond 


il cas 
femmes 
ame, 


froid! 


roit! 


(93) ; 


Notre fameufe ſalle d opera' qui devoit tire 


prete pour le 12 de ce mois, ne le ſera que 
ſe 9 du prochain, & encore quelques gens 
en doutent. Ce reſt pas qu on ſoit fort im- 
patient cen jouir, car on met ici publique- 
ment en queſtion ſi lorſqu on 
falle de carton; de bois, de boue & de eta - 
chat, quelqu*un voudra y entrer. M. le Noir 
ſon celebre architecte a beau ſe faire faire beau- 
coup de complimens dans toutes les feuilles 


| hebdomadaires -ſar ſes talens; ſa preyoyance; 4 


le public eſt prévenu contre Toperation & 
ne paroit pas vouloir ſe mettre en tote" qu une 


alle a cinq”rangs de loges, qui monte juſ- 


qu aux cieux, batie à la hate & de bois fort 
mince, ſoit aſſez ſolide pour reſifter au poids 
tnorme qui lui eſt deſtinè, car un public ne 
kiſſe pas d etre paſſablement lourd ,*meme chez 
nous ou quelques amateurs de jeux de mots 
Paccuſent d'ette ſi leger. Ce M. le Noir sen- 


tendroit il avec le Sr. Robert pour fournir au 
pinceau' expeditif de celui: ci un nouveau ſu- 


jet de tableau (opera dont le marche ſeroit 
deja conclu à la maniere de ce peintre? On 
parle de cette ſalle comme des ſouris parle 
roient entrelles/ d'un bel & grand quatre: de- 
chiffre, La peur dy etre ecrafe , eſt Vimpreſs 


ſion actuelle, le cri general, le ſujet de tous 


les propos, 16 fond de tous les raiſonnemens 
qartiſtes & d'ignorans; & M. le Noir eſt fort 
ſurpris qu'on ne ſe tranquilliſe pas lorſqu il 
repond de tout & qu'on imprime de tout cote 


des complimens qu il dicte. Mais, un trait au- 


quel vous * notre inconſequence 


Guvxira cette 


” 
— — rr I INS — ————_ 4 * 
* = - . — . - 
— Fn, . — 
— * . 2 * 


— n < 4 2h bin a 
4% + o 4 4 — 3 
_ — — — — — * . 


— 


e 
% o 
— 
* 


» 
1 
<> 
5 4 
 - 
57 
„ 
# 
9 
il * 0 
1 
F. 
15 2 
1 
133 
- x & 
1s 
2 ; a 
F< 
7 55 
1 
vis + 
an is; 
3 47 
2 4 4 
* ſo 
* # l 
— 4.0 
1 


capitale »Ceft que malgre. toutes ces clamem; 


3 I” "bes 
Wer 2 : rt 


2 Paris. Si on a quelque frayeur q tre Ecraſe, 


uk 


des que cette ſalle s ouvrira, nous y courrony 
tous, on Stouffera, cent perſoones pour y es. 
trer plus vite, on Sy comprimera à ne pou- 
voir reſpirer, elle tiendra tant qu elle pown, 

&, elle & nous, tout ſera p ent comme 


Ceft aujourdhui, c'eft avant dy S&tre, pour 
avoir du frappant, de lintkreffant, du paths 
tique à dire, de grands mots a oppoſer aui 
efforts d un artiſte; 3 mais que cette falle Sou. 
vre & il s'agira tout · à-· coup d autre choſe, | 
dune nouveaute., de ne pas perdre un jour, 
une heure pour bailler, ſiffler ou claquer pour 
ou contre les Gluckiſtes & les Biceiniee Ke. 
Ici Fon va toujours a beſſentiel. 

A propos d' opèra, Fail calomniè fort mal 
propos dans Pune: de mes lettres, la grande, 
la belle, la majeſtueuſe Mlle Heinel, en vous 
mandant qu'elle s Etoit fait religieuſe. Quand 
je dis calomniè, c'eſt que je conviens qu'il n'y 
avoit abſolument à donner à cette mort ſubite 
au monde, que les mauvaiſes raiſons qu'y 
trouvoient nos roues des foyers. Reparation; 
elle aura paſſè ſous les ſaints portiques que 
le temps qu'elle aura cru ſufſiſant pour un 
peu ſe deconcubiner, voila le terme regu. II ne 
lui falloit rien moins que ce coup de brofle 
pour entrer ſans aucune tache dans la couche 
nuptiale de M. Clos, ancien notaire, qui 4 
trouvè indiſpenſable que le griſfonnage dun un 
de ſes confreres le conſtituit cocu en gane 
timbrè, lui que la belle Duparc avoit fait tel 


antant quil lui Geois_pollible.lage ee 
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gales. Il quitte cette Dupare, pour Epouſer 
ja nouvelle fiancee: du Roi de Garbe „ & il 
11 reconnoit 60, ooo livres de bonnes rentes. 
6; vous avez, Monſieur, quelque droit de con- 
ſeil ſur nos atbitres de opinion, faites Cefler 
leurs eternelles jeremiades contre les mceurs 
attuelles , que les lettres n +> anne plus ni en 
vers ni en proſe; Fadmirable, la reſpeQable 
eſpece humaine. Vous voyez, vous pouves 
vous armer de faits pour leur prouver que 
la pudeur, la timide vertu, I auſtere conti- 
nence ſont rècompenſèes, & que c'eſt au plus 
haut point que nqus portons la ſociabilite,-. 
On vient de publier un Mémoire de M. Du- 
puy , renfermant les preuves dune découverte 
linguliere quill a annoncee , il y a quelques 
années. Il pretend que les. fables anciennes 
ont de fimples demonſtrations aftranamiques. 
Par exemple, on donndit cette énigme à e 
pliquer aux initiès dans les myſteres de Ceres: 
Le taureau engendte le ſerpent, & le ſerpent 


a ſon tour, engendre le taureau. On a re- 


garde cette doctrine comme opinion la plus 


monſtrueuſe en fait de religion, & il net 
ene que Ln lever & dun coucher a6 
to : 

Un doQeur et ob a Con de 4 peu 
de ſucces à griffonner des ordonnances, vient 

dexpoſer aux Buches dun public de Province, 
une piece critique de ſa fagon. On lui andre 
cette epigramme. 


Je veux Vimmoler 8 1 5 BE 
Dit à d' Exval un Docteur fans pratique. 718 


Je veux en plein theatre expoſer tes travers, 
| hore ver ami d' Exval trembler: 


Feen 231 STI03:25þ N © Pat M. 8:4 bon 
f . 12 


tage de 'pofleder ici beaucoup de traducteus 


traduction ne pourroit ètre offert que par le 


plus le faux bel - eſprit, cette expreſſion ſimple, 


dit ni trop ni trop peu, qui coule de ſource 


graphique des deux dernieres pieces decele 
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Au ſouvenir de ſon art dramatique, 


Helas ! dit- il, DoReur ö PR i 
256 ha veux done me faire rn 2 1 


7 


* © » 
19 N 0 
ATE r 


: 2 


* 


As: Litdraturs nine i BAY 
eee pour nous, Monſieur, les mor: 
tes ſaiſons de la nõtre, ſi nous avions Tayan: 


du mèrite de celui à qui nous devons les trois 
pieces ſuivantes : Le Page, comedie d Engel, 

La Pits filiale du meme, Les Juifs', comedie 
de Leſſing. Elles viennent d'ètre traduites 
par M. J. H. Ebertz. Le fond de ces ouvra · 
ges vous eſt trop connu pour que je doive 
vous en faire un extrait; & le merite de la 


rapprochement des deux idiòmes qui feroit 
ici uns bigarrure'deplacee. Je me — donc 
à vous Fannoncer. Vous y trouverez avec 
plaiſir ce naturel dont nous ecarte' toujours 


vraie, trouvee ſans qu'on la cherche, qui ne 


& que ne ſoupgonnent pas les traducteurs or- 
dinaires, ce qui à fait ſi juſtement dire du 
tres · petit nombre de ceux qui ſe diſtinguent, 
que pour etre capable de bien traduire, il 
faut Vetre de bien compoſer. Lexecution typo» 


elegance & Ia me” 2 —— de Baſ: 
Kervillee 37 L k 
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Engel, 
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aduites 
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par le 
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Chantons le tragique ſort 

Du Couſin & de la Mouche: 
O mes amis, vil vous touche, 
Donnez des pleurs a leur mort. 


La mouche folle & legere, ' 
Et le defir dans le cceur, © 


Voltigeoit autour dun verre 


Plein d'une douce liqueur. 

Le nectar couleur de roſe 

La charme par ſon odeur 25 
Que ce vaſe eſt enchanteur! 
On. vent y goutter..,. on n'oſe, ,; 
Enfin le foihle animal 
Cede, Sabat, & ſe . 

Au bord du brillant cryſtal. 

La liqueur eſt admiree 

Et toujours d'un peu plus pres: 
Bientot la trompe at tirèe 

Par de ſi puiſſans attraits 
S'alonge, & pompe a longs traits 
La liqueur. vive & ſucree, 

La liqueur tant defiree. ., 

Et voila Iinſtane- d'après 

La volatile enivrke 

Qui dans la coupe ſoudain 
Tombe & perit. Le Couſin , 

De fa compagae expiree 

Voyant le cruel deſtin , 


4 


LA MOUCHE ET LE COUSIN. 


FABLE IMITEE DE GELLERT, 
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| FRI. 
Se dit tout bas a lui-meme: 
Oh! de ce malheur extreme: 


Je ſaurai me garantir. 


— 


Tout d'abord fuyons ce verre 
Ou Mouche vient de perir. 
Autour de cette lumiere 


Qui brille ſans étourdir 


Jaime mieux me divertir, 


Que de m'enivrer comme elle, 


Fi! quel gon! il fait rougir! 
Il faut bien en convenir, 


Elle avoit peu de cervelle, 


Ma ſoeur qui vient de mourir! 
Il dit: d' abord au defir 

Il ouvre ſa petite ame; 

Le deſir croĩt & $'enflamme; 
II approche en tournoyant, 
II fuit, il revient vers elle, 
Et trompe par le brillant 
De ſon éclat infidele 


Le pauvret briile fon aile, : 


Tombe & meurt en bourdonnant 
Sur le flambeau perillane 

D'on jaillit une Erincelle 

Qui le deyore a inſtant, 

Ne rions point.. Lindor bume 
Le ſectateur de Bacchus, 

Et des philtres de Venus 


Il laifle enivrer ſon ame. 


* 
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De Verſailles, le 25 Offobre 178 7. 


Les financiers voient avec bien de la joie 
leur veritable age d'or renaitre au moment 
ou beaucoup Mentr'eux y renoncoient. M. de 
Fleury aura une belle place dans leurs litanies 
des Saints. 11 n'eſt pas heretique celui - la, on peut 
le canoniſer. Tous les employes qui avoient 
deja paye leur vingtieme en ont été rem- 
bourſes , & les autres en ſont diſpenſes ; la gent 
publicaine porte cette operation aux nues. Les 
receveurs generaux ſont deja plus nombreux 
de fix. Les treforiers generaux ſeront reinſ- 
talles dans leurs places, le tout pour leurs 
ecus , diſent-ils , mais nous croyons un peu 
que ce ſera pour les notres. Les affaires vont 

a merveille, dit le Pariſien, car il ne Sagit a 
plus a preſent que de recreations. On dit que ? 
M. de Fleury guerit fort bien par des faignees 
ceux qui ſont malades de quelque ſuppreſſion. 
On s'attend a voir bientot tous ces reſſuſci- 
tes convaincre le peuple que s ils financent 
aujourd'hui avec tant de joie, Ceft parce 
qu'ils n'ont en vue que ſon bien. 

A voir les Enormes trains de munitions d'ar- 
tillerie qui Sacheminent inceſſamment pour 
Breſt, on croiroit qu'il Fagit de conquerir 
tout le nouveau monde. Il eft certain que cela 
trancheroit bien des difficultes politiques & 
dutres. | „ 

Le marechal de Richelieu vient de perdre 
un proces contre un nommè Corthur, pro- 
prietaire d'une maiſon voiſine de la partie de 
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8 Fen . qu 'on appelle le Pavillon d Hanovre. 


M. de Richelieu ne vouloit point que ce par. 
ticulier ajoutat deux etages a ſa maiſon, com: 
me il avoit commence de le faire: il preten- 
doit que cette elevation lui boucheroit la 


vue: la- deſſus grande inſtance au Palais! Cor. 


thur a gagne & a dit en ſortant a M. de Ri. 
chelieu qu'il a rencontrè montant dans ſon 
carroſſe: Deux etages de plus, M. le Marechal, Il 
tient parole; ſa maiſon a deja Vai Ga; ments 
cer les nues. - 

La chambre des maitres Magons qui, de 
puis Francois I, a droit d'inſpecter tous les bi. 
timens des ville, fauxbourg & banlieue de 
Paris, a voulu exercer ſon droit ſur la ſalle 
poſtiche de Vopera, Le ſieur Le Noir, ſon; 
architecte, leur en a refuſè Ventree , arme Cunt 
ordre du miniſtre. Les jures ſe ſont plaints 
au Parlement qui a donne arret qui, non- 
obſtant Fordre miniſtèriel, enjoint aux experts 
de drefler le plus rigoureux procès. verbal, & 
den informer la Cour dans les vingt-quatre 
heures. Le lendemain on a vu ce frele edi. 
fice, entourè, bride, etaye de forts etangons 
& tirants de fer; pour prevenir les dangers 
du manque de ſolidits, de porte- A-faux & au: 
tres vices de conſtruclion. 


De Paris, le 17 Octobre 1761 


* 

81 je preferois les productions d'un certain 
volume, la diſette actuelle m obligeroit, Mon: 
ſieur, à vous mettre aux pommes de terte, al 
ebickigue , & autres farineux pour. tout régime. 


anovre; 
e par- 
„com. 
reten- 
oit la 
1 Cor- 
de Ri- 
is fon 
chal, II 
mena - 


i, de- 
les ba. 
eue de 
la ſalle 
ir, fon 
ne dun 
plaints 
„ non- 
expertz 
rbal, & 
t · quatre 
3le edi. 
tangons 
dangers 
x & au- 


re 1781. 
1 certain 
t, Mon- 
rre, Ala 


t regime. 
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Je vous ferois un long article de Fouyrage 
que le cenſeur royal M. Parmentier vient de 
publier , intitule : Recherches ſur les vegetaux nour- 
riſſens , in- Svo. de 600 pages. Il ſuffira, je 
crois , que je vous Pannonce comme auſſi bon 
que ſon Traitè de la chataigne & ſon Parfait 
Boulanger. Ces matieres ſolides & utiles, trai- 
tees de la maniere la plus propre a faire un 
honneur durable à cet auteur citoyen, ne font 
pas le bruit , Wont pas ce piquant de nos bro- 
chures de Bel-Eſfpriz dont on parle d'abord à 
aſſourdir & qu'on oublie bien vite, car leur 
gloire eſt de franc-oripeau qui eblouit aujour- 
dhui & ſera fane & terni demain. © 

Je vous dirai deux mots de Veloge du Du 

de Montauſier, par M. Garat , que Facademie 
francoiſe a couronnè: Celt un jeune philoſophe 
qu'elle eleve a la brochette. Vous y trouverez; 
comme je vous Fai deja mande d' après la lec- 
ture qu'en a faite M. de la Harpe, du brillant, 
des penſèes & tres-peu d' eloquence. M. Garat 
voit ſon heros ſous deux aſpects, & lorſqu il 
vit aupres d un Monarque qui eſt ſur ſon tröne, 
& lorſqu'il eſt charge de Peducation d'un jeune 
Prince qui doit y monter. Cela peut etre extreme- 
ment phuloſophique , mais un monarque qui eſt ſur 
le töne, & un Prince qui devoit y monter (inde- 
pendamment du mauyais effet de cette puerile 
lymetrie de rheteur , etre ſur le trone — devoir 
y monter , & de la redondance preſque niaiſe 
de ce Monarque qui eſt ſur ſon tröne) noffrent 
que des vues qui rentrent fi fort Tune dans 
lautre, qui tiennent ſi bien aux memes prin- 


I cipes, ſoit moraux, ſoit politiques, ſoit logi: 
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ques, qu'on eſt tres · ſurpris que rune de ces 


deux parties etant traitee , il reſte ſuſſiſam- 
ment a Fauteur de quoi donner à Tautre une 
Etendue proportionnee. Auſſi a - t · il recoury 
dans fa premiere aux plus heterogenes rem- 
pliſſages. Ladoleſcence de ſon heros , les por 


| traits de Richelieu, de Mazarin; puis Mon- 


tauſier, qui doit occuper ici preciſement tam 
de pages, eft compare, on ne ſait pourquoi, 
aux membres des cours ſouveraines; puis, ce 
qui ne vous ſurprendra pas peu, Cceſt à lu 
qu'on doit les progres des arts ſous Louis XIV, 
a lui, Monſieur, que vous ſavez bien rayoir 
nullement brille par ſon goùt & qui s'extaſioit 
au bavardage de Photel de Rambouillet; enfia 


Tauteur voulant à tout prix dire autant dans 


cette partie que dans autre, peint Montauk 


gouverneur de Province; ce qui meſt pas et 


zminediatement aupres d un monarque qui eſt fu 
le trõne. C'eſt: ainſi: que nèceſſitent à manque 
à la raiſon dont la marche eſt droite & fin 
ple, au vrai, au ſeul beau, ces eloges ſans 
fin qu'une académie exige de tant de pages & 
Ia bourſe à la main. Du reſte, on loue Mon- 
taufier de n'avoir jamais voulu entrer dans des 
conſeils de guerre, ni prononcer un arret-de 
mort. Cet homme, qu on accuſe d etre dur, n oſai 
pas meme avoir la ſeverits de la loi. On a don 
tort de le comparer aux membres des cours 
ſouveraines. Nauroit- il pas mĩeux valu por 
voir le louer de cette rectitude, de cette equite 
ferme qui aſſiſte aux conſeils pour y contre 
balancer les paſſions, le plus digne triomphe 


de Thumanitè bien entendue, auſſi eloigne* 


2. 


, OR ST c no AS hs 


Qu 


| $1604 Þ 

de la durete. qui ne veut que des rigueurs ;. 
que de cette ſuſceptibilitè phyſique & de fem- 
melette qui laifle conſommer le mal parce 
quelle repugne à un acte indiſpenſable? Enfin, 
Monſieur, il me ſemble que Montauſier feroit 
une belle mine a M. Garat pour ne avoir 
que vantè en voulant le louer; pour lui avoir 
gratuitement prete des principes, des idèes, 
que certainement ce Duc: neut jamais. Que 
deflorts ne fait pas lauteur pour celebrer , 
contre ſon. propre ſentiment, le plan d'edu- 
cation qu'on ſuivit à Vegard.du. Dauphin com» 
bien de pernicieux effets pour la littèrature ne 
reſulte - t· il pas de ce beſoin de faire un eloge 


| pour concourir à un prix qu'on ne. decerne 


point aux Verites. utiles, mais aux phraſes ap- 
plaudies, puiſquiil n'eſt pas diſpenſè par des jus. 
ges en hiſtoĩre, en morale ; en politique, en logi· 
que, mais par des perſonnes qui, bien que quel 
ques-· unes d' entrꝰ elles aĩent des lumieres. ſur ces 
objets, ne decident nèẽanmoins ici que comme 
arbitres de la langue frangoiſe ſeulement l 
Tout cela n'a pas empeche- qu'on madmirat 
avec juſtice dans cet ouvrage couronnè, quel- 
ques morceaux qui ont du mouvement, mais 
en trop petit nombre pour vivifier une maſſe 
de belles phraſes mortes, didees:tordues., de 
rempliſſages, de faits eriges en maximes quon 
Seftorce de prouver pour en faire un mérite 
au Duc qui eut le merite plus reel de n'y point 
penſer. D'ailleurs le ton du jour, du 'neolo- 
giſme, des prètentions Vorgueil de Fattente 
d un trõne —= un Roi qui, ſepare de ſa nation 
par {4 cour, ne veut pas I ite de ſu cour par ſon 


. - 

+4 ( 204) | : 
„ trone. Le fiecle prochain, PacadEmie comman: 
$3%Þ dera; la bourſe a la main, aux gargons pes. 
153} ſeurs , Veloge de M. Garat & de ſon Cloye, 
5 92 4 } L'orateur omettra tout ce que je vous mande, 
F3EY mera les beaux paſſages, fera des Profops- 
PINA pees merveilleuſes . gratifiera feu M. Garat de 
„ force idèes qu'il n aura pas eues & qui ſeront 
2-376 portees aux nues ; il dira fans doute : il fu 
F353 ſepare des 'beaux-eſprits par la philoſophie , mai; 
— : il ne voulut pas ire de la philofophie par une 
43F8 eloquence vraie, utile, fimple , aſſez vigoureuſe pour 
4174 ne devoir faire aucun effort , G.. 

; „ Vous me ſaurez gre de vous tranſcrire uu 
$445 Proſpectus imprime qui ne ſe donne ici quei 
JIG confidence & qui n'etant pas ſuſceptible der 
4:3 8 annonce par les journaux , a tout — 


e 


ment droit a une place dans notre corte. 

- Pondance d autant plus que Tobjet: en n al 
ſieꝛ piquant. 

„ Collection compleite de tous les ouvrages pour 

„ & contre M. Necker, avec des notes critiques, 

= „ politiques & ſecretes. Trois vol. in- vo., grand 

* „ papier. Utrecht 178 1. Tome J. Lettre de 

| . „ M. Turgot a M. Necker. Le Tableau com- 

» paratif du ſyſteme de Law, avec celui de 

» M. Necker. Sur Adminiſtration de M. Nec: 

| » ker, par un citoyen Frangois. Suite des Ob- 

n ſeryations du citoyen Francois. Reponſe i 
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* » la lettre de M. Turgot a M. Necker. La Le. 
55 » geoiſe, ou Lettre a M. Necker, directeur ge- 
1 8 » neral des finances. Seconde ſuite des Oblets 
25 » vations du citoyen Francois. Tome II. Compte 
#5 » rendu au Roi, par M. Necker, avec les Tz 


_ » bleaux & les cartes enluminèes, * 
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„en caracteres mobiles. Lettre d'un Ami a 


» M. Necker. Les Comment; (on y ajoutera 


» les Pourquoi.) Troiſieme Suite des Obſerya- 
» tiors du citoyen Frangois,, appellee vulgai- 
» rement les Pourquoi, ou la Reponſe verte ; ſui- 
» vie du Compte rendu au Roi, par M. FAbbe 
» Terray. La Gazette Angloiſe & Francoiſe. 
» Tome III. Converſation de Madame la Prin- 
» cefle de P.... avec Madame Necker. Me- 


» moire preſente au Roi, ſur les Adminiftra- 


» tions Provinciales. Lettre d'un bon Fran- 
» gois. Lettre de M. le Marquis de Caraccioli 
» a M. d'Alembert. Obſervations modeſtes 
dun citoyen, en faveur des operations de . 
» finance de M. Necker. Lettre de M. le Mar- 
» quis de Villette, ſur la diſgrace de M. Necker. 
» Requete au Roi, ſur Ja Retraite de M. Nec- 
» ker, par un ancien reſident à la cour de 
v France. Idee d'un citoyen, relativement a 
» la geſtion de M. Necker, avec un Proſpeftus 
» detabliflement , pour liberer avec facilite , 
» les dettes. aQtuelles de la France occaſion- 
» nees par ſes emprunts, & y repandre un 


u con” bien-etre general : Projet également conve- 
celui de + g 10 
epigraphe : Erit.... Favente.... Jelova. . . » 


M. Nec- N . oe 

des Ob- On pretend que la nouvelle ſalle de Topèra, | 
nonſe | era conſtruite en rotonde ſur la place du Ca- 
Lain 0 en face du palais des Tuileries, dont 
geur ge: ours de ce còtè ſeront entourees d'une 
5 Ober- perbe grille au lieu d'un vilain mur auquel 
Compte ent adoſſees de petites baraques. Chez des 
les Ia. es, un temple voue au Dieu de FTharmo- 
primes re ſeroit au milieu de boſquets ou les Muſes 
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» nable a tous les Etats de Europe, avec cette 
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ſtudieuſes & les graces timides ſe deroberoient 
aux yeux des profanes : chez nous, nos muſes 


banales & nos graces effrontèes pourront, fans 
perdre de vue le temple, courre F amateur dans 
le jardin public. On fait les honneurs de ce 
plan au danſeur Noverre, auteur d'une bro. 
chure intitulee : Obſervations ſur la conſtruflion 


d une nouvelle ſalle d opera. En ce cas, il a droit 


au brevet de conſeiller d'Etat, pour en avoir 
fait les fondions en cette affaire d Etat „ qui 
en vaut bien une autre. La brochure eſt di- 
gne d'un homme plein de genie de la tete aux 
pieds. Ce qu'il 7 dit des e des & actrices qui 


doivent ſe penetrer d'un role” tandis que tout 


les menace d'un incendie ; ce qu'il dit du ſer. 
vice des pompes, de la diſtribution de eau, 
des degagemens,, dw rideau de double tole 4 
mettre, au moindre- accident , entre le par 
terre & le theatre, tout eſt d'un citoyen qui 
aime Phumanite- & les arts, & qui juge en 
connoiſſeur de ce qu exigent ceux · ci. Il y re 
leve, entr autres abſurdites qui ne frappent 
perſonne , celle qui. condamne nos viſages de 
theatre à ne recevoir de lumiere, a ne former 
d'ombres que du bas en haut, ce qui eft pre 
ciſement la direction la plus contraire à celle 
qu'ont le plus ſouvent les jours & les om- 
bres. Il eſt en effet tres-plaiſant ou très. pi 
toyable de voir qu'il nous faille quelque 1 
flexion pour decouvrir ce qui nous choque 
roit extremement ſi nos arts ne corrompoient 
le ſens commun plutot que de le prendre pow 
leur premiere regle. 

Rien de nouveau a nos differens ſpeQacles, 


- 


eroient 


muſes 
t, fans 
ur dans 
de ce 
ie bro. 
ſtruclion 
a droit 
n avoir 
t, qui 
eſt dis 
ete aux 
ces qui 
ue tout 
du ſer- 
e Leau, 
> tole 4 
le par 
yen qui 


( 107 ) 


rien de nouveau chez nos libraires & encore 
moins chez nos politiques. Ces derniers ſeu- 
lement ſe conſolent par les enormes. apprets 
qu'ils voient faire dans nos ports, & qui ap- 
paremment aboutiront à quelque choſe de plus 
que ceux des années precedentes. La brochure: 
la plus ſaillante qui ait paru depuis quelques 
mois, eſt le fameux Jerome Pointu, petite co- 
medie qui a mis le comble à la reputation du 
Sr. Janot, autrement dit Volange. Le role prin- 
cipal qui donne ſon nom. à ce chef-d'ceuyre 
de la foire, eſt moins bas que celui des Battus 
payent I amends: car M. Jerome Pointu eſt pro- 
cureur. Le fond de la piece eſt que ce procu- 
reur veut renvoyer ſon clerc, parce qu'il aime 
la table, qu'il a le defaut. de jouer & qu'il ca- 
reſſe ſa cuiſiniere. Le clerc ſe deguiſe & le fait 
tomber ſucceſſivement lui-meme dans ces trois 
defauts: Jerdme Pointu perd juſqu a ſa charge, 
& eſt oblige de donner ſa fille au jeune homme 
qui à la fin ſe fait connoitre. Il termine la piece 


en avouant que le projet d etre ſage eſt aiſe , 
mais que execution eſt difficile. On ne peut 


le figurer juſqu'a quel point de verite:ce role 
de vieux procureur eſt rendu par le Sr. Vo- 
lange. On ne. ſe laſſe point de le voir dans 


cette piece, quoiqu'il ſoit fort las de la jouer: 
| on Va deja donnee au moins une ſoixantaine 


de fois. Preville lui-meme. eſt au rang de ſes 

admirateurs, & a, dit-on, avouéè qu'il etoit 

impoſſible de rendre ce perſonnage avec un 

naturel plus frappant. II y a encore une au- 

tre piece qui a beaucoup reuſh aux Varietes 

emufantes : C 8 le Fou raiſonnable. Le ſujet de 
E 6 
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cette petite comedie eſt une vieille hiſtoriette 
qui traine depuis une trentaine dannees dans 
les recueils d anecdotes. Un Anglois très. riche 
& cependant ennuye de la vie veut sen d& 
faire. Il eſt ſur le point d'executer ſon projet, 
lorſqu'il rencontre un autre homme qui yeut 
ſe tuer auſſi, mais par un autre motif: car 
celui-ci na pas le ſou & ne peut obtenir 4 
cauſe de fa pauvrete, la main de ſa maitreſſe; 
II raconte le cas ou il ſe trouve à PAnglois 


reux, & cette bonne action fait auſſi le bon. 
heur du bienfaiteur qui conſent a ne point 
S'0ter la vie. Ce Canevas a fourni une ving- 
taine de ſcenes aſſez agreables. Volange joue 
le role de TAnglors qui comme Pon voit, eſt 
une eſpece de copie du Freeport de FEcofloiſe, 
mais 1] y contrefair mal Paccent britannique, 
x a plutot celui de la Garonne & ne reuflit 
definitivement qu'a paroitre un gaſcon miſan- 
trope & predicateur. | 
On vient de publier le Tome VIII de Phi 
foire naturelle des Oiſeaux. L'article de Ibis, 
vous offrira une tres-plaifante mepriſe de com 
pilateur. Un paſſage mal traduit du bon'He- 
rodote, a donne des pieds d homme à cet ani 
mal, à qui ils vont preſqu'aufſi bien qu'une 
trompe d elephant. Herodote parle d'une el 
pece d'ibis qui ſe tronve ſouvent ſous les pieds 
de homme le traducteur, plein de l'eſprit de 
ſon auteur, lui a fait dire qu'ils ont les pieds 
faits comme ceux de l homme. Vous imagine 
pas le tas de ſavantes explications que les na- 
turpliſtes raiſonneurs ſe font evertues' 2 doſt- 


oriette 
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ner de ces pieds d homme, auxquels il ne man- 
quoit qu'une exiſtence reelle, bagatelle qui ne 


vaut pas, entre ſayans, qu'on renonce a de 


belles explications. LIbis aux pieds humains a 


des- lors fait une claſſe & n'a ete oubliè dans 
aucune nomenclature; on Va decrit, prouye , 
deſſinè ſur original, copiè, grave, enlumine, 


vendu , admire , & il figure encore fort ho- 
norablement dans les Memoires d'une illuſtre 


academie. Cette mepriſe feconde en abſurdi- 
tes doit d autant moins choquer en un traduc- 
teur d'Herodote , qu'on pardonne bien des 
choſes en faveur du Grec , & que ſans avoir a 
traduire, en ne faiſant que rendre compte d'un 
ouvrage frangois , Abbé des Fontaines eſt 
tombè dans une erreur plus forte encore & 


auſſi plaiſante: elle eſt peu connue. Il sagiſ- 


ſoit tune epitre que tout le monde ſait adreſſee 
aux aſtronomes enyoyes vers le Pole pour 
Saſlurer de la platitude du globe pres de ſon 


axe, voyage qu'ils ſe ſeroient èpargnè sil na- 
voit fallu $'aflurer que de celle de la plupart 
ayant in ce 


de ſes habitans. Le journaliſte 
vers; en EY 13 * 


Revole, Maupertuis, de ces rives glacees. 


4 


mit un M. Revole, au nombre de ces aſtro- 


nomes, & je ne doute pas qu'un ſcholiaſte 
nen donnat le portrait. Il eſt tres-utile au pro- 


eres des lumieres de noter de pareils exem- 


ples pour motiver d'autant mieux en nous, la 
juſte repugnance a jurer in verba magiſtri. D auſſi 
torfes balourdiſes nous ont donne tant d'ani- 
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la Martiniere & Mrs de Liſle & d' Anville, 


de mars, eſt ailleurs transformè en montage. 


defi darmes,) &c., & nos rapfodies futures 
offriront ces peuples, ces monts & de tels 


r - 
maux , tant de plantes , tant d hommes, tant 
de chimeres! nos monumens de ſcience per. 
petuent ainſi tant de fauſſetès! L Encyclopedie 
(edition de Paris) fourmille de ces fautes qui 
en font tant commettre d'autres. Des monta- 
gnes rouges, (Art. Ambohiſtmenes) garanties par 


y ſont des peuples; c'eſt un peu plus fort 
que les pieds humains de IIbis. Mais pour 
qu'on ne percit que le moins poſſible de mon- 
ragnes, le mois élèphaboli, qui eſt le mois 


(Voyez: Fetes Dioniſiennes.) Une Chronique no- 
vennaire Ecrite ch. Novennaire, eſt metamor- 
phoſee en Chevalier Novennaire, (au mot, 


Chevaliers, comme les nomenclatures d ani. 
maux d' Egypte ont offert juſqu'ici les ibis a 
pieds d'homme. Vous voyez, Monſieur, que 
le genie fait plus de miracles. que la foi. 


car il faut bien, quoi qu'on en die, 
u' en nos auteurs tout ſoit Genie, 


40 e E:T-6 


Par Madame la ' Marquiſe D** Gy 


Clitandre ayoit ſu m'enflammer: 

Mais il me quitte pour Glycere ; 

=; | C'eſt lui ſeul que je puis aimer: 
Pour Voublier comment done faire? 


5 tant 


de per 
clopedie 


tes qui 


monta- 
ies par 
nyille, 
us fort 
pour 
e mon- 
e mois 
Ntagne, 


ique no- 


tamor- 
1 mot, 
futures 
de tels 
dani. 
„ibis 2 


r, que 


foi. 


E 
Si revient chanter dans ces bois, 
Je fuirai pour ne pas Pentendre: 
Mais non, du charme de ſa voix 
Mon coeur ne pourra ſe defendre. 


Aimables habitans des airs, 

Qui gazouillez ſous le feuillage, 

Ranimez alors vos concerts, 

Eclipſez la voix du volage. ä « 


Vous, mon chien qu'il carefſoir tant 

Pres de mot, gardez yotre place, 

Ne cherchez plus cet inconſtant, 

Nen découvrez jamais la trace, 33 


Et toi, Berceau deElicieux 

Qui fus ſi cher a ma tendrefle, 
Ne favoriſe point les feux | ; 
De Clitandre & de fa maitrefle, 

Si pour recompenſer ſa foi 

Glycere y ſuivoit le parjure, 
Berceau charmant, depouille-toi 

De tes fleurs & de ta verdure. 


4 


De Verſailles, le 19 Oftobre 1981; 


U fait particulier auquel les propos dont 


il eſt aujourdhui Vobjet dans le public, don- 


nent une ſorte d' importance qu il n avoit nul- 


lement par lui-meme : c'eft que la Demoi - 
{elle Bouquet , niece de M. Grand, banquier 
a Paris, a Epouſe le Sieur B. Hauteville, 


Genevois, parent de M. Necker, que celui - ci 
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a joint a Iimmenſe fortune des deux con- 
joints un preſent de trois cens mille livres 
& Madame Necker promet au premier n& de 
ce couple une layette de cent mille livres. 
Tel a ere exactement le preſent que leurs 
Majeſtes ont fait a Venfant de Madame Jules 
de Polignac; Fex-direQeur ſinge ſes maitres 
avec une indiſcretion qui choque ceux meme 
qui, le pronent le plus infatigablemenr. 

On dit qu'il a regu une lettre du Roi qui 
Pinvite poliment a ſe domicilier ailleurs qua 
Paris, ou fa preſence cauſe une ſorte de' fer- 
mentation qui convient peu aux operations 
de M. de Fleury : car les amis & aboyeurs 
du Genevois le retabliſſent tous les matins 
dans fa place & crient par-tout que lui ſeul 
peut regir les finances. Ses profuſions & ſon 
luxe immodere ont ici quelques-uns des ef- 
fets de ce qu'on nomme popularite, 1a ou la 
licence des cabales s'appelle libeny. 


De Verſailles, le 22 Ofobre 1781. 


Avufouvnp' Rui a une heure & quelques 
minutes après- midi, notre Reine adorèe eſt 
accouchèe le plus heureuſement du monde 
d'un Dauphin qui ſe porte ainſi que ſon au- 
guſte mere, auſſi bien qu'on peut le defirer, 
Mgr. le Dauphin a regu Veau du bapteme a 
trois heures. Rien n'égale la joie dont cet 
Evenement fi ardemment ſouhaite _— la 
op" . la . g 


<3 
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De Paris, b 23 oa, e 


GRANDE illumination. 5 rebates devant 
[Hotel-de-Ville , les diſtributions d'uſage, & 


trois decharges artillerie. La Dame Billioni . 
jouant la fee dans les deux Sylphes & le Sr. Ro- 
ſiere faiſant le bailli dans la Matinee villageoiſe, 
ont chante hier à la comèdie italienne des 


couplets analogues à la circonſtance qui ont 
ce accueillis & repetes avec dunanimes tran- 


ports. Quelques vers de la petite piece le Pro- 
cureur arbitre ont auſſi offert aux Frangois des | 


alluſions à la grande nouvelle, qui ont ete 
ſaiſies & applaudies avec une ardeur inexpri- 


mable. Les oo francois ont affiche pour 
demain , gratis 4 la Chaſſe d Henri IV. On eſt 


curieux de voir s'ils la joueront & s'ils mo- 
diferont ou ſupprimeront les morceaux qui 
pourroient preter matiere au zele tres-inflam- 
mable des partiſans de M. Necker, & qui pren- 
droient &autant plus aiſement au parterre que 
les nouvelles impoſitions & -les recreations 
nont pu que faire des mecontens. On a ce- 


pendant lieu de compter que toutes ces im- 


preſſions particulieres ſeront anèanties par la 
vehẽmence du ſentiment plus general qui pre- 
domine en toutes les ames e 


De Verſailles, te 30 Odtobre 178 I; 


M. de Segur vient de prouver combien il 
eſt ſuſceptible de reconnoiſſance, en donnant, 
apres la mort de M. de * le com- 
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mandement en ſecond de Parmee de paris 
M. de Bezenval, a qui ce Miniſtre a de reel. 
les obligations. Celle de paris eſt un ſimula. 
cre , un corps fictif. Lors de Temeute de 1; 
capitale ſous M. Turgot, on crea un Etat 
major a la tete, duquel Etoit M. le Marecha 
„ de Biron; on aſſigna des regimens pour em 
1:78 prets au premier ordre ; le trouble Sappaiſ 

1 & les nominations. ſubſiſterent, & ce qui ef 
aſſez ſingulior dans les criſes 4'economie, les 
gros appointemens attaches alors aux premiers 
poſtes ſubſiſtent toujours. 

I! weſf bruit Egal 3. celui que fait la n. 
queEte attenuation. du Sr. le Seurre, ancien 
premier commis de M. Bertin, ci-· devant M; 
niſtre, cinquieme ſecreraire d Etat, &, com- 
me on diſoit, la cinquieme roue du conſeil; 
contre ce meme M. Bertin qui Ia. accuſe au 
eriminel pour deniers di vertis. Voici en ben 
de mots le precis. de cet incroyable proces 
M. Bertin ayoit imagine d'etablir une caiſſe 
de ſes fonds chez lui pour tripoter avec cells 
du feu Roi dont on ſait qu'il etoit Vinten- | 
dant, agioter avec celle de Fordre du St. E- 
prit dont il 6toit treſorier., celle des. haras, 
celle des loteries, celle de a manufacture de 
Sevre qui toient dans ſon département. Le 
Sr. le Seurre refuſant de sen charger, il confa 
cette caifle particuliere au Sr. Belon, comm 
au bureau du Sr. le Seurre, les batimens im 
menſes faits au chateau de Chatou & la Vr 
comteſſe de Noe ayant fort obere M. Bertin, 
des reviremens continuels d'une caiſſe à 1 au- 
tre deyoient „ ſuivant ſon. plan , remplir cel 


* ws * * , 
apps, — 8 8 * — / ht Po Mt ö _ 
— K ro ali 7 APY — * 1 8 
2 0 a * ; * 2 : "pe: * > 2 , * * oy 


/ 


Paris } 
de reel. 
ſimula- 
e de la 
un etat 
larechal 


dur Etre 


S'appaif 
> qui ef 
mie, les 
Premiers 


t la re- 
„Ancien 
rant M. 
XN, com- 
conte, 
ecule. au 
en Þ% 

. proces, 
1e caiſſ 


rec celle 


; Pinter» 
1 St. El- 
3. haras, 
cure de 
nent. Le 
il conka 
commis 
mens inv 
X la Vi 
Bertin, 
e à Lau- 
aplir (6) 


6115) 
vides. Le Sr. Belon opera dans ſon genre 
avec zele & finit par facnfier le Sr. le Seurre 
qui Tavoit tire de la miſere pour le placer 


dans ſes bureaux. It Feſt trouvè un deſci de 


cent quatre - vingt mille livres dans cette caiſſe 
qu'on demande au Sr. le Seurre en lui inten- 
tant un procès, & un autre vuide de deux cens 
mille livres dans la caiſſe de la manufacture 
de Sevre; le caiſſier accuſe repond n'avoir 
jamais touche un ſou, que M. Bertin a ſeul 
fait toutes les recettes. Le Sr. le Seurre pro- 
met que lorſque ſon affaire ſera au Parlement, 

il produira des es des reviremens & meme 
des deniers portes de ladite caiſſe chez la Vi- 
comteſſe de entretenue _ long · temps 
par M. Bertin. | | 


De Pint, le 26 Obb. e 


vorei how! premiers vers qui ſoient par- 
venus à ma connoiſſance au ſujet de e 
reuſe naiſſance d un Daf 


Souvent les Rois, plus ſouvent leurs Minifires; 
En voulant s'illuſtrer par de grands coups d Etat 
N'ont enfantè que des projets ſiniſtres 5 A 
Des maux caches ſous- un trompeur eclar, 
Vive notre Louis, notre Reine adorable } 
Ils sy font pris de toute autre fagon, 
Car pour combler nos vœux par un bienfait durable, 
C'eſt un bon coup d Etat que ae faire un gargon. 


Des qu'on ne parle, ne reve, on n'cerit 
plus dexpeditions maritimes, on ne parle, on 


(as) - 
ne reve; on n'ecrit.ici que de theatres tops: Bil ; 
ra; encore ce dernier objet ſupplante-t-il ſou. 0 
vent autre, & vous avouerez que rien net 
plus juſte. La falle de bois du fieur le Noir, te 
Tun des plus hauts & des plus coliteux bi- tr 
chers que jamais Part ait offerts a des milliers q 
de petites flammes rapprochèes, cette alle > 
fait naitre à un autre artiſte Videe d'un theitre fa 
dont le projet qu'il vient de publier reclame 75 
une place ici comme une production ephè. vr 
mere qu'on chercheroit vainement ailleurs dang 
quelques jours. Ce ſeroit un theatre incom- 
buſtible. Les cloiſons , les loges, les couliſles; 
les machines, tout y ſeroit de fer, de t0le, 
de cuiyre, de fil d'archal. Enfin le tout pour- 
roit fort bien s'echauffer, meme juſqu'à rou- 
gir; mais du moins les flammes ne le conſu- 
meroient pas & on n'y perdroit que les cou- 
leurs que le feu & la fumee dererioreroient 
inevitablement. On auroit ſoin de fourbir & 
polir la plupart des pieces tous les ans, exer: 
cice auquel, durant la cloture des ſpeQacles, 
la direction pourroit, par eſprit d'economie, 
employer les bras des acteurs ou actrices qui 
auroient des rhumatiſmes, ce qui auroit deux 
bons effets à la fois. Vous devinez que les 
cordes & le rideau devront èétre d'amiante. 
Voilaà un echantillon de ce que peut chez nous 
le genie inventeur de nos artiſtes follicu- 
laires. 
Je vous tiens pour trop bon Epicurien, je 
vous reconnois trop bien doue de tout ce 
e'ce titre fi ſouvent mal - entendu & dont 
on fit fi mal-adroitement une injure , annonce 
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de purete dans le goùt, de perfection dans les 


organes, de delicateſſe dans le tact ſoit phy- 


ſque ſoit moral, pour vous entretenir long- 
temps de la nouvelle piece ſoi-diſant de thea- 
tre, que Ton auteur a intitulee PEpicurien j & 
ui ſe vend ou plutot attend les acheteurs 
chez VEſprit (“), qui tres-ſurement' ne Va pas 
faite. C'eſt une pretendue comedie, en cinq 
mortels actes en proſe, Pun de nos chefs-d'ceu- 
vre en fait de drames ſans gaite , ſans inté- 
ret, ſans action, ſans caracteres, ſans fitua- 
tions. Ce neſt pas meme ce mauyais qui fait 
rire un moment aux depens de Pauteur.” 
Lhiſtoire offre pluſieurs ſouverains , qui 
vont chercher dans la pouſſiere des archives, 
des droits vrais ou ſuppoſès ſur des provin- 
ces qu'ils pretendent leur avoir ete enlevèes 
dans des temps recules par tel uſurpateur bien 
& duement mort qui ma rien ainſi a rèpon- 
dre à de pareilles imputations. La littérature 
compte beaucoup de princes laurivores, qui 
vont remuant la cendre des morts pour re- 
vendiquer de douteuſes; mais de tres-impor- 
tantes proprietes. M. Collet, qu'il faut bien 
ſe garder de confondre avec la famille Colle - 
tet, immortaliſèe en ſon chef par Boileau, 
vient d imprimer & publier un Manifeſte à ef. 
tet de notifier à tous les Etats littèraires unis 
ou non, neutres ou belligèrans, qu'une preuve 
teſtimoniale le garantit ſeul propriètaire ex- 
cluſif, tant lui que ſes hoirs; .. devinez de 
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quoi, je vous prie! Ceſt bien d'autre choſt M cherc 
vraiment que d'une Seng — 4. ces s den de Te 
vers- ci: 159 | qui ſe 
Mais . be ths les maux de Tabſence, ies ait 
La peine eſt deja loin ou le bonheur commency, de tat 
mer | 
que feu M. Dorat a mis dans ſa comblie & les 
Celibataire, ate premier, ſcene ſeptieme, On point 
a beau dire a M. Collet, que defunts ſes ven rectio 
ſont inhumes là en afſez nombreuſe compa. Wi ficulte 
gnie , qu'il a tort d inſulter aux manes du cha- Wi tion, | 
ritable auteur qui, en leur accordant les hon- les P, 
neurs publics de la ſepulture , les a traits WF lancer 
comme ſes propres enfans ; M. Collet inſiſte, de de: 
prend Pombre de Dorat par ſes lambeaux fu- dun g 
neraires & ſe fait avouer devant temoins, de. par de 
vant M. le Mierre, M. Rochon de Chaban- on ne 
nes, M. Dudoyer, que ces vers ſont à lui, ignor 
que non. ſeulement on les lui a volés, mas de cet 
meme que, contre les loix de Thoſpitalitè, ce I etails 
vol lui fut fait un jour, il n'y a tout au plus ſureme 
que douze ans, que Dorat & ces Meſſieun Vol 
dinoient chez Vaureur, jour ou, entr autres dans le 
bons plats, il leur ſervit (comme on dit, ah e cha! 
fortune du pot, ) ſon opera de Sapho. Vous i ont dc 
trouverez peut-ctre que c'eſt redemander un Vigner 
tard & afſez inhumainement à un bon relles | 
ami mort, une legere miette d'un diner da de la 
teurs; car c'eſt ainſi que Peil infidele du pro Vepres 
fane, rapetiſſe les plus grands objets. fe, 
Le ſieur Blanchard s obſtine bravement a nate 
la conſtruction de fon vaiſſeau volant, & donne chere, 
lieu à nos erudits en matiere de vol, de te e & 


„ 

chercher, ſans oute dans la louable intention 
de Fencourager , tous les exemples de curieux 
ui ſe ſont ou cafle le cou, ou noye, ou fra- 
caſſe les membres en eſſayant de planer dans 
les airs à Taide de bonnets, dailes, de chaſſis 
de taffetas. Un amateur vient de faire impri- 
mer les plans de la machine du ſieur Beſnier 
& les plus touchans regrets de ce qu elle n'a 
point de queue, quoiqu'il avoue que la di- 
rection de cette queue auroit de grandes dif- 
ficultes. Le ſieur Beſnier, dont il fut fait men- 
tion, il n'y a guere qu'environ cent ans, dans 
ies Philoſophical! Tranſackions, d&buta par 86 
14 WT lancer de deſſus une chaiſe, il selança apres 
te, de deſſus une table „puis d'une fenetre , puis 
fu: dun grenier , il 'etoit meme parvenu a paſſer 
de. par deſſus les maiſons du voiſinage. Comme 
*. on ne produit point ſon extrait mortuaire, 
vi, ignore quelle aventure aura mis fin aux eſſais 
ns de cet Jcare. Le fieur Blanchard promet des 
ce Letails fur ſon vaiſſeau; vous en prèfèrerex 
los WY farement la lecture à Vepreuve. 8555 
urs Vous aurez ri comme un autre en liſant 
res dans les Melanges d'hiſtoire & de literature, que 
alk le chartreux Dom d' Argonne & Vabbe Banier, 
ous = donne en 1740, ſous le nom ſuppoſe de 
un igneul de Marville, qu'a Chazelles ou Cha- 
bon * pres de Soiſſons, le jour de la Nativite 
au. . la Vierge, on publioit dans Tegliſe après 
pros epres, trois branles à danſer pour les amou- 
eux, 2 tant de livres de bougie pour le lu- 
it 4 N de Tegliſez qu'on les mettoit à Ten- 
ane chere, & qu'a chaque enchere ou crice, le 
re Wee & le chœur chantoient: Depoſuit potentes 
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45 ſede; que les amoureux avoient un tel rel 
de faire chanter cela pour eux (peut · etre 
dd ajoutoit- on : & eæaltavit fumiles „ quis 
croyoient que leurs amours ne reuſfiroient pas 
Sils navoient enchèri les branles. Eh bien, 
Monſieur, ne voila -t · il pas qu'un abbè fait 
compulſer les regiſtres de Chazelles de pres de 
deux cens ans, pour le malin plaiſir de conf: 
tater que ce fait eſt abſolument faux , que 
vous avez ri pour rien, que Thiers qui le di 


le premier dans ſon Traitè des ſuperſtitions en a 


bel & bien menti! Convenez qu'il eſt mal. 
heureux pour un apprentif philoſophe qui note 
de tels faits pour etre plaiſant dans un cercle 
ou Ton raille la credulite du peuple, ou pour 
Etre fort en preuves dans une jolie brochure 
contre les prejuges pieux, de voir ces faits 
ſe fondre, diſparoitre dans le creuſet de lex 
men ou ſous les coups de plume d'un fure- 
teur de regiſtres. 

Les revenans ne nous effrayent pas, Mon: 
ſieur, en voici un qui ne fera guere plus de 
bruit. qu'ayant ſa mort. C'eſt M. Guillaume le 
diſputeur. Je vous al parle de cette brochure 
lorſqu'elle parut ici pour la premiere fois. & 
on Va changee ou augmentee , c'eſt de ſi peu 
que ce neſt pas la peine d'en rien dire. L 
ſeance de M. Guillaume chez M. le Garde des 
ſceaux eſt aſſez plaiſante; mais ce ne ſont que 
lieux communs mis a la ſauſſe au pauvre hon 


me, comme diſoit Piron. Un diſputeur echappt 


du college , qui debute par dire a ſon pere: 
Vous aveg ce que vous n aver pas perdu ; Or, 


VOUS , n aver pas perdu des corngs. + Done vou 
1 n 


ave; 
mon | 
enſui 
conſe 
res, | 
ne ri 
blama 
faire 
tout 
pu a\ 
eu qu 


La m 
Porta 


Vo 


Qu; 


6 


non fils eſt un ſorcier. — Ce mème homme poſe 
enſuite quelques principes vrais, en deduit des 
conſequences exactes; ce ſont deux caracte- 


res. D'apres ſon debut, M. Guillaume deyoit 


ne rien louer de louable, ne rien blimer de 
blämable, toujours diſputer pour diſputer, 
faire naitre de nouvelles idèes en heurtant à 
tout propos le ſens commun; ſon livre elit 
pu avoir cette originalite-qu'on ſemble ayoir 
eu quelque envie de lui donner. 


L E S ER M O N. 
e Oo NT E. 


Dans un vieux canton de Bourgogne, , 
Un Enorme Cure 
A rouge face & double trogne, 
D'un appetit bien aſſuré, 
Une ſeule fois la ſemaine, 
Dans le ſaint jour Dominical, 
Achevoit avec peine 
La meſſe que ſervoit le procureur fiſcal ; 
Portant double menton ſur ſa ronde bedaine, 
Dans les autres fix jours, 
Voici tout ce que le ſaint Homme 
Faiſoit preſque toujours 
Quand il avoir fini ſon ſomme: 
Il mangeoit & buvoit, 
Puis buvoit & mangeoit, 
Puis ſe rendormoit, le ſaint Homme! 
Auſſi ce Miniſtre joyeux 
Ne debitoit pas plus de prones 
Tome XIII. F 


: 
Ty 
14 q 
2 
"1 
* ' q 
. x ol 
= ns, 
4 1 9 CR 
4 2 
ph 3 
. 14 7 
e 
SETS 
2 N 
- PETS; © 
| 1 
* . L - 
25 1 
15 29. 
CL ö x 
* ba 1 1 
12 5 4 
* > 
© 2. 
_ $4 47. 
| 
_—__ "29 
1 i , 
* 1 J „ 
. 
2 1 
; Us 4 
1 «7 
N n d 
1 4 4 
OY RY 
1 1 * 1 \ 
ig b *, x 
i 1 
__ : a» 
1 8 
„ 
2 pr is => 4 
jo . . 
LS N 
15 5 f . 
* = 7 y 1 
o * 18 9 
J NW: 
Ex - q 4 : 
' 7-2. © EI 
* 2 P Þ al 
1 EEE 
i 3" EG 
: * *7 o 
: . . 
TY 7 
"1 2 N * 
e 
. Net 
Y + 37S 4 
mn 1 10 
1 
1 «5. &f E 
79 1.498 
8 4 B i 
> * 4-1 
q , £ F Ty 
> is: q 
a 
1 1 3 
n, 7 
12 . "T4 
3 1 P a 
5 rern 
A 5 we bi * , z 
Tz - 
"+ SHES 
r $i 
FRET 
7 4 af RE” < 
$1 2 | 4} 
,. EE ++. 
oh 1765 „ * 
6 Þ ; 
©: 
— * * 1 
p — I SE 
p F 
, 1 18 - 
1 . . 2 * 
FP G * 
. & 
„ 1 
* 1, 
8 'I 4 <6 
4 2» 7 * = 
3 - 13; 
1 1 
ene 
+. SEES 
e 
DW 7, P 
4 7 $4 4 
Lay wn” 4 \ 
* df 3 2 
1 1 F N 
oo © 1 ty 
; Ws R 5 
| 1 7 
147 ra 0:4 
= * F 
e 
. 7+ . 4 47 
* 2 
< F l n 
bo 5. | 
4 BY — 44 * | 
; '* "% 
i rr 
— 
r > ka 
e 
* 1 > I 
33 K. . 0 
bo, 2 it + "+ 
* 448 - 
! 1 + . =} 
bd TIS 
1 os * 
. 6 * j 
. 39 13 > 
k *" * Cl 
: + » GEES 4 
| 15 
1 f 
6 - + I'S 
e 
an 
EE 
p 1 
7 ” . 7 
. A 19 
Wo 9 - 1 
3 
S * * &% 4 
M4 A 27 > 
r 
> 4 
2 
4 . , 
e 
1 "= 
5 $ 4% ö 
% iy Ka 7 
3 8 
. 1 4 - 
* * K X 
* 4-44 # 
WA + 1% 
= i IH 
0 Ff 71 
5 5 W 
Kr 
Ly 
„ 
WAS 4 
* 
- KW 
1 
2 N. > Fo k 
*$S "= 
* 1 
e 
18 * © 
1 3 
1 = 
* 1 74 
* N 1 
K 4 


( 122 ) 


Qu'un financier oiſeux | ( 
Ne debite d' aumönes, | 
Er pardonnoit-facilement pt, J 


Les fredaines des filles, 
Les malices d'amans 
Et les larcins des jeunes drilles. — 
La certitude du pardon 
Faiſoit que le troupeau vivoit a Vabandon, 
Tandis que les vieilles ouailles 
Vous faiſoient danſer le bouchon, | Le c 
Les jeunes fourageoient ſous les noires brouſſailles 
Et cotoyoient Vepais buiſſon. 
Pour le paſteur, deux jours ſeulement dans Vannee 
Deécoloroient ſon vermillon 
Et troubloient par leur carillon 
Son indolence fortune: | 
L'un etoit le jour du Patron 
Ou la fete du grand St. Jacques, 
Lautre Etoit le St. jour de Piques 
Celebre en tout canton, 
De Veloquence paſtorale 
Il falloit en ces jours derouiller les talens 
Et reguiſer quelques traits de morale 
Contre les Payſans. 
Le temps de charger ſa mémoire 
D'un ſermon apprete , 
Lui raviſſoit tous les momens de boire 
Et lui detruiſoit la ſanté: 
C'etoit au moins faire d' avance 
La quinzaine de penitence. - 
Pour eviter un fi grand mal, 
Il ſe mit dans la tete 
Un ſermon naif & bannal 


(123) 
Qu'il repeta depuis a. chaque fete. 
Tel que ce grand homme le fit 
Je le tranſmets a la race future: 
Puiſſent tous Etres ayant cure 
En faire à jamais leur profit! 
Mes chers enfans , dans cette chaire, 
O mes brebis, dans ce ſaint lieu, : 
Ma bouche eſt Porgane de Dieu: | 
Par moi, Ceft lui qui yous dclaires .. ? 
| Le ciel fit tous les biens , forma tous les plaifirs | 
les Pour embellir la terre, | 8 
Et ehacun, ſuivant ſes deſirs, 
nee Peur ſe fixer aux plaifirs qu il prefere. 
Oui, chacun peut opter les ſiens 
Mais ſans rien derober aux autres : 
Vous dever reſpecter les miens 4 
Et je dois vous laiſſer les votres. 
Sur cette grande verite , 
Jettons ici quelque clarte, 
Je vais vous parler ſans myſteres ; 
Pour abreger, trois points tres-courts 
Vont a Vinſtant mes très- chers freres, 
Diviſer mon diſcours. 
Joigne vous tous d mes prieres ; 
Conjurons la celefle cour 
Pour que ſa bonte vous Eclaire 
Et vous donne en ce jour 
La foi qui vous eſt neceſſaire. 
Voyons ces trois points d leur tour. 
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Mon premier point, mes très- chers freres, 
Vous Tentende;, moi gueres; 
+ FTentens mon ſecond point: 
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Vous ne Pentendex point. | 5 7 
Mais pour notre troiſieme - 
43 Il wen eft pas de mime, | | 7 


Ee nous devons en verite 
Nous confeſſer en bons apôtres 

Et dire en toute humilite Wo. 

Que nous ne Pentendons ni les uns ni les autres; 

Oui , mes enfans, mon premier point 

Sur lequel le ciel vous commande 

Et que vous voulez, que j'entende 

Mais que pourtant je nentens point, 

C' eſt votre avis de me defaire 

De ma petite Chambriere, 

Cette innocente en ſon printemps 

Et que juſqu'a ſes. vingt-cing ans, 

Je garde dans mon presbitere. 

Mon ſecond point & que Fentens 

Mais que vous ne pouver7 entendre , 

C'eſt de me payer tous les ans 

Ma dizme ſans me faire attendre 

Sur vos beſtiaux & vos grains , 

Sans oublier tous vos raiſins : a 

Car notre Ste. Egliſe ordonne 

De payer la dixme au paſteur,ĩB _ 
Ee tout ce qu'on lui donne | 

Fai: un grand plaiſir au Seigneur, 

Elle veut, & nul ne le nie, 
Elle veut qu'en tout lieu, 

Son Miniflie Thomme de Dieu, 

Poſſede maiſon bien fournie, 

Des granges riches de bon bled 
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Vous mentendeg : ce point eft ſagement dict; 
Evitons ici la redite ; 3 


Vous ſenteꝭ tous le poids de cette e 7 
Et moi, j'en ſens tout le mérite. 


Je paſſe done à notre dernier point 
ue vous & moi nentendons point; 
Il eft du devoir de ma cure 
ui trouve ict ſon tour; 
8 'e/t Erangile du j our 
Dont je vais faire 4a leckure , Cc. 


De Paris, 5 31 On 1781. 


ON donne aux italiens depuis quelque temps, 


les deux Sylphes, eſpece de paſtorale en un 


acte, paroles de M. Imbert, muſique de M. De- 


ſaugiers. Le fond du poëme eſt très · peu de 
choſe, Une jeune bergere veut epouſer ſon 
amant : deux ſylphes imaginent de la lutiner 
en lui inſinuant qu'elle doit epouſer un Dieu: 
elle declare qu'elle n'aimera jamais que le ber- 
ger qui le premier a merite ſon cur. Lamour 
lui prend la main & la remet dans celle de 
ſon amant. Ce fond a été trouvè trop leger. 
Ily a cependant mille actes ſepares'dopera 
dont les ſujets n'en difent pas tant. Quoi qu'il 
en ſoit, le ſucces a ètè douteux a la premiere 
| repreſentation; a la ſeconde la piece a été 
applaudie, & a la troiſieme elle a attire beau- 


coup de ſpectateurs. La coupe des airs eſt 


extraordinairement heureufe. Voici un des plus 
jolis couplets : il eſt chante par une Vieille: - 


: Pourquoi pleurer? pourguoi gemir, 
Quand on a yu fuir ſon bel age? 
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Chaque age amene ſon plaiſir, 
Tant la nature eſt bonne & ſage! 
Au paſſe comme à l'avenir, 1 
Elle attache une jouiſſance; 3 
Si la jeuneſſe a_leſperance , 
La vieilleſſe a le ſouvenir. 


En general les airs ont ete trouves charmans: 
auſſi ſe ſont-ils vendus des le lendemain. Ce 
n'eſt point de la grande & forte muſique comme 
celle des Philidor & des Gretry : mais ce ſont 
des airs de couplets delicieux & qu'on repete 


. preſque malgre ſoi en ſortant du ſpetacle 


La troiſieme - repreſentation. de cette petite 


piece a étè remarquable par Yannonce d'un 


grand evenement. La nouvelle de la naiſſance 
du Dauphin etoit arrivee a deux heures & 
demi. M. Imbert a fait ſur le champ un joli 
couplet relatif a la circonſtance : il a'ete chants 
par la Dame Billioni qui faiſoit un vm de Fee, 


Lair eſt celui de joconde : 90 
Je ſuis fee & veux vous conter 
Une grande nouvelle LEY 


Un fils de Roi vient Cenchanter * -- $05 
Tout un peuple fidele. 8 

Le Dauphin que l'on va feter 16 
Au trone va pretendre : 

Qu'il ſoit tardif pour y monter .« 
-Tardif 4385 en e 


vo meme jour la ole a " anon 
d'une autre maniere. a la comedie' francoiſe; 


on a change la petite piece, & on Ta remplace | 


* 


neet 
Mile ; 


Jacee | 


* 


(127) | 
par Ecole des Maris ou ſe trouvent ces deux 
vers : 


Vous irez voir, Monſieur, cette magnificence 
Que de notre Dauphin prepare la naiſſance. 


La-deflus des applaudiſſemens & des tranſports 


incroyables : tranſports qui avoient ſaiſi les 
pariſiens des Parrivee du courier. Mais ce qu'il 


y eut de plus ſingulier, Ceſt qu'un quart-d'heure 


apres, on vendoit deja au palais royal une 


mauvaiſe eſtampe repreſentant Pheureux accou- 
chement. Quelque mauvaiſe qu'elle fut, elle ne 
Fetoit pas tant qu'un fade quatrain qui a paru 
le lendemain matin dans le Journal de Paris, 
ledit quatrain de la fagon du Sr. de Sancy, 


cenſeur de ce journal & du Mercure de France. 


Le mardi, on a donne- gratis aux francgois , 


Adelaide du Gueſclin & la Partie de Chaſſe. On 
ne devoit ouvrir la ſalle proviſe de Vopera 
qu'apres la Touſſaint, & la repetition devoit 


Sen faire le ſamedi. Tout cela a ete change : 
au lieu d'une repetition, on a pris le parti de 
donner une repreſentation pour le peuple. 
Ainſi ce ſpeQacle a offert ce qu'on n'y avoit 
jamais vu: Pouverture de la falle & la pre- 
miere repreſentation d'une piece nouvelle gra- 


tis: cette piece eſt I Adele de Ponthieu refſerree 


en trois actes & miſe en muſique par Piccini. 
On peut dire qu'on a fait Vepreuve de cette 
ſalle, comme celle d'un canon, en y mettant 
double charge. II $'y eſt portè une foule pro- 
digieuſe, & il n'eſt arrive aucun accident. 


Lundi, jour de la naiſſance du Dauphin, 
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tous les habitans de Paris ont illumine deux. 


memes les facades de leurs maiſons. Les len. 


demain & ſur-lendemain , on a rendu pour 
le meme objet une ordonnance aſſez ſuperflye, 
On a particulièrement remarquè les illumina. 


tions du palais royal. 


Cette ivrefle univerſelle a preſque etoufl: 
une aventure aſſez bizarre arrivèe quelques 
jours auparavant. La Reine & Monſieur frere 
du Roi, étant a ſe promener ſur la terraſſe 
du chateau a Verſailles , un particulier $'avance 
& demande a Monſieur la permiſſion de lui dire 
un mot. Monſieur fait deux pas, & cet homme 
lui annonce d'un grand ſang-froid , qu'il vient 
de la part de Henri IV. lui demander Madame 
Eliſabeth en mariage. Le Prince lui dit que 
dans ce cas-la, il faut que Madame Eliſabeth 
faſſe connoiſſance avec lui; puis il le remet 


entre les mains de deux gardes du corps, en 


portant le doigt au milieu du front, & leur 
recommandant de faire ce qui convient en pr 
reille circonſtance. On traite ce pauvre hom 
me avec beaucoup d' humanitè, & on lui ad- 
miniſtre tous les remedes qui peuvent lui faire 
revenir Teſprit, Ce pretendu de la ſeeur du 
Roi eſt maitre tailleur de fon metier : peut 
erre qu'en lui rendant la raiſon, Ton va de- 
truire tout ſon bonheur. 

Le petit theatre ordurier du cenſeur royal 


de la police va toujours ſon train: le qua- 


trieme cahier vient de paroitre. La piece qu 
en fait les honneurs eſt intitulèe: I Ecole dis 
Jalouæ. Le ſujet eſt un mari qui pour degol- 
ter Tamant de ſa femme, feint d'avoir Ja ma: 


lad 
mal 
ren 
ſui; 
le \ 
ſan! 
cha 
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ladie que Colomb apporta de PAmerique : Pas 
mant craint que Madame n'en ait ſa part, & 
renonce à lui faire ſa cour. Les couplets qui 
ſuivent mont ſemblè les plus piquans. Dumas, 
le valet du mari, lui voyant prendre de la ti- 
ſanne a la meme opinion ſur ſon compte & 
chante cette petite chanſon : 


Monſieur ne fe contente pass , 
De fleurs qui ſont dans ſon parterre? 
Une roſe aux brillans apps 
Aura trouve Vart de lui plaire. 
Il eut ſans, doute a 1 cueillir 
Un grand plaiſir; 4 
Mais je devine * 
A fa mine 5 | . 
Que la roſe avoit une pine; 
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Vivent = Ling maris 1 2p ug ; 
Ils font très- hien, quoiqu on les gloſe, _ 
Pour vous: Meſſieurs les papillons pa 
Vous voltigez de roſe en roſe: 

Tor ou tard il vient un moment 
Qu'on Yen repent: 6 
Car je devine 
Qu'a la ſourdine 

Vous prenez la roſe & Tepine. 

Les Flores qu- on trouve à Paris 

Ont Part d'embellir leurs cotbeilles: 

Elles vont offrant à tout prix 

Des roſes qui ſemblent vermeilles, 

Songez-y bien, petits muguets: IT 

. Tamais 3 Jamais 
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On ne devine 


= okra dis | 5 

IL mays 51 cache une epine, s | 8 EY 

de 

ce e dans le perlt drame en queſtion; trat 
Sexprime avec beaucoup plus de delicateſſe VOL 
que les maitres dans les pieces des eahiers diſc 
precedens. Err 
C'eſt un acte honneéteté que Secrire en enſe 
groſſes lettres a fentrèe d'un jardin qui attire tou! 
le public par de belles apparences : II y aig fice 
des traquenards. Quoiqu' ils ne ſoient Ia que pour WW chir 
certaines betes , des nouveaux - venus Pour- taſſe 
roient y Etre attrapes. Ceſt un acte dhonns goflt 
tete de la meme eſpece que d'avertir le plu dive 
tot poſſible les amateurs, des pieges que WW apr: 
tendent les libraires , des titres de livres qu nolo 
feroient acheter ou ce qu on a deja ou ce qua prog 
Etoit fermement réſolu à ne jamais avoir. De cade; 
ce nombre eſt un Recueil des meilleures' piece prog 
dramatiques faites en France depuis Rotrou Juſqud ces 
nos jours „ ou le theatre frangois, dont il vien cette 
de paroitre fix volumes in- & vo, qu un de no prep 
faiſeurs de calembours appelle ici an vol uſer 
en ſix tomes. L'editeur ne promet modeſtemen WW pren 
que linventaire de nos richeſſes dramatiques ; al trage 
leurs il n'annonce qu'un ſimple repertoire de pi cette 
ces nationales. Vous croiriez qu” il ne donnenB le jo 
qu'une aride nomenclature, qu'un catalogue on a 
vous vous recriez deja ſur le titre & ſur 6M ſerve 
ſix volumes qui en promettent d'autres. Cr avec 
ſolez vous, vous aurez les pieces entiers nieuſ 
Mais ces pieces qui, dans le fait, ne ſont u qui « 
— le plus ſervilement, le Plus mecaw i point 
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quement du monde, formeront une collection 
qui, dit Vediteur , ne doit pas conſiſter d tranſ- 
crire des pieces de thedtre d core d autres pieces 
de theatre, Ainſi ces pieces copiees & non 
tranſcrites , ſi vous comprenez le fin de cela, 
vous ſembleront devoir etre amenèes par des 
diſcours inſtructifs, hiſtoriques , philologiques. 
Erreur encore. L'editeur ne veut que les lier 
enſemble par une architecture generale, & de 
toutes ces pierres de taille faire un grand edi - 
fice; c'eſt ainſi que s exprime ce ſoi · diſant ar- 
chitecte qui n'eſt pas meme un magon. Il en- 


taſſe les ouvrages dramatiques ſans choix, ſans 


golit ; ceux qui ont un meme ſujet traite par 
divers autres en differens temps ſont mis l'un 
apres Vautre , & il nous vante ſon ordre chro- 
nologique a PFaide duquel on ſuit , dit- il, les 
progres de l'art depuis ſon origine juſqu d ſa de- 
cadence, comme s'il n'y avoit rien entre les 
progres & la decadence. Certainement le ſuc- 
ces de ſon livre tiendroit ſingulièrement de 
cette ſorte de progres dans le. gout public qui 
preparent ou conſtituent ſa decadence, pour 
uſer un moment du ſtyle de cer editeur. Son 
premier volume contient une hiſtoire de la 
tragedie. Le Journal de Paris dit naivement que 
cette hiſtoire n*apprend rien que ce qu'on ſavoit; 
le journaliſte ne nous apprend pas comment 
on apprend ce qu'on fait : mais on peut ob- 
ſerver ici tout a la fois & Theureuſe induſtrie 
avec laquelle on fait des livres & les inge- 
nieuſes tournures, les utiles remarques de ceux 
qui en rendent compte. Nous ne diſputerons 


point a Tediteur le mérite de nous redonner 
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18 
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quelques pieces devenues rares; mais ſa col- 


lection, dont nous ignorons le nec plus ulira, {or 
ſe groſſira indiſcretement Sil continue dy mer tro: 
tre avec auſſi peu de choix que dans ces fix dot 
premiers volumes, force tragedies & come. len 
dies qu'on etoit tres-content d'avoir oubliees, ſon 
des opera tragiques, comiques, bouffons & gra 
autres, des drames, des proverbes, une foule 0 
de pieces; ſtèrile, miſerable & deshonorante pliq 
abondance des lettres ſur leur declin , qu'au- un 
cun amateur ne ſera bien-aiſe de devoir payer ain! 
pour avoir le peu de bon qu'il avoit dCailleurs qui 
Ce en quoi le barreau tient a la litterature pas 
polemique m'autoriſe a vous parler de quel- niſn 
ques memoires qui font jiei du bruit & que rier: 
leur ſtyle ſatyrique met au nombre des gen- autr 
tilleſſes litteraires. ; 5 tref 
La Dlle Bertin, fameuſe marchande de modes les 
de la Reine, celle qui s'eſt vantee d' aller toutes jette 
les ſemaines faire ſon travail avec cette Prin- Pi 
ceſſe pour reſumer les grands principes & fixer je v 
execution des plus elegantes modes poſſiples, WF ali 
avoit chez elle une petite fille de boutique {ucc: 
nommee Mlle Picot, qu'elle avoit fait venit Chat 
par le coche, de ſa province, encore enfant, la fr: 
ayant à peine de quoi ſe vetir , & qu'elle : (upp: 
elevèe comme fa fille. Celle-ci ſe ſentant en les er 
etat daller à la gloire & a la fortune, ei dul! 
travaillant pour ſon compte, a fignifie à I que 
Due Bertin qu'elle alloit la quitter, & a donne n 
mina 


pour pretexte a ce parti pris, certain demek 
qu'elles avoient eu enſemble dans la galerie culer 
de Verſailles où l'autre lui avoit crache u tante 
viſage. Le delit. & le lieu ont donne matiere Pour 
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à un grand procès entre ces deux graves per- 


ſonnages. La Dlle Bertin a pour avocar , le 


tres-plaiſant maitre Coqueley de Chauſſepierre, 
dont le memoire eſt plein de ſarcaſmes excel- 
jens, de delicieuſes faceties. Les ſolliciteuſes 
ſont ſous les armes des deux cotes & en tres- 
grand nombre. ET 

Un autre memoire fort couru, c'eft une re- 
plique du Sr. le Bel a M. de Ste. Foy. C'eſt 
un vrai libelle dans toute Venergie du terme, 
ainſi que la plupart des ecrits de cette claſſe, 
qui maintenant doivent-Etre tels, pour n'tre 
pas inſipides depuis que le plus effronte. cy- 
niſme devient le ton dominant dans cette car- 
riere. Les mots de voleur, de fripon, & vingt 


autres que Phonnetete publique banniſſoit au- 
trefois de ces productions en font aujourdhui 
les grands ornemens. La rhetorique eſt ſu- 


jette à ſes variations comme tous les arts. 

Puiſque me voici ſur le chapitre des libelles, 
je vous dirai que les pamphlets, les affiches 
malignes ou plutot qui voudroient Fetre, ſe 
ſuccedent journellement contre M. le Duc de 
Chartres, avec une obſtination qui tient de 
la frenefie. Toutes les ſtatues de la promenade 
ſupprimèe etoient reunies , en attendant qu'on 
les employat ailleurs, dans un petit jardin voiſin 


qui n'eſt ſepare du lieu de cette promenade 


que par une grille; on y a affichè : Conſeil du 


Prince. Il court encore une brochure ſi abo- 


minable qu'il ſeroit mEme indecent d'en arti- 
culer un mot. L'epigraphe en eſt d'une revol- 


tante impudence. M. le Duc de Chartres a 


Pour toutes. ces horreurs, le mépris qu'elles 
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meritent & le porte au point d avoir Pair Tigno 
rer tout cela. 

Pour terminer par quelque chil: de plus 
gai & ſans mechancets, Particle des memoires 
preſentes en juſtice & de ces petits impri. 
mes dont on ne parle qu'un jour, J ajouter 
ceci. * 

Une n Anne Aſe Coadalin, veuve du 
bon bourgeois, fort vieille, très-dè vote, ſur- 
rout extremement grave de fon naturel, avoi 
paſſe un tiers de fa vie a diſſerter avec ſe 
voiſines fur les convenances; & Pune des in- 


congruites qui la tourmentoĩent & Pindignoient 


le plus, c'ètoit des viſages joyeux à la ſuite 
d'un enterrement; cela lui donnoit des fureut 


dont on a cent fois craint des ſuites d'autant 


plus facheuſes qu'elle etoit dune conſtitution 


a la fois vive & foible. N'imaginant au monde 


rien de plus deplaiſant que d'etre portee el 
terre par de ſcandaleux rieurs, elle a fait & 
donne a lire a fa famille, des diſpoſitions tel. 
tamentaires par leſquelles elle donnoit vingt 
ecus en outre du paiement ordinaire a chacut 
des pretres ou clercs qui aſſiſteroient a ſes fu- 
nerailles , dont elle fixoit le nombre; — a con- 
dition, y etoit-il dit, qu aucun deux ne ritoi 


pour rien comme ils n ont que trop | indecente col. 
tume de ſe le permettre. Elle eſt morte. Le legs 


& a clauſe ont ete communiques a tous ceui 


qui ont du former le convoi. On eſt parti de 
la maiſon dans un aſſez grand ſerieux , mals 


aucun des aſſiſtans n'a pu entendre les propos 
des voiſines toutes inftruites , reflechir ſur l 
bizarre idèe de la defunte & s 'empecher de rire. 
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Lexécuteur teſtamentaire a pris acte de cha- 
que eclat de rire , ce qui les a redoubles , & 
i] a refuſe net les vingt ecus en payant le reſte. 
Demande en juſtice de la part des pretres & 
clercs; memoire en reponſe negative de la 
part des heritiers; temoins ouis, clauſe pro- 
duite & commentèe; enfin il a Ete decide que 
les vingt ecus ſe payeroient ſur les preuves 


ſuffifantes qu'ont donne les ecclefiaſtiques quiils. 


mavoient pas ri pour rien comme Tarticuloit 
la clauſe. 

Je ſuis extremement farpris que ce que Je 
vais vous raconter wait encore fait eclorre 
d'aucun de nos cerveaux feconds, de poetes 
lyriques , anacreontiques , degiaques & au- 
tres, quelques douzaines de ces petits vers 
qu'ils tiennent prets a tout Evenement dans 


les magaſins de leur genie, pour tous les cas 
ou il s'agira de mort tragique de jeune fille, 


de dangers braves par affection pour un joli 


chien, &c. mais je penſe que cela viendra. 


En attendant voici le fait arrive il y a peu 


de jours. Une Demoiſelle la Suze étant allèe 


par curiofite voir la nouvelle ſalle des Fran- 
cois, cherchoit ſon petit chien qui s avangoit 
trop dans un endroit ou Pon travailloit. Un 


charpentier qui prenoit un niveau au-. deſſus, 
laiſſa echapper ſon plomb de ſa main, ce 
plomb tomba ſur la tete de la Demoiſelle qui 
en mourut ſur le champ. 


Voici le reſume dune longue lettre qu'un 
Hollandois a ècrite 4 un de ſes intimes amis. 
„ La fermentation des tetes eſt ici incroya- 


' » ble pour des gens qui paſſent pour fi fleg- 
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(136) 4 
matiques. Tout y preſage des evenemen 
d'une nature bien frappante. Les patriotes 
voient , avec la plus vive & la plus inutil 
douleur, que les funeſtes germes dune 
grande revolution prochaine y ſont clan. 
deſtinement fomentes dans toutes les cla. 
ſes du peuple dans pluſieurs des partie 
conſtitutives du gouvernement. Des inte. 
rèts prives y pervertifſent Peſprit general, 
& des corruptions etrangeres parviendront 
ſelon toute apparence, a rendre yaine |; 
vertueuſe activitè du ſeul parti dont Payan- 
tage manifeſte ne ſeroit que dans le bien 
public, aujourdhui meconnu, quoique ch. 
cun le prenne pour pretexte. On verra. bien- 
tot ſe verifier aux depens ou tout an moins 
aux grands riſques de ces peuples autrefoi 
fi jaloux d'une libertè qui leur a colts tant 
de ſang , la deſolante , mais trop indubitz 
ble juſteſſe de la maxime : diviſex pour f: 
ſervir , qui eſt inverſe de la deviſe com 
mune qu'on oublie ici, qui, effacee de | 
plupart des cœurs, ne ſubſiſte que ſur des 
medailles & quelques monnoies. Ce que 
nauroient peut-etre jamais effectuè des at- 
mes dont le ſeul bruit etit pu encore re- 
veiller le courage „ exciter de rigoureur 
efforts ou faire ouvrir des ècluſes, fera ſout- 
dement opere par de petits moyens hon- 
teux, des cabales, des ſèductions, de [or 
donne a des brouillons ſubalternes, des pro- 
meſſes faites a d obſcurs boute- feux , des 
carefles prodiguees a la vanitè roturiere de 


quelques intrigans , dinfideles expoſes , des 


4 

„ pamphlets tournes, & repandus avec une 
» infidieuſe adreſſe, enfin par toutes les reſ- 
» ſources, toujours nouvelles quoique ſi uſèes, 
» d'une mèpriſable ruſe, qui voudroit ſe faire 
» donner ce nom fi equivoque de haute po- 
» litique. Lorſque ces Etats ſeront arrives au 
» terme fatal où il eft ſir que tous ces mo- 
» biles concertes tendent a les amener, eux 
„& tout le monde, excepte certains voiſins, 
» ſeront fort ſurpris que de tels effets aient 


y eu de fi imperceptibles cauſes qui pourroient 


» bien echapper a Thiſtoire. „ 


De Verſailles , le 3 Novembre 1781; 


Cz fut hier le tour des fruitieres-orange- 
res & des boulangers pour complimenter nos 
Souverains. Les premieres offrirent pour la 
bouillie du nouveau ne , un joli chaudron 
argent & de petites cuilleres q or. Les bou- 
langers firent ſur le champ, dans le veſtihule, 


un eſſai du pain le plus delicieux qui fut auſſi- 


tot preſente a la Reine. Cette Princeſſe en 
goùta & lui donna ſon approbation.” . - - 


Les poiſſardes de Paris ſont venues, com- 


me vous Pauront appris toutes les gazettes , 
le lendemain de la naiſſance de Monſeigneur 
le Dauphin , faire leur compliment. Leur elo- 


quence grivoiſe & pour uſer d'un de leurs 


mots, mal peignee , eſt en poſſeſſion de ſe faire 


beaucoup plus remarquer que celle des de- . 


putes des Cours ſouveraines , & d'interefler 
plus vivement que toute celle de Vacademie 
irancoiſe, On n'imagine pas les folies qu elles 
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s Sy ſont permiſes. Une d'entre elles a chants 


yr 

au Roi ce 9 : ”r 

» p 

Sur PAir : Ma Commere quand j Je "_ b. »p 

1 

Notre charmante Antoinette 5 , 

Vient de faire un petit bout, » fa 

Et j'avons vu la broquette » te 

De nöt' Dauphin a tretous; » g 

Elle levoit, | x » pe 

Elle dreſſoit, ; » m 

Oh! ce ſera un compere; v (| 

Elle levoit, » le 

Elle dreſſoit, 8 » cr 

Ca vous promet un maitre clou. » je 

Hop 7 8 » al 

Catih-polillGniietie x A Kalt rire toute la Cour, » cl 

Fa fait rire aux larmes. 'Quelques femmes ont » jo 

baiſſé les yeux & vouloient rougir; mais dans » ef 
une joie auſſi grande, auſſi univerſelle , on 
doit naturellement paſſer bien des choſes: 

Roi a applaudi & a ordonne aux poiflardes | 

un bis qui les a toutes miſes hors delles de 'S 

plaiſirg. les ont recommencèé avec des figu- que 

res, des mines, des contorſions dans leur Wi bité, 

genre, plus plaiſantes les unes que les autres oubl; 

S. M. leur a promis une fete lorſque la Reine refſa, 

ſeroit relevee de couche. gent. 

Vn de nos grands Seigneurs fit enlever der donn 

merement une très- jolie femme de perruquier, ou 

au ſortir de la comedie italienne ; le mati: quer 

fait tapage pour ravoir ſa chere moitié. L avoit 

Prince Ia fait venir & lui a dit: « Mon am, WW memo 

„ croyez-vous que votre femme ne vous a Bl arrive 


3 33 
» roit pas fait cocu. Si cela devoit vous ar- 
» river, ne vaut- il pas mieux que ce ſoit 
» par moi que par un de vos gargons. Nayez 
» point de ſot prejuge bourgeois; imitez les 
» gens de la Cour, Jaurai ſoin de vous, de 
» votre fortune, & je ſerai le parrain de en- 
» fant dont votre epouſe eſt enceinte. — Fai- 
» tes-moi donc encore une grace, Monſei- 
» gneur , a dit le perruquier, ſoyez auſſi le 
» pere de cet enfant, car je vous jure que, 
» ma femme avoit ce que vous ſavez, lorſ- 
» que vous me l'avez enlevee. — Soit, reprit 
» le Prince. Pour vous je vous fais mon ſe- 
» cretaire ordinaire. — Mais, Monſeigneur, 
» je ne ſais pas Ecrire. — Vous Papprendrez, 
» allez, dit M. le Comte d', vendez votre 
» charge de perruquier, & choiſiſlez-yous une 
» jolie maitrefle..— Oh, Monteigneur, cela 
» eſt deja fait, repondit le perruquier, » 
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Die Paris, le 7 Novembre 128 112 


S1 vous avez jamais beſoin de citer quel- 
que exemple de galimatias bien gravement de- 
bité, je vous exhorte, Monſieur, a ne ,pas 
oublier Pouvrage qui vient de paroitre , inte- 
reſſant morceau pour une collection en ce 
genre : il eſt intitulè: Peinture des Idèes. Per- 
ſonne n'a peut- ètre encore ſi ridiculement uſe 
ou plutor abuſe du langage pour en expli- 
quer les premiers principes. Balthaſar Gratian 
avoit dit: les idées partent des vaſtes cotes de la 
nemoire, g embarquent ſur la mer de I'imagination , 
arnvent au havre de Veſprit pour &ire enregiſirees 
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4 la douane de Ventendement. Cela n'eſt rien} 


cote du livre que je vous annonce. Les voyelleg 
y ſont la vie, & les conſonnes des determina 
tions, des modifications, des je ne ſais quo 
enfin, mais ne ſont pas la vie. Tout dans ge 
langage eft determine par les loix fondamen, 
tales & univerſelles ; non du langage lui-meng 
& de convention, ne vous y trompez pas; 
mais de la creation, de la nature, du ſyſt. 
me total des étres. Ecoutez un peu Tauteur, 
je ne vous condamnerai point à Fentendre, 


y La propriete des voyelles & les ſignifica. 
„ tions des mots font une preuve que le mot 


»* cre eſt le ſeul vraiment primitif, racine , 1. 
» dical, &c. On n'en peut nullement douter 


» lorſque Von conſidere Funite de principe de 


„ toutes les choſes en general ou des choſe 
» de meme genre; lorſqu' on volt que tous les 
» Etres ont la meme origine, que tous les 
„ hommes ont le meme pere temporel, primi- 


» tif, que tous les corps proviennent des me- 


mes elemens & ſes elemens d'un principe 
unique; que tous les germes de la meme 
eſpece ont tous le mème germe radical; que 
chaque ſcience n'a qu'un principe fondamen 


> ſe reduiſent a amour; que la geometrie 
n'a d'autre element originel que le point, 
& que dans Farichmerique tous les nombtes 
ſe reduiſent a Punite , &c. » Ailleurs il af 


3 
1 
»” 
2 
„ tal; que la loi & tous les commandemens 
2” 
» 
” 
” 


ſure qu'aucun des caradteres d'ecriture na c 


calque ſur les objets materiels , que tous ſont de 
kueroglyphes d'une origine beaucoup plus relevie; 


& il ajoute qu'il n'appartient qu aux vrais C. 


d exp 
ſieur 
enigr 
vous 
menc 
fyllal 
ſurde 
furdit 
cabal 
ſauro 
de c: 
blime 
de la 
Inter 
conſc 


colad 


lui· ci 
langu 


(imm 


jour, 
ſieur, 
ans | 
venez 
a! ecri 


Lo 


petit-1 
de Ve 
tre) e 
ſentat 
livres. 
dre di 
de Gl 
poſtic 
viſoiri 


n 

dexpliquer ces hieroglyphes. Or devinez, Mon- 
feur, ce que ſont ces vrais C... C'eſt une 
enigme digne d'exercer votre perſpicacite. Pour 
vous aider , cherchez parmi les mots qui com- 
mencent par un C & qui ont le nombre de 
ſyllabes qu'tndiquent les points, le plus ab- 
{urde ſera ſans doute le ſeul bon. L'idee d' ab- 
ſurdite me rappelle les cabaliſtes. Les vrais 
cabaliſtes vont d' autant mieux la qu'on ne 
ſauroit guere s'en tirer qu'à l'aide d'un peu 
de cabale. Nos penſeurs inintelligiblement fu- 
blimes doivent baiſſer pavillon devant Pauteur 
de la Peinture des idees. Excepte Tauteur de 
Interpretation de la nature, tous doivent en 
conſcience à ce nouveau venu, la tendre ac- 
colade que donna la Serre a Richeſource. Ce- 
lui-ci tenoit des conferences publiques ſur la 
langue francoiſe & Veloquence : La Serre, 
( immortaliſe par Boileau) y ayant afliſte un 
jour, alla embraſſer Richeſource. = Al, Mon- 
ſieur, lui dit-il, je vous avoue que depuis vingt 
ans j'ai bien debite du galimatias; mais vous 
venex dien donner plus en une heure que je nen 
al ecrit en toute ma vie. d a 

L'opera d' Adèle de Ponthieu; paroles du 
petit-maitre & marquis de St. Marc, muſique 
de Fepuiſe Piccini, tout ( Fun entrainant Tau- 
tre) eſt tombe a plat. A la cinquieme repre- 
ſentation on a fait que mille fix cent cinquante 
livres. On ſe trouve reduit a tirer de la pou- 
dre du magaſin, cet eternel opera d' Iphigenie 
de Gluck, fi Ton ne veut fermer cette ſalle 
poſtiche, faute de ſpectateurs. Cette ſalle pro- 
nloire, quoique tres-agreable a la vue, eſſuie 


RAE » ? 
[0 (142) 
= beaucoup de critiques. On trouve le thts babil 
44 trop large, pas aflez profond, & peu favora. Chan 
Yo! ble aux inſtrumens. IN : chin 
48 Le pauvre Piccini neſt pas heureux : il vient Paris 
34 de mettre en muſique une cantatille ſur. le Il y 
14 Dauphin, qui a ete executee au concert. ſpi- de ce 
9 rituel le jour de la Touſſaint; elle n'a pas ey, poſe 
; 3 plus de ſucces que ſon opera, peut-etre en cuan 
43 EO INI. ĩðͤ 5-4, dobf 
Ef Les premieres recettes de la nouvelle falle, ter d 
4 ont étè fort inferieures à ce qu'on eſperoit, WF + cet 
1 Quelques perſonnes penſent que VFopera ne un a 
ws reſtera pas long-temps au Boulevard; on craint Wi dres, 
17 que ce quartier ne ſoit trop eloigne du cen- lege 
41 tre de la ville; preſque aucun acteur na en- toute 
14 core change de quartier: on veut voir h les x 
14 tourture que prendront les affaires lyriques Chai] 
FI avant de ſe mettre en depenſe. En attendant, Chac 
Te on a fait depenſer proviſoirement au Roi & heure 
1 la ville, plus de deux ou trois cens mille l hes c 
35 vres; & l'on a chaſſè du Boulevard ces pai. WW mille 
1 vres acteurs des Varietes amuſantes qui ſe trow ſix ce 
44 voient trop pres de Academie royale de mi WF truits 
'=Y ſique : ils ont ete relegues à leur ſalle de la & ce 
EO foire St. Germain, Ils gagnoient beaucoup pat BW perm: 
ne le ſecours de leur camarade Janot , autrement WF quart 
4 dit Volange; mais leur directeur nomme M. quatr, 
[of ter eſt un homme ſans conduite ; il mangeolt eau 
"2 tout & ne payoit perſonne. Depuis enviro! WF public 
it quinze jours, le lieutenant de police lui a d etre 
1 cette direction & Va donnee a quelqu'un qui, Teau 
. probablement aura plus d'ordre & moins-0# WF la 
5 tit. IT TELLS rect = que C 
4 On ſe rappelle que les freres Perrier, tr BF Jourd' 
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habiles méchaniciens, ont &tabli au- deſſus des 
Champs Eliſees, pres de Chaillot, deux ma- 
chines a feu pour donner a chaque maiſon de 
Paris autant d'eau qu'elle en peut conſommer. 
Il y a long-temps que la ville de Londres jouit 
de cet avantage , & M. de Voltaire Favoit pro- 
poſe x Femulation. frangoiſe il y a plus de cin- 
uante ans. On ne peut ſe figurer combien 
{obſtacles les freres Perrier ont eu a ſurmon- 
ter dans une entrepriſe ſi manifeſtement utile 
a cette immenſe capitale. Il a fallu traiter avec 
un anglois etabli a cent vingt milles de Lon- 
dres, & qui avoit obtenu en 1778, le privi- 
lege excluſif d ètablir des machines a feu dans 
toute la France. Apres trois ans des travaux 
les plus opiniatres, les deux machines de 
Chaillot ſont enfin portees a leur perfection. 
Chacune Eleve & fait monter en vingt · quatre 
heures environ, quatre cens mille pieds cu- 
bes d eau peſant vingt-huit millions huit cens 
mille livres, & compoſant quarante huit mille 
ſix cens muids d'eau, dans les reſervoirs conſ- 
truits ſur le haut de la montagne de Chaillor, 
& c'eſt leur elevation de cent dix pieds qui 
permet de diſtrihuer de l'eau dans tous les 
| quartiers de Paris ſans exception. L'on a fair 
quatre reſervoirs expres pour pouvoir clarifier 
leau en la laiſſant depoſer avant de Foffrir au 
public. Par le calcul du Proſpectus qui vient 
detre repandu dans toute la ville, on aura 
eau a bien meilleur marché qu' en la prenant 
a la voie; le muid d' eau par jour ne. coũtera 
que cinquante livres, tandis qu'il revient au- 
jourd hui à plus de cent ecus: il y aura par 
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conſequent plus des cinq ſixiemes d econo- Souy 
Li] mie pour les abonnes a la nouvelle entrepriſe Pour 
Ws / On recoit actuellement des ſouſcriptions pour Dont 
* tout le fauxbourg St. Honore. pour 
La diſette de nouveaures littéraires ſe fit Des 
toujours reſſentir. Les auteurs attendent |; vous 
S. Martin & meme la Ste. Catherine pour mettre C 
leurs productions au jour. Incertains dans tou uin 
les temps, de trouver beaucoup de lecteus, WM — ©! 
ils doivent au moins, pour diminuer les n- e 
ques , laifſer ecouler la ſaiſon des vacance C 
& des WI 2H ou 15 222 eſt N whe? Has 
is > Et m 
A SERVANTE- MAITRESSE, FD 
2: N . ; | On fa 
La rime, hola, la rime! hola, Ja rime, hola Delle 
La rime ici l... j'enrage! ah! maudite ſervante 3 
Voyez fi d' aujourd'hui la friponne viendra! 4 
Malheureuſe ! veux- tu? . . mais rien ne Epouvante; Fore 
Er quand j je m 'egofille, elle eſt peut-etre la Vous 
Qui rit en tapinois, & fait la ſourde dreille. | 
Que maudit ſoit le jour on Yon me conſeilla 7 
= : De prendre a mon ſervice une fille pareille! = Ot 
. ET Vai beau crier, gronder x ſupplier , menacer: 6 Qu 
—_— Elle nen croit que ſon caprice ; 3 
37 Et pour mettre le comble à cet affreux ſupplice 5 Jer 
Je ne ſaurois Vavoir , & ne puis m'en paſſer, 
Mais il eſt temps enfin que tout ceoi finiſſe, Malgr 


Et je ſuis las de voir qu'on me balotre ainfi: 


Priez-n 
Pour la derniere fois, je vais. . ah! la voici! 


Re: 

e » depuis une heure au moins que je tap 
pelle ?. 85 
— Vraiment! fi jaccourois 3 tous vos mandemens, M 
Mais je ſerois ſur pied, je penſe, a tous moment Ton 


Souvent 


(145) 


couyent vous mappellez pour une bagarelle ; 
le pour quelques billets doux à Madame une telle, 
; Dont jamais on ne peut decouvrir le logis, 
pour des chanſons... enfin vous m'obligez de dire 
Des choſes dont par fois moi-mEme je rougis z 
Vous me faites mentir , extravaguer , meEdire.'.. 
— Ce que tu dis eft faux, Mais quand il ſeroit vrai, 
Qu'importe ? c'eſt a toi 4obeir en filence. 
— Oh! quand il me plaira, Monſieur; 7obEirai, 
— Mais voyez un peu rinfolence? 
— Ceſt ce dont avec moi vous ètes convenu. 
— comment?. De mon humeur je mai point fait 
myſtere, 
Et mon maitre Boileau vous en a prevenu, 
„Cette fille, a-t-il dit, eſt peu volontaire; 
On fait pour Vappeller des efforts ſuperflus; 5 
Delle- meme elle vient, quand on wappelle plus, 
Dit oui pour non, babille alors qu'on veut ſe taire, 
Et quand on veut parler fe tat; ö 
Voyez! la voulez- vous prendre telle qu'elle eſt. » 
Vous m'avez priſe: Eh. 1 c'eſt a vous, sil vous 
plait | : 
De ſupporter mon caractere. 
— Oh! puiſqu'il eſt ainſi, ſors done & de ce pas. 
— Qui moi? vous plaiſantez l — je ne plaiſante pas; 
Sors, te dis-je! chez moi je veux étre le maitre. 
je ne ſortirai point. Trl a. «2 — Tout 
doux ! 
Malgrs vous & vos dents. * je 3 chez vous. 
riez-moi de reſter; je ſortirai peut - Etre. 
Reſte donc; mais du moins ſois Na. ebe. — 
adieu. 
— Elle a, ma foi! tenu parole: mY 
* Mais de YE coeur, je m'en co confole 2 
Tome XII. 6, 
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6146) 
Ou plutot j'en rends graces 4 Dieu, _ 5 
Je vais donc deſormais ſans debats, ſans querelle 
Vivre ſeul. Si jallois par haſard m ennuy er? 
Cette rime ctoit drole & ſavoit m'egayer: _ 
Elle prenoit ſans ceſſe une forme nouvelle; 
Son caprice par fois me deſoloit, , . mais quoi? 


Chez une fille enfin, eſkce donc un grand crime) 


Deza je baille,,. Ah! ah! ne vois- je pas la rime? 
— Eh! oui] c'eſt moi, je taime, allons, rejouis-toj 


Mais ne m'appelle plus, mon cher maitre! attens- moi 


Pear M. Colia „ Avocat au NM 


— 


De Paris, 1 14 Niwtubre fi 


JE ne ſais comment Jai oublie juſquiici, 
Monſieur , de vous parler d'une brochure in- 
ritulee : Te Pot aux Roſes, ou Correſpondant 
ſecrete & familiere de honorable Thomas Boot, 
Cordonnier Royal, avee Sa Majeſte George Ill, 
Roti de la Grande: Bretagne, & fes Miniſtres, li 
Lords Stormont, Sandwich, Germain & Mont; 


ſur les affaires pre ſentes Py Europe. Londres, 


comme toujours. Ces lettres ne contiennent 
abſolument rien que n'offrent vingt brochu- 
res ſur la guerre aQuelle, ſur IAmerique 
dont vous devez etre exc6ds comme nous, & 
le Courier de Europe trop generalement re- 
pandu pour qu il y ait quelque merite a repeter 
ce qui eſt aflez ſu des-qu'il Va dit. Thomas 
Boot delaie dans un torrent de paroles oiſeu- 
ſes melees de quelques plaiſanteries de Cor- 
donnier, toutes les declamations parlementa- 
res de TOppoſition, le Deſtin de 1 Amerique, 


* de Vabbe Raynal, & la DIR. 4 


(147). Dd 
Phonorable M. Nathaniel Wraxall, fur: toutes 
les Puiſſances de PEurope, & Teternel' De- 
lenda eſt Cartago. Voilà tout ce que rabache 
& tranſcrit mot pour mot le cordonnier Tho- 
mas Boot, qui mande leſtement au Roi Geor- 


lle 


king frangois , un king eſpagnol; quelle tient 
{a couronne du gracieux plaiſir de Thomas 
Boot & de ſes conſors le majeſtueux peuple 
Janglois, &c. ce qu'on lit par -· tout a Londres 
ou plutot ce qu'on n'y lit plus tant on en eſt 

| fatigue. « Depuis deux ſiecles, ecrit Thomas, 
"01; 


» nous avons eu ſix revolutions : Prenez bien 

» garde, Sire, qu' en ne vous conduiſant que 
ici, ' dapres les conſeils perfides de ce méchant, 
e in: „ & bete brute Bute, & de ſa damnable fe- 
dance „ quelle, la ſeptieme rarrive - en vous. De 
Boot, e quoi vraiment, moi perſonneliement, je ſe- 
111, , rois tres-fache, car je perdrois votre royale 
„ pratique, & le cas venant que vous fuſ- 
ont; s fiez renvoye à Hanovre, Dieu me damne 


ares, v fi j'y courois vous prendre meſure de ſou- 


neat Wl » liers , &c. » II ecrit ailleurs au meme Roi 
xclu- WF George, que ſa maiſon de Hanovre eſt fg ro- 
que, turiere que le trone meme de la grande & majeſ= 
s, & WW tenſe Grande < Bretagne n' yu Vannoblir , 8c: 
t re: Puis les injures de ſot, imbecille , entété, tete , 
peter I bete & autres ſont les fleurs de ſon ſtyle. Te 


omas 
viſeu - 
Cot- 


ontals 


ne vous offre que ce qui eſt de Fauteur, car 
ce qu'il copie, ce qu'il pille de tout cote vous 
eſt vraiſemblablement connu. Le Roi repond 
poliment , toujours à la maniere de Thomas 


ihne, Boot, en diſant non ſur chaque aſſertion de 
be de celui-ci,, & en ſe donnant un eloge pour cha- 
| | 5 G 2 


ge, que 8. M. eſt: un king anglois & non un 
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„ 
que injure. Le cordonnier vante outre meſure 
le genie de lord Stormont, en Sefforcant de 
le plaiſanter; mylord réèpond en 'convenant 
platement de tout le merite qu'on lui trouve: 
meme encens, en auth forte doſe , a lord Sand. 
wich, mais ici mylord Stormont n'eſt quun 
ignorant; pareille reponſe. Le lord Germaine 
a ſon tour; il rend bavardage pour bavardz- 
ge, mais tous les autres ne ſont ici que des 


ſots. Le tour de lord North arrive, tout le 


conſeil n'eſt; rien auprès de lui, & ſa lettre 
comme celles des autres n' eſt qu'un tiſſu de 
rodomontades. Enfin, Monſieur, on voit 4 
chaque page que ce cordonnier reſt qu'un 
ſavetier en politique, qu'il recoud mal des 
moreeaux dèjà vieux, qu'apres avoir fait une 
aflez grande tournee pour avoir en paſſant, 
recarcelè les vieilles bottes de Frederic, fait 
des eſcarpins de bal à quelques Souverains, 
des paires de claques a d'autres, des mules 
au Pape & de gros ſouliers aux-Quackers de 
Philadelphie , &c. il s'eſt delafle dans un coin 
de taverne en compilant, ſans nul effort de 
\rete, tout ce qu'ont dit & les papiers-nouvel- 
les ou tout simprime, & quelques pamphlets 
qu'un mEme jour voit naitre & perir. 
L'abbè Raynal ayant paſſè la ſaiſon des eau 


à Spa, la Muſe de Spa lui a adrefle les ven 


ſuivans. Comme Dieu fans doute pour les it 
terets de ſa gloire & notre plus grande edit- 
cation, n'a pas voulu que les Riballiers, li 
eſprits perſecuteurs fuſſent tous en Sorbonne, 
quelques membres du Synode de Liege of 
etè faches de la liberté civile dont leur Sou: 


(199). 
verain, en fa qualité de Prince eclaire-& ver- 
tueux, laifſoit humainement. jouir cet auteur 


ant celebre qu on fait Etre ſexagenaire. Ne pouvant 
ve: rien contre une ſi honorable protection „ Us 
ind. ont tant fait qu' ils ont du moins obtenu un 


mandement contre le Poëte. On a donc tres- 
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run 
line ſerieuſement lance les foudres eccleèſiaſtiques 
da- ſur cette pauvre Muſe de Spa, qui nauroit dit 
des gatrendre tout au plus qua Etre un peu mo- | 
t le WT jeftee au Parnaſſe; & les excellentes qualites -. ; 
ttre perſonnelles du Prince repondent du deplaifir "4 
| de qu'il aura eu de voir une telle cenſure ſe repan- vt 
it 2 cre ſous ſon nom comme Lene be 
un . 
des LA NYMPHE'DE SP A; 9 
Wy 5 1 
nt, 4074 B B 2 .... Ne 
fait | 3 
ins, Tu vas quitter cette Abet retraits | 
ules On loin du bruit, des fourbes, des cagots, ka 
s de Libre de ſoins, ton ame ſatisfaite 1 
coin A ſu goũter les douceurs du repos. 15 
t de Dans ces forets en mon reduit ſauvage * 
wel. Ou les beaux jours amenent tous les ans bi 
hlets Tant d'etres nuls, tant de fous differens „ 11 
| Avec orgueil Jai vu paroitre un ſage. . 
Paul Aink tu vois dans mon riant vallon . 5 
vers Parmi la mouſſe & la pale fougere, | | 1 
$ in. Briller par fois une fleur paſſagere, Ts 16: 
dif- Quelques momens emailler le gazon 
„le Et parfumer la fterile bruiere. 1 
nne, | | 
. oft De ſes malheurs imbecille artiſan ; A. 
Que contre toi dans ſa fureur glapiſſe 
63 | 
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Des prejuges Taveugle partiſan; 

Que des mortels ce farouche tiran, 
Le fanatiſme à ton nom ſeul frémiſſe! 
Le chene altier de vingt fiecles vainqueur, 


* 2 5 he x aF 4 
I” . — 
X C wr 


. 


Wr 


Fut couronne par la main des Heros, 


— 140 


1 


Eleve aux cieux ſon auguſte feuillage: 
Autour de lui, des autans en fureur 
En vain mugit P:mpetueuſe rage; 
Inebranlable il voit rouler Vorage. 
A ſon abri les chantres du bocage 


Viennent former leur concert enchanteur, | 
 Brile du jour, arroſe de ſueur, 
Sous ſes rameaux Phonnete voyageur - 


Goiite le frais & henit fon ombrage; 
Toujours utile il brille, & d'age en age 
Sent augmenter ſa force & ſa vigueur. 


Eh! que lui fait la vile fourmiliere, 


Les vains efforts des inſectes obſcurs 
Qui ſous ſes pieds, rampans dans la pouſſiere, 
Vont les fuller de leurs venins impurs? 


0 vous dont Va ame & grande & courageuſe | 
 Dedaigne en paix les cris des envieux , | 


De la raiſon defenſeurs genereux , 
Venez, volez à ma grotte mouſſeuſe. 
Er mgpriſez vos cenſeurs orgueilleux. 
Sous mes berceaux, malgre la Jalouſie - 
La calomnie & ſes affreux ſuppots, 
L'amant ſacre de la philoſophie 


Salut a vous! & Princes magnanimes 
Qui dechirant le bandeau de Verreur, 
Suivez le cri de vos ames ſublimes 


Et des humains cimentez le bonheur. 


122 FCG wy, rr rH, = IH un Q&A £A fy fag © 


. ; 
Oui des Germains Veſperance premiere, 
Le bon Joſeph aux prejuges fatal; | 
Du plus grand Roi que VEurope revere, 
Ce fier Henri, le Frere & le rival, 
Sourds aux clameurs des rives de la Seine, 
Au bord fleuri de mon humble fontaine, 
Des vils cagots Yont bien venge, Raynal, 
Pourſuis en paix, ton illuftre earriere, 
Que la ſante file tes jours heureux: 
puiſſe mon onde & pure & ſalutaire 
En prolonger le cours ſi precieux! 
Long- temps encor que ta voix reveree 
Tonne au milieu des peuples corrompus: 
Ramene au vrai cette foule égarèe 
Detres rampans ſous le joug abattus; 
Vers toi l'Europe a les bras étendus: 
Venge ſes droits & ſa cauſe ſacree. 
Fais voir aux Rois la fainte verites 
Fais- leur aimer la douce bienfaiſance; / - 
Nous te devrons notre felicite, | 
Et dans ton coeur: ſera ta rècompenſe. 


Les amateurs d anecdotes toutes fraiches 
ſeront fort aiſes de lire le fait ſuivant arrive 
ces jours: ci & que je tiens d original. Si la 
ſcene neſt pas bien courte, je penſe que vous 
eublicrez ſa longueur en faveur de ce qu'elle 
offre d inſtructif & de plaifant, ce qui m em- 
pechera den retrancher des détails. Dans un 
de ces bureaux d eſprit ou nos litterateurs a 
a mode, font en digerant un bon diner, les 
plaiſirs & Padmirarion de vieilles cailletes qui 
Sextaſient a chaque phraſe & pour leſquelles 
il faut entre-meler de petits contes les ſubli- 
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raux, acadèmiques ,. economiques., &c., on 


fatigans obſervateurs de l'humaine nature, fi. 


noiſſant plus perſonne , le valet d'un Seigneur 
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bond que par une imple cloiſon de planches 


frangois etant ſur le point Texpirer, diſoit: 
Aelas je men vais. . on je men vac. . car 


troiſieme imita, a faire -pamer de rire toutes 


( 152 ) 
mes & vaporeux propos philoſophiques, mo: 


parloit de la tenacite des longues habitudes, 
ſur- tout a l' pOque ou les ſens &affoibliſſen; 
Quatre philoſophes, infatigables, mais tres. 


ſoient aſſaut d' anecdotes, pour ne pas toujoun 
parler ſans s' entendre. Low raconta qu'un vir- 
tuoſe de ſes amis étant a l'agonie & ne con- 


qui logeoit dans la meme auberge, & dont 
la chambre n'etoit ſeparee de celle du moti- 


affez mal jointes, S toit mis a racler du violon 
tout pres du lit. Ah! le bourreau, s toit écrit 
le malade, & c'avoit ete ſes dernieres paro- 
les. Lautre raconta qu'un vieux grammairien 


je crois toujours que Pun & Taurre ſe diſent. Le 


ces Dames un pauvre Minime , excellent 
moine $'il n'eũt eu de tout temps une” invin- 
cible averſion pour Phuile , averſion qui ne 
Yempechoit point de manger tout a Phuile 
comme ſes confreres & ſelon la regle de leu 
ordre , mais qui le faiſoĩt murmurer frequem- 
ment contre ce regime. II etoit pret- a rendre 
le dernier ſoupir, on lui adminiſtroit ! Extreme 
Onction; en s empreſſant autour de fon corn 
deja preſqu inſenſible, on profere les mots & 
ſaintes huiles ==» ah ! $ecrie-t-il, tonjours de I lu 
le! & i] mourut. Le quatrieme, M. DP. 
qui avoit eu tout le temps qu'on fair qui 


(153) 


fut à ces Meſſieurs pour inventer ce quiils 


moe 

on ont vu, dit, du ton dont il parle de Phuma- 
des, nite : « Ces faits ſont ou peu deciſifs pour la 
lent, » queſtion que nous trations , ou deja connus, 
tres. » ou trouves, comme on dir, ſous la chemi- 
fal- „ nee.» Que je vous raconte ce dont je fus 
Ours temoin ...- quand ?. .. Jeudi ; oui, jeudi der- 
vir. nier: ce en quoi je fus acteur moi - mème. Tout 
con- le cercle preta la plus grande attention. « Cer- 
neur » taine commiſſion grave & ſecrete que j'a- 
dont » vois a remplir de la part du miniſtere( pours - 
nori- » ſuivit ce philoſophe qui jamais ne ſe fait va - 
ches » loir, non plus que les autres) pour le bien 
olon dune claſſe d'infortunès dont, ſans mes avis, 
crit « on ne $'occupoit guere, me conduiſit dans 
aro- » une maiſon du fauxbourg St. Antoine, ou 
irien » ſe trouvoit un homme frappe de la plus pro- 
ſoit: » fonde letargie, Vous allez juger combien 
cer » mon genie obſervateur eut de la matiere a 
L » Sexercer. Les heritiers joyeux couroient 
utes » deja fe ſaiſir des clefs. Deux voiſins qui che- 
lent » rifſoient le malade , faiſoient leur poſſible 
vin. » pour lui rendre ruſage de ſes ſens; toutes 
1i ne » leurs peines ètoient inutiles. Mes notions ſur 
huile „empire de Fhabitude, mes principes a cet 
leur » egard , reſultats de cinquante annees d'é- 
uem- » tude de Phomme , me porterent a m infor 
zudte e mer ſoigneuſement du caractere & du genre 
eme » de vie de leur ami. On me dit qu'il ètoit 
c:orpi » riche, mais exceſſivement avare , que le 
ts de » manque volontaire d'aliment le reduiſoit à 
Iv cet ètat; qu'on avoit fait tout au monde pour 
85 » lui faire avaler quelque liquide pour fe ſou- 


v tenir; di tomboit en foibleſſe à la ſeule 
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penſee des frais d'un pot - au- feu. It y avcit 
„la un pot d eau d'orge. Pordonnai qu'on mit 
une table tout pres de ſon chevet, qu ony 


placat un ſac de cent piſtoles qu'on prit dang 


un des coffres, & je dis a tous les aſſiſtans 
» de faire comme moi, de compter cet argent 


avec un grand bruit. » — Cette hiſtoire en 


| _ Etoit la, lorſqu'il entra dans la chambre ou 
[7 ſe tenoit ce bureau d'eſprit, un petit neveu 
1 de la maitreſſe de la maiſon, qui venoit du 
| College, & qu'on avoit duement drefle a ecou- 
| ter, grands yeux ouverts, bouche béante, 
tout ce que diſoient des philoſophes, en atter- 
dant que leur protection lui donnat le droit 
de faire de Feſprit pour ſon compte en ville, 
Apres avoir paſſe la main ſous le menton de 
Fecolier, de cet air qui dit: ecourex , profiter, 
formez-vous, admirex, Vhomme de genie reprit 
ainſi ſon recit : » Le malade ſe reveilla au bruit | 


des ecus. Alors je m'adreſſai a ſon vice do- 
minant. Je lui criai: Hola, Monſieur, fi vous 
ne preneꝭ garde 4 votre argent, votre avide hi- 


ritier a la main deſſus pour I'emporter. — Quoi, 


me dit-il ! de mon vivant? — je fis ſigne 
qu'on me donnat te pot a l'eau d'orge: Re- 
veillez-· vous, criai · je encore; prenez des force 
pour empecher qu on ne vous vole, — Eh: bien, 


que faut. il que je faſſe ? = Votre ſang, lui r- 


pondis- je, eſt epuiſe par Labſtinence, votre eſto 


mac ruine. Tant que vous ſerez auſſi foible, os 


vous pillera impune ment. Allons , vite, buve 
de cette eau d orge. — Que coũte- t. elle? = 


Peu. — Mais encore combien ? — Un ſou, lu 
dis. je, en lui faifant la premiere reponlc 


Poi 


(155) 


1 qui me vint are eſprit, — Ellas; 7 reprit· il 


» en detournant la tete, autant vaut mourir de 
y maladie que d'cire aſſaſſins par des voleurs & 
v des brigands. v. .... . Ohl Ceft bien traduit 


cela, s$'ecria bonnement le jeune ecolier : mais 


je croyois que c'etoit de eau de riz. Puis il 
ſe mit a reciter, comme une de ſes 8 


Ezeu? 
Quid refert morbo, an fartls ban anne rapinis 7735 


— Quel enthouſiaſme ; „ mon neveu, dit la 
tante? Du latin! Eſt- ce que la tete te tonr- 
ne, mon enfant? Du traduit! ne vois - tu pas, 
petit imbécille, que Monſieur, en obſerva- 
teur? .. — Mais, ma tante, je ſais par cœur 
ce morceau de mon Horace: Pauper opimius 
argenti poſiti intus & auri, &c. M. D.... Seſt 
reſſouvenu que c'etoit preciſement Fheure d'une 
autre commiſſion ; il eſt ſorti. Le neveu a im- 
pitoyablement traduit tout le morceau d'Ho- 


race a fa tante avec laquelle les autres philo- : 
ſophes ſont convenus, livre ſur table, bon gre _ 


mal gre, que certains faits ſe reſfembloient 
ſingulierement. | = 


LA PREDICTION ACCOMPLIE. 


c N T E. 


Un médecin d'ignorance profonde , | 

Au demeurant vif en propos, gaſcon, 

Et tres- vanté dans Vinfernal canton 
Pour Senrichir aux depens de ce monde , 
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RS. ( 156 ) 
Fut appelle pres d'un jeune ſoldat;. 
Nouveau mari puni de fa vaillance. 


Sa femme aſſiſe aux pieds de ſon. grabat ; 


La larme à I'ceil, Saccuſoir en filence + 
De avoir mis en ce piteux état. 

Un bon régime & beauconp d'abſtinence 
Auroient ſuffi pour guerir notre Epoux ; 


Mais à tout prix, on veut une ordonnance: 
Le Docteur vient & lui rate le poulx, 


Trouve ſon mal écrit dans hypocrate, 
Chapitre fix, qu'il liſoit ce matin, 


Place le foie on nous avons la rate 


Er ſe perdant dans un diſcours ſans fin, 


--Sen-tire au mieux par trois mots de latin, 
Puis touſſe, crache.... & preſcrit au malade 


Je ne ſais quoi... mais chacun applaudit. 
It ſort enfin en diſant: „ camarade, 
„Avant trois jours, tu ſortiras du lit. » 
Le premier jour, la fievre ſe declare: 


 — Bafte! voila quelque choſe de rare! 
' Raflurez-vous, dit-il, par galien! 
Tout va des mieux: mon remede fait bien. 


— Le lendemain, la maladie empire: 
Chacun $'elarme , & lui n'en fait que rire, 


— La criſe eſt forte, il en faut convenir, 


Dit le Gaſcon, mais elle va finir. 


— Le jour ſuivant (hélas ! c'eſt le troifieme) 


Voila Vepoux en un delire extreme z 
Au bout d'une heure, enfin il s'affoiblit, 


Tant que du lit il tombe dans la biere 
Qui lentement le mene au cimetiere. 


AQ e ==, 


I 


E 

Leſculape entre, & la femme lui dit: 

| » He bien, Monfieur 2. „II vient de rendre Yame; | 

Vous me trompiez,.. » Vous'm'inſultez, Madame! 
Rappellez- vous. Nꝰavois- je pas predit 
u' avant trois jours il quitteroit le lit? 
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Par M. Bourgeon du Perray. 
De Verſailles , le 21 Novembre 1781; 


Lr Comte de Maurepas n'a pu reſifter a- ” 
la violence des acces qui Pont accable. Il vient 
de mourir au moment meme. Des perſonnes 
qui ſe piquent d'etre profondement verſèes dans 
Tart afſez trompeur des pronoſtics, annoncent 
les plus grands changemens dans le miniſtere, 
un tout autre ſyſteme, la preponderance d'un 
parti qu'on croyoit fort loin du jour de la 
reſurreQion , elles en concluent dans leurs 
idèes, une politique plus nerveuſe , d'une al- 
lure plus decidee, d'un pas plus ferme. Ceux 
qui aiment mieux ſavoir que deviner atten- 
dront encore quelques jours pour ſe deter- 
miner ſur ce qu'ils devront croire. Quoi qu'il 
en ſoit, Phiver qui retient les armees & les 
flottes eſt Tepoque des grands travaux du ca- 
biner. Tous les politiques, toutes les Cours 
de l Europe ont les yeux ouverts ſur notre 
conſeil qui leur promet un ample moiſſon de 
nouvelles tres-intereflantes, fi Von peut lever 
un coin du voile dont on ne manquera pas 
de tout t 22. 3 

Le Comte de Maurepas fut depoſe hier 
au ſoir au ſein de ſa famille, dans un des 
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Le convoi fut tres-modeſte & les regrets qui 


_ Font accompagne ſe trouvoient de differente; 
nuances. Le Roi donne des larmes fi fincere 


a ſon Miniſtre & gemit fi loyalement de cette 
perte que perſonne ne haſarderoit de parler 
d'un ſucceſſeur. On aflure meme qu il ny aur 
plus de chef du conſeil. - 

M. de Lauzun , ce joli cavalier qui le 18 Oc. 
tobre ètoit en Amerique expoſe a tant de coups 
de canon, le 20 de ce mois, etaloit tranquil. 


lement ſes graces dans la galerie de Verſail. 


les & aux ſpectacles de Paris. En voyant un 
ſi jeune, ſi riche & ſi aimable Seigneur, & 
en penſant à ces deux Epoques ſi rappro- 
chees, un bon etranger n'a pu $'empecher de 
s'ecrier : C'eſt un Frangois dans la Plus belle 
acception de ce mot, - 


Rien de plus frangois que Fexpedient du 


Duc de Lauzun pour paſſer au camp du Mar- 
quis de la Fayette. En faifant le tour de 
Yorck-Town, il avoit dix-huit mille de che- 
min; en traverſant la place aſſiègèe il nen 
avoit que deux. Il demande tout uniment le 
paſſage a Lord Cornwallis qui y conſent de 
la meilleure grace du monde , avec cette con- 
dition que Pilluſtre paſſant acceptera le diner 
chez lui. On arrive, on fait bonne chere, on 
entend mille coups , on s accable de mille po- 


litefles, comment n'Ctre pas un peu ſurpris? 
Ne ſoyez pas Etonne M. le Duc; vous mai- 


dez à vuider ma derniere bonteille. on con- 


ſommera aujourd hui mon dernier baril de pou- | 
dre, on vous temoigne | des attentions. qu on 


2 


caveaux de regliſe de St. Germain PAwxerrbj, 


* 


. 
feclamera bientdt' de votre général, car de- 


main je me rends. — Le lendemain on arbora 
e pavillon blanc. Mais quel creve-ceeur pour 


un premier Lord d' Angleterre de ne pouvoir 


ſe rendre à M. de Rochambeau ni a M. de 
1a Fayette & de deyoir ſe reconnoitre priſon- 
nier de ce congres de rebelles & de traiter 
leur general d'excellence! quel calice a boire 


pour ce Royaliſte ! | 

M. de Caumartin ambitionnant de yoir 're- 
bitir , durant ſa prevote , FHotel-de-Ville de 
Paris , prend pour cela une tournure inge- 
nieuſe. Il fait figurer en decoration & illumi- 
nations le plan qu'en a donnè Tarchitecte Mo- 
reau; on eſpere que dans Fenchantement du 
coup-d'ceil & Tivreſſe des acclamations, S. M. 


ſignera ſur le champ ſon conſentement & que 


le Sr. Moreau commencera au printemps. I 
ne Sagira que de huit millions de livres & 
dune quarantaine de maiſons à raſer. Baga- 
telle, nous triomphons en Amerique. | 


De Paris, le 24 Novembre 1781. 


Ox nous a donnè aux italiens, quelques 
repreſentations de Lucette & Lucas : piece 
nouvelle en un ate , melee &ariettes. Les 


paroles ſont de M. Forgeot , jeune homme 


qenviron vingt-quatre ans, qui a donne Tan- 
nee derniere au mème ſpectacle une aſſez jo- 
lie petite comedie, en deux actes & en vers 
intitulee : Les deux Oncles. L'opera comique 


de Lucette & de Lucas eſt fort inferieur a ce 
premier ouvrage. Il n'y a ni expoſition ni 
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nœud; le dènouement en eſt obſcur & com: 
pliquè. Lucette & Lucas s'aiment; on ne veut 
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pas les marier. Simone, maraine de Lucette, 
ſe propoſe d'epouſer en troĩſiemes noces un 
vieux valet de chambre & de donner fa fil. 
leule au neveu de ſon pretendu qui eſt une 
eſpece de nigaud. Dans un entretien qu'a Lu- 
cette avec Lucas, & cet imbècille de neveu, 
elle a peur d'etre ſurpriſe & les fait cacher 
tous deux. Simone ne voyant perſonne dans 
la chambre introduit alors ſon vieux {oupi- 
rant: mais à peine ſont-ils enſemble qu'en- 


tendant du bruit, elle Penferme juſtement dans 
Fendroit ou eſt Lucas „ Incident qui fait tout 


decouvrir. Telle eft a-peu-pres Vintrigue de 
cette piece qui a ete afſez generalement trou- 
vèe mauvaiſe, mais qui a cependant eu une 
ſorte de ſucces due au jeu bouffon de Trial 
dans le role du nigaud de neveu, & ſur-tout 

a la muſique qui eft de Mile Dezaides „jeune 
e dee de quinze ans & fille du compoſi- 
teur de ce nom qui a une reputation meri- 
tee, & auquel on n'a pas manquè d attribuer 
la plus grande partie de Fouvrage de cette 
jeune virtuoſe dont le coup d'eſſai a paru reſ- 


ſembler fort a un coup de maitre. 


Une autre nouveaute au ſpectacle italien, 


c'eſt I Amant trop prevenu de lui- meme, comedie 


en deux actes & en vers. On dit qu'elle eſt 
de Rochard, ancien comè dien qui a eu autre- 


fois de la reputation > qui etoĩt parfaite · 


ment oublie. Le ſujet eſt tire d'un conte de 


M. Marmontel. C'eſt un jeune officier beau 


comme {amour , qui ayant formè le projet de: 


( ade ) 


prouver a maĩtreſſe, feint d avoir perdu 4 


| farmee une jambe & un Sil. Il ſe. preſente 


à elle avec un bandeau à la tète & boitant 
qun cote : il n' en eſt pas trop bien recu: mais 
Emilie apprend que tous ces malheurs ſont 
ſuppoſes, & elle veut punir fon, amant. Des 
raiſons particulieres ont force ſa belle · ſœur 
à ſe retirer chez elle & à deguiſer ſon ſexe: 
Emilie feint a ſon tour d'ecouter les vœux 
de ce jeune cavalier. Ici eſt un cartel entre 
les deux rivaux. Il a fait quelque plaiſir par ce 
qu'il devenoit plaiſant de la part de Madame 
Pitrot, qui jouoit le role de la belle - ſœur 
deguiſee en jeune homme. | 

Cette intrigue du moins a du ſens commun; 


elle eſt aſſez raiſonnablement tiſſue: mais cela 


ne ſuffit pas malheureuſement; il faut encore 
des details piquans & des ſituations un peu 
vives : Ceſt ce qu'on ne trouve point dans 


| TAmant trop prèvenu de lui · meme, Cette petite 


comedie eſt froide : auſſi a- t-· elle ete tres-froi- 
dement recue. On a critique juſqu au titre. 
Qu'eſt-ce que C eſt qu un Amant trop prevenu 
de lui-mime ? Trop n'eſt- il pas ſuperflu? Dail- 
leurs cet intitulè aa preſque aucun rapport au 
ſujet de la piece. Lamant en queſtion n'eſt 
point prevenu en ſa faveur: il ſe defie au con- 


traire de ſes qualites les plus reelles , puiſ- 


qu'il craint que ſa maitreſſe ne lui ſoit atta- 
chee que relativement à ſes avantages exte- 
rieurs. Quelques perſonnes ſe ſont rappelle 
avoir yu chez Nicolet une piece qui reſſem- 
ble a celle-ci , ſcene pour ſcene ; on ly joue 
depuis cing ou ſix ans; & elle eſt intitulee : 
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| FAniane borgne &. boiteux. Au moins ny a-t.i 


rien a redire dans le titre. 

Les comediens francois ont donn la Diſc. 
pline militaire du Nord: drame en cing ade 
& en proſe qui pis eſt. Ceſt a-peu-pres |; 


ſujet du Deſerteur. Un officier d'un merite dif. 


tinguè, un officier adore de tous les ſoldas 
de ſa compagnie, eſt ſur le point d'etre fi. 
filie pour avoir tire Fepee contre fon colonel 
A la fin un Prince auquel vous devinez bien 
qu'il a ſauvè la vie, lui apporte fa grace; & 
cette grace arrive comme dans le Deſeneur, 
preciſement a inſtant ou les fuſils ſont cou. 
ches en joue pour cafſer la tete de Thomme 


condamnè. Linteret eſt aflez adroitement pre- 


pare dans les deux premiers actes; il eſt en. 
ſuite augmente par Parrivee de Fepoule du 
malheureux officier ; d'ailleurs le colonel au 
quel il a manquè eft ſon beau-frere. Les ſce- 


nes qu'il a avec ces differens perſonnages de- 


voient Etre dechirantes : elles n'ont point du 
tout rempli Fattente des ſpeRateurs : tout ce 


qu'on fait dire a ces infortunes eft vague & 


commun: & en general on n'a peut etre 
jamais entendu au theatre une proſe plus pay: 
vre & plus denuee didees. Le public Set in. 
patiente : Deſeflarts faiſoit un role d officier: 
ſon gros ventre que Freron a rendu celebre, 
a fait rire le parterre, & la piece a eu de 
la peine a parvenir juſqu'a la fin du cinquie- 
me acte. Cependant la pompe de la decors- 
tion & de Tappareil militaire en ayoit d abort 
impoſe : le coftume d'un un camp ętoit obſerve 
regulicrement , & Torcheſtre jouoit de tres 


( 263) 
belles marches dans les entr'actes. Mrs les co- 
| mnediens frangois, grands connoiſſeurs, comp- 
doient beaucoup ſur le produit des reprèſen- 
tations de ce proſaique chef - oeuvre : ils 
avoient, à ce qu'on aſſure, depenſe une dou- 
nine de mille francs: pour le mettre au thea- 
tre. Il eſt afſez vraiſemblable qu'il n'y repa- 
roitra pas plus de cinq ou fix fois : car toutes 
les corrections imaginables ne peuvent faire 
diſparoitre le defaut de talent, & C eſt preci- 
ſement le vice principal de ce drame venu 
du Nord. Il eft imite d'une piece allemande 
intitulee : le Comte de Waltron ou la ſubordina- 
tion, par M. Meller, directeur de la come= 
die de S. A. R. le Margrave de Brandebourg- 
Schwedt. Les imitateurs francois ſont M. Frie- 
del ayant la ſurvivance de la place de maitre 
dallemand des pages du Roi, & M. Moline 
Fun des plus mediocres auteurs de Paris. II y 
2 grande apparence que le pauvre Friedel &eft . 
charge de traduire & que Moline s'eſt re- 
ſerve la partie du ſtyle. Une particularite aflez 
plaiſante a fort amuſe le public, C'eſt 
Mile Fanier joue dans cette piece le role d'un 
tres-jeune officier- & en porte Puniforme , les 
auteurs ont eu la mal-adrefle de mettre = 
la bouche d'un autre perſonnage ces propres 
paroles, au ſujet de ce pretendu' officier : Je 
veux en faire un homme ; le ſouvenir du fexe de 
Tauteur a excite aufſi tot de grands eclats de 
rire: Mlle Fanier les a tres- bien ſoutenus , 
ainſi que ſon camarade Deſeflarts. 
Apres avoir jouè ce role dofficier , Mlle Fa- 
ner eſt rentree dans le foyer en criant: /!s 


r 
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mont reconnue , ils mont reconnue. Le ventril: 
que Deſeſſarts lui a dit: vous ne faites done pu 
comme certaine attrice de Londres... & alors, en 
homme à qui la nature donna tout ſon eſprit en 
memoire , il raconta qu'une comedienne an- 
gloiſe dont il eſtropia un peu le nom (cit 
de Mile Woffingthon qu il vouloit parler) aprt 
avoir jouè avec le meme ſucces un role Thom 
me , dit en rentrant au foyer : Je parie que le 
 moitie du public mia priſe pour un homme ; qu'un 
de ſes camarades lui avoit repondu ': ne vous 
inquietex pas, l'autre moitiè eſt parfaitement afſu. 
ree du contraire. — Oh, dit la belle Fanier, ls 
moitie du public! c'eſt un peu fort. Mais peu 
etre le public de ce jourlg n etoit- il compoſe qu 
d'une cinquantaine de badauds... Jugez, Mon- 
ſieur, ſi l'on eclata de rire. Vous en concly- 
rez, { vous voulez, avec tous les rieurs du 
foyer; que la Demoiſelle ne $'etonne , ne ſe 
fache, ne ſe ſcandaliſe nullement de vings 
cinq qui ſont ſùrs du fait. 8 
Lie Camp etoit d' abord le nom de la piece: 
tes auteurs Font change la veille de la pre 
miere repreſentation : ils n'ont pas eu tort: 
car les plaiſans n'auroient pas manque, avant 
la fin de la piece, de dire n faut F** t 
Canp. 85 | 
La nouvelle falle d'opera encite beaucoup 
de plaintes ; les iflues en ſont preſque impr#} 
ticables pour les pictons & pour ceux qu 
n'ayant pas de voitures a eux appartenant, 
en cherchent de louage; on trouve le * 
tier abominable pour Phiver. 
On vient de publier I' Hiſtoire de ls guern 
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Jes Ruſſes & des Imperiaux contre les Turcs en 


rilo Wi | . | 
1736, 1737 + 1738 & 1739, GC. par le Che- 
s, « WY valier de Kéralio. II y a peu d apparence que 
on en I commiſſion ſpecialement chargee a Peterf- 


bourg de encouragement des traducteurs faſſe 
traduire cet ouvrage en langue Ruſſe, quoi- 


apris . que {on eſtimable auteur ſoit très-· cĩirconſpect. 
Thom Une hiſtoire auſſi franche de la derniere guerre 
que li des Ruſſes ſeroit infiniment plus piquante ; mais 


il faut avouer qu'elle ne procureroit pas a 


qu un ! l ; 
e vous celui qui la feroit , autant de roubles qu en 
: af. ont recu quelques pròneurs qui ont peut: tre 
er, l appris de M. Diderot Part de faire donner, 
piu pour uſer ici dune de ſes expre ſſions favori- 
ſe qu tes. En attendant cette hiſtoire qu'il eſt poſſi- 
Mon- ble que perſonne. nentreprenne, ſachons gre 


a M. de K. de nous avoir donne celle-ci. Si 
Fautre devroit interefler davantage, ce ſeroit 
bien plus par des dates moins eloignees & 
(autres combinaiſons, que par un autre genre 
de materiaux. Vous verrez ici, Monſieur, 
ignorance barbare triomphant ſans aucun be- 
ſoin de bravoure, dune lachete encore plus 
aveugle quelle; des hameaux que Forgueil 
nomma Villes, fortifies ſans nulle regle, de- 
fendus par des malheureux qui n'ont pas mè- 
me leur vie, a perdre puiſqu'elle neſt pas 
2 eux., puiſque c'eſt. la choſe , la propriete 
Tun maitre; pris uniquement parce qu' ils ſont 
attaques; delivres parce que d'autres gens ar- 
rivent; le tout par haſard & ſans plan d'ope- 


hiperboreens ainſi depeints , vainqueurs des 
Turcs, & des Tartares ineptes au metier de 


ration. Quel contraſte , Monſieur, que ces 
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la guerre, & ces inſtrumens aui, ſelon * 
_— . teſquieu » (*) briſent les fers. forges au midi 
= qui detruiſent. & les tyrans & les eſclaves ! Ou 
E auſſi rapprochè cette hiſtoire de M. de:K; 
propos de Huet, qui, parlant des dons mi 
taires en digne 6veque d' Avranches, affirme ( 
que C'eſt en Kuſſie que ſe forgent les fers de I 
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4 Tope. Je croirois utile au progres des lumig 
fy Y res, & je me garderai fort de croire plaiſac 
1 de mettre cette collection de faits à ods & 
. certaine langue de mouton gelee & vue ai ni 
. croſcope... N'*allez pas, Monſieur , vous moqus 
1.07 de la philoſophie , & que ce detail, digne & 
{4 la cuiſine, ne vous faſſe pas prendre le chan 
13 ge: c'eſt le ſublime Monteſquieu qui fonde (% 
£30 ſur un examen tres-ſerieux de cette langue d 
. mouton, tous ſes grands principes quant au 
| 55 effets des climats & en particulier de celu 
{1.94 du Nord, ſur le phyſique & le moral polit. 
1% 0 ques des hommes que vous penſez peut-etre 
mp que Phiſtoire & les voyages nous font miem 
1 voir ſans microſcope & ſans langue ſoit ge. 
F306 lee ſoit bouillie. On reproche depuis long- 
420 temps A nos genes de n'apprendre, de fob 
17 ſerver les faits qu avec une ferme reſolution 
5 d'en etayer a toute force leur petit ſyſteme; 
c'eſt Yun des plus grands malheurs pour I 

verite. Une reflexion qu'amenent ici les fait 

bien vus, Ceſt celle que W ures & 

— — — — — — N 855 — 3 


(*) De PEfpric 1 . "Toy, XVII. Ch. v. ; 


(**) Dans ſon Hiſtoire du Commerce. 


bo De — des Loix, Liv. XIV. Ch. II. 


* 


„ 
Gy 
1 9 
% 1 $38 
11 
is 
1 
* a 
, DP 
16 
Ba: 
Fa: 
3 3 
d 
1 8 
ES 
2 
* 
. 
4 
. 
"3&7 
1 
3 
. 
"A 
* 3 
US 
1 
3 
73 
* 
12 
1 
* 
15 
= 2 
'S 
a. +5 
4 * 
L . £ 
"a! 
Py 4 
8 
"FE 
1 
8 ** 
1. 
K x * 
5 * 


2E 
„ = 
25 * 2 
$ 1. . 7 # 
7 


Ws > 


2 2 

„ N 
4 8 « 4. > 
mal * — * 


( 167) 


Mad xprime enfin lui: meme M. de K.; e ft qu 
m loit que cinquante mille hommes — ble 
One plus affreux eſclavage, que cent cinquante 
Kill fuſſent égorges, que plus de cent mille 


jutres perifſent du ſcorbut, de la peſte. 


21S mil 

mo & i] a oubliè tous ceux queenlevent les ma- 
4 „ adies pediculaires inevitables dans des armees 
zum n le Soldat eſt prive de ces bains où on 
plain <<orchoit periodiquement pour le faire ſuer 


orſqu'il etoit payſan....' II falloit done que 

plus de trois ou quatre cens mille hommes 
uſſent ou exterminès, ou devores de maux, 
du enchainès; que des millions fuſſent difli- 
des; d'immenſes pays ravages, des peuples 
ines, pour que quelques pierres mal taillees 
gue 4 ou de mauvaiſes briques fuſſent placèes Pune 
int au ur [autre par les plus ignares magons ; que 
e cel autres fuſſent renverſees ailleurs, pour que 
polity WP habitant d'Aſof eũt Tavantage detre empale 
ut-itre ou etranglè au- lieu de recevoir le Knout , & 
mien aue les Czars ou Czarines fuſſent reconnus . 
dit ge rer écrit, Majeſte Imperiale, par un Ture qui 
logg. baille, rate cent femmes & ne fait le plus 
e nb ouvent ni lire, ni ecrire, ni penfer. Conve- 
lution nons, Monſieur, que les nations — raf- 
ſteme; foler du mot de ggloire. 


« fan L AT HE E MOUR ANT. 
| CON EEM 
Certain auteur dont la . 


Fut de ſe croire un grand genie 
* Lorſqu' il affirmoit par écrit 
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„ 
Que ſes pareils mont point a = 
De croire ſa gloire eternelle 
S 'il demontroit en érudit nig 
Que toute ame humaine eſt moreelle, - 18 
Que tout eſt corps, que tout perit z 
Ce predicant de Patheiſme — 
Dans un gros volume oublié 
Avoit a: plaiſir delaye. 
Loe plus deſeſperant ſophiſme, ' 
Ce qui Vavoir fort & gay⸗ ce; 
Avec le plus gauche cyniſme - + | 
II y railloit le catechiſme; -; -- 
On fait que rien n'eft plus plaiſant; 
Inſtructif autant qu'amuſant, 
Il n'y parloit que d'organiſme, 
; Et careflant ſon barbariſme, 
| Il sadmiroit en ſe liſant. 
Limpitoyable maladie , 
Fondant ſur lui comme un volene; 
A ce ſavant plein de frayeur 
Fit chanter la palinodie. 
— » Vite, qu'on aille aux capucins. 
Dieu! ſous mon lit souvre un abyme, 
Mies amis, je ne ſuis que crime; 
-Invoquez pour moi tous les ſaints, » | / 
Pere Ange arrive. Un livre impie 
Eft le ſeul mais le grand forfait 
Que notre homme en toute 1a vie 
Saccuſe en pleurant d'avoir fait. 
— » Un livre impie! Et ſous quel titre? 
Quand, chez qui, comment imprime? » 
De tout, chapitre par chapitre, 
Le Reverend fut inform. 5 5 
— » Ceſt un Yeu. de miſcricorde ; 
* Qs 
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| Que celui que vous adorez: 


Le pardon que vous implorez, 

Ne doutez pas qu'il ne Laccorde. » 
— „ Helas! reprend le Penitent, 
Dans la douleur la plus amere, 
Dieu me doit toute ſa colere 

Car je loutrage a chaque inſtant, 
Que dis- je? apres ma ſepulture 
JVattaquerai mon createur z 
Louvrage dont je fus auteur 

Va juſqu'a la race future 
Tranſmettre un poiſon corrupteur. » 
— » Calmez vous, reprenez courage, 


Dit le Capucin raſſuré 


Par un auſſi pieux langage; 


Votre peur a mal meſure 


Les effets qu'aura votre euvrage. 

De Dieu béniſſez les bontks 
Dans la douleur qui vous aecable, 
Lui ſeul m'appelle à vos cotes 
Pour vous demontrer moins coupable 
Excepte deux de vos amis, 

Que je connog, qui pour vous 3 
Ont achete leur exemplaire, 

Vous Pont montré, me Pont remis, 
Je ſuis ſir que de votre W 
Perſonne ne fut curieux; 

Votre libraire eſt furieux 

De devoir le vendre à la livre... „ 


— „ A la livre!,., A qui parlez - vous, | 


Reprit le malade en courroux ? 
Ceſt auſh faux que malhonnete.. 
Un capucin n'eſt qu'une bete, 
Sortez, vil tartuffe, impoſleur 5 
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me ſaurez d'autant meilleur gre de vous tran: 


De tous les mauvais vers que nous n poir 


(170) 
Impudent calomniateur. bo 
Mais tout pretre eſt de meme obe. 
A la livre 1... II m' eũt attrappè; 
Mais me voila bien detrompe :- © 
Je veux mourir en philoſophe. ,, 


De Paris, le 28 Novembre 178. 


DANS ce tas de vers qu'on imprime toys 
les jours ſur la naiſſance du Dauphin, n 
trouve avec quelque plaiſir ceux ci, que you 


crire qu il nyena que AY 


0 Monſeigneur que votre Cort eſt fan. 
Non d'etre ne pour-gouverner la France 
Mais de ne pas avoir la moindre connoufſance 


vous! 


Le Dauphin pourroit repondre : je ne p 
drai rien pour attendre. M. de Piis s'eſt braye 
ment declare le champion de tous les auteut 
qui ont celebre cet heureux evenement, | 
a fait la reponſe ſuivante à Vauteur du 1 
train que je viens de Fapporter 


Eh, Monſieur! a ces vers qu'un Dauphin nous ien pes 
e dans le journal, intenter un proces? 
Sachez qu'en pareil cas, quoi que vous puiſſiez Wh 
Le plus mauvais auteur écrit en bon —_— con 


Un jeu de mots weſt rien moins qu'une min on 
& n'empechera pas qu'on ne puiſſe dire, {at 
caller d'etre bon — „que de fort M0 


(m1) 
frangois parlent ſouvent, ecrivent ſouvent en 
Iinuvais frangois , & ſont de fort mauvais 
auteurs. 

M. Diderot, apres avoir ſi houreuſement 
endu ſa philoſophie en in: folio, voudroit la 
reyendre encore en petites feuilles volantes. 
I! court ici quelques exemplaires d'un pam- 
phlet qu'il a, pour changer, intitule : Nouvel- 
es Penſees Philoſophiques „ ou il  redit autre- 

nent ce qu'il a dit de tant de facons, ſur Pa- 
heiſme , qu il ne veut pas qu'on preche , quiil 
econnoit Etre la plus dangereuſe doctrine 
our la ſociètè, mais contre lequel il croit 
que homme n'a d'autre preſervatif que la fol _ 
weugle, Iignorance , la ſortiſe , Vimbeciulite, 
les prejuges. Il finit, comme vous yous y at- 
Wendez bien, par afirmer 4 qu aucun homme 

ne ſera jamais un veritable athee., Sil n'a 

un caratere ferme & decide, & encore 

faut- il, ajoute ce vigoureux penſeur, qu il 

ait profondement medite & Jong-temps re- 

flechi. » Voici, Monſieur , le reſultat d auſſi 
dlides, d'auſſi nouvelles & d' auſſi edifiantes 

Elerions que M. Diderot oppoſe, ſans dou- 

I& , 4 ceux qui ont le tort inconcevable de ne 
as faire une bien grande eſtime de ſes prin- 
ipes. « Si j'avois le malheur d'etre athèe, je 
merois ſans balancer que je le ſuis, fi Lon 
exigeoit de moi une profeſſion de foi. » Ne 
xconnoiſſez-yous pas la toute la candeur phi- 
piophique ? « On ne nait pas athee, comme 
on nait Catholique romain , Juif, Proteſtant, 
Mahometan z mais on devient athee , c'eſt- 
a. 5 qu'on abjure toutes les religions pour 
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2 lorſqu on a abjurè toute religion, ſans man. 


Soit ſe defendre d'avoir le plus profond & l: 


gique a part & qui, meme lorſqu'il fait pro: 


M. Diderot vous Papprendra dans cet ouvin 


( 192 ) 


„wen reconnoitre aucune. On peut done; 


„ quer a la verite, ſe dire de la religion dang 
„ laquelle on eſt ne; „ & cela s'appellera une 
profeſſion de foi. Si vous n'etes pas ſubjugue par 
cette dialectique, vous preflentez bien la b. 
rielle injures qui vous attendent pour you 
acheverde convaincre. Quelquthonnete homne 
ſera peut etre tente de conclure d'une telle a 
ſertion qu'un pareil athee ſeroit un fourhe; 
M. Diderot Pattèrera en criant a la calomnie, 
attendu que cet athee qu'on fait bien wen 
pas lui, mais pour qui il declare qu'il ne ſa 


plus juſte reſpect, ſeroit un grand philoſophe, 
& qu'un philoſophe eſt un etre dune claſt 
ſuperieure au reſte des humains, qui a fav 


feſſion ecrite , publique, juridique ou autre 
d'une foi qu'il n'a point & qu'il a abjuree, u 
ceſſe pas d etre le plus genereux 2zelateur t 
cette vèritè, qu'ils reverent tous comme 01 
n'en doute plus. D'ailleurs , ſavez - vous poi 
quoi les mceurs ſont deprav6es en Ruſt: 


ge, Ceſt parce que le clerge Ruſſe eſt de tou 
les clerges le plus regulier. Perſonne n «A 
core articule ces deux faits; mais M. Didem eun 


dit avoir vu. Perſonne ne fo ſeroit win ſorti 


faire de l'un la cauſe neceflaire de l'autre; 
qui, dans le monde, raiſonne comme cet | os 
mortel auteur des Bijoux indiſcrets & de mo 
cyclopedie ? Combien il eſt utile a Thum & il 


yr les grands * voyagent 


donc; 
man. 
1 dang 
A une 
ue pat 
la ki. 
_ vous 
,omme 
elle af 
d urbe; 
”mnie, 
nette 
e ſaws 
| & le 
ſophe, 
 Claſl 
fa lb 
it pro- 
autre, 


ree, nf 


teur de 
me 01 
s pout 


Ruſſie 
ouvinl 
de tow 


na el 


Didem 
wiſe , 
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cet il 
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Montagne eſt un de es ecrivains qui ſont ton- 


ta75) . 
L'Eloge Analytique & hiſtorique de Michel le 
Montagne, par M. de la Dixmerie, eſt une e | 
ces nouveautes dont tout le bon, tout Finte-. 
reſſant a plus de deux fiecles. C'eſt une ſorte 
de trayail que le leQeur eclaire aime beaucoup- 
mieux faire & fait bien plus utilement lu 
meme en meditant les ouvrages originaux; E 


jours {1 ſuperieurs aux eloges, qu'on regrette 
de perdre a les louer un temps qu'on employe- 
roit ſi delicieuſement & avec tant de profit a 
les relire; ce ſont de ces auteurs dans la gloire 
deſquels diſparoiſſent tous leurs faiſeurs ꝗ ana- 
lyſes. Dans un Dialogue qui ſert à groſſir ce 
volume, Montagne & Bayle veulent prouve@ 
( eux qui doutoient tant & prouvoient fi peu) 
a leur interlocuteur J. J. Rouſſeau, que ſon 
eloquence eſt pauvre, aride, que VEmle ne 
yaut pas ce qu'on le priſe, enfin que cet au- 
teur eſt un proſateur mediocre & un vil plagiai- — 
re. Je ne repeterai pas pour juſtiſier J. J. Rouſ- = 
ſeau, le propos d'un homme de beaucoup de 
prit, qui a dit queen litterature on eſt lavè du _- 


crime de plagiat , des qu'on tue celui a qui Yon 1 


vole. Mais ſon genie ,;a qui Veut-il pris? ſa 
belle ame a qui Veut-il derobee ? 8 

On ne parle que de Faventure ſuivante. Un | LS 
jeune-homme de la premiere qualité, a peine | = 
lorti des mains dun gouverneur qui Fentrete- | WW. 
noit dans une vertueuſe ignorance de ce que 
nos jeunes- gens ſavent le mieux, eſt tombe 
amoureux d'une de nos plus decidees impures 
& il faiſoit trop gravement le ſiege de cette 
place en toutes les regles, Il y auroit peut- 
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Etre mis autant de temps que les Eſpagnok 


I 

à celui de Gibraltar, ſans un petit evenement * 
qui a un peu decontenance fa gravite en jj fi 
prouvant que ſes yeux faſcines mapperceyoient Cc 
pas d' enormes breches. Il avoit bonnement em de 
avoir beſoin de gagner une ſoubrette , & con vo 
me il avoit beaucoup de meſures a garder, ſal 
parce que ſes parens n'etoient pas gens a par. he 
donner une belle paſſion de cette eſpece, I ve 
avoit du ſe procurer a grands frais un entte FI 
Por pour les lettres & les preſens. Il n'ayot ve. 
encore eu que le bonheur de lorgner & d lis 
tre lorgne. Son extreme timidite n'avoit of ve 
tenter un abordage qu'il s'imaginoit terrible; ¶ ce 
mais enfin les reponſes a ſes billets commen cot 
_ Coient à devenir ſi tendres , fi encouragean WW de 
tes, quau ſortir du ſpectacle, plus hardi que pre 
jamais, & tout fier de tant d'audace, croyan me 
commencer de cet inſtant ſeulement à etre le 
homme du monde & a bonnes fortunes, i ne. 
s'ouvre a Pun de ſes gens, lui ordonne de ſu» WW pot 
vre cette dame juſques chez elle, de la (alu 7u! 
de ſa part & de lui demander a quelle hem to: 
elle youdroit recevoir ſa viſite : le laquais; ſon 
beau gargon nouvellemeut debarque a Pari, my 
ſuit 4 la trace, arrive, entre, ignore qu'il a £1 
ſuivi pas a pas de ſon maitre a qui le cory con 
palpite autant de crainte que d'eſpoir. — WF ct: 
tout cela pour une impure ! il faut convent {ou 
que Phonnete gouverneur avoit bien ſingul le 
rement eleve ſon benevole pupille! — Nou es 
amant tranſi ſe gliſſe dans la maiſon , moni Tu 
Feſcalier , ſe colle à une porte que la belle le 
per 


fait refermer apres VintroduQion du beau # 


agnok 
lement 
en lui 
woient 
ent em 
X com 
arder, 
a pat. 
ece, i 
entre. 


navoit 


& de. 
oit of 
rrible; 
mmeſr 
agen. 
di que 
royant 
tre ut 
nes, i 
de ſui 
(aluet 

heure 
iquais; 

Paris, 


u il eb 


1 . 
quais. On ſe mord ſouvent les doigts pour 
avoir ècoutè aux portes; vous jugerez bientor 


ſi notre cèladon y gagna. — « Madame, M. wo 


Comte me charge, comme j avois commence 
de vous le dire au bas de l'eſcalier, lorſque 
vous avez ordonnè que je montaſſe, de vous 
ſaluer de ſa part & de vous demander a quelle 


| henre il pourra venir vous... . » — Quoi? 


venir! une heure!... votre nom, mon ami? 
— La Brie, Madame. « — Mais... Julie, fa- 
vez vous bien que la Brie eſt l'un des plus jo- 
lis gargons que j'aie jamais vus ? quels che- 
veux! quelles dents! quelle taille... . & 
ceft la force d'un Turc ..... & la peau 
comme du fatin!.... Julie, tournez la clef 
de cette porte. Votre maitre eſt donc bien 
preſſe? Mais, mon enfant, les diamans qu'il 


men voya hier ſont ſi petits] je tai pas voulu 


le deſeſperer... C'eſt ce jeune homme fluet, 
neitce pas? „ —,« oui, Madame. „ — « Oh! 
pour voir .... delacez-mo1 , mon cher; cette 
Julie ſe fourre toujours je ne fais ou... & 
ton meſſage eſt un grand ſecret pour la mai- 


ſon ? « = » On m'a recommande le plus grand 


myſtere. » — Tu ſais done garder un ſecret... 
Eh bien! je veux ren confier un... fort bien, 
comme cela... La Brie eſt adroit ;. . il fait ft 
chaud !.. Ore-moi cette epingle. .. celle · ci 


ſoutiens- moi... .. Mais je ſerai mieux aſſiſe. 
le ne vis que ſur mon canapè .. comme tu 


es fait! ... viens, nous ſommes ſeuls 
Tu es ètonnant !... Taimable gargon!... Ah! 
le brave! — M. le Comte n'y tenant plus (on 


perd patience à moins) veut entrer, la porte 
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rèſiſte. Julie accourt au bruit par un autre 
cote, l'attire dans une autre chambre, inter. 
roge, repond, & pendant ce temps - la ã Brie 
s' eſquive. On ſonne; Quel bruit eft-ce done, dit 


une voix trainante? — « M. le Comte qui 


cC.roit que ſon laquais eft venu & qui veut en 
trer. — Bon Dieu! ce M. le Comte veut-i| 


des la premiere viſite , me paſſer la chemiſe, 
me ſurprendre toute nue ? faites attendre un 


inſtant. » = Le jeune Comte, entendant quel 
qu'un qui deſcend Vefcalier, ſort, court, joint 


la Brie a quatre portes de la. — « Comment, 
coquin ! c'eſt ainſi que tu fais mes commiſſions, 
Jai tout entendu : je te rouerai de coups. = 
Eh, M. le Comte! mettez-yous a ma place., 


croyez que malgre les deux louis qu'on ma 


donnes & que voici, je vous aurois tout 
confiè par reſpeQ... Helas ! je ne pouvois pas 


faire mieux. — Je ſuis d'une fureur.., Un 


laquais!... je te chaſſe .. mais non, reprend 
le Comte, Jai tort... voici deux autres louis. 
tiens... la legon vaut davantage... Ou diable 


allois- je placer de Vamour!... Donne-moi 


tous les matins des nouveiles de ta fſante. Ce 
ſont deux experiences, morale & phyſique; 
j aime encore mieux que tu aies tentè la det- 
niere, que moi. » — Le galant, la belle in- 
pure & le beau laquais raconterent tous les 
trois fort plaiſamment cette hiſtoriette. Tels 
ſont les progres de la civiliſation dans les ca- 
pitales, que peu de jours ſuffiſent pour y for: 
mer un la Brie. "$3 ; 
Connoiſſez - vous Voltaire aux Welches , ft 


cetie datee du Purgatoire (de celui de la fable, 


Pa  & TY wa 0 


Py i > 2 


+ 
Fas 


D 


4 
aur. WW obſerve le très· orthodoxe anonyme)? Ce titre 
inter. le petit malheur de n'etre pas neuf; mais il 
Brie y a beaucoup. de legerete dans cette brochu- 
e, (it re, dont je ne ſais comment j avois oublie de 
e qui yous parler. Une nouvelle edition me la re- 
it en. met ſous les yeux. Dans les chaudieres & ſur 
eut-il les braſiers de ce purgatoire, Voltaire eſt au 
miſe, moins tout auſſi gai, tout auſſi ſemillant qu'il 
re un fut jamais dans les charmans ſoupers du Roi 
quel. de Prufſe , ou à cote de la belle Emilie ou aux 
joint Delices ou a Ferney. Lauteur le fait plaiſan- 
ment, ter fort originalement ſur ſa mort: 
ſons, | | | 
PS. — Lorſqu'ici-bas Jai fait le ſaut 
ace. En ombre ingambe & cavaliere, 

n ma Avouez-moi que tout la- haut 

5 tout S'eft pale comme a ordinaire. 

Is pas BR Gens accoutumes au repos, _. 

, Un N*eſt-ce pas que dans leurs aſiles | 
prend Les morts ſont reſtes fort tranquilles 
uis.., Sous le marbre de leurs tombeaux ? 
diable Wi Ce jour-la VAmbigu-Comique 

2 - moi Wi N'en a pas été moins couru, 

te. Ce Vos ſeigneurs a Tame héroique, 
ſique; En fracq, en chapeau rabattu,, _ 
a det- N'ont ni moins aime, ni moins bu, 
le im- Dans leur. Tempe frais & bachique, 

us les BS On nen a pas moins au haſard, 

. Tels Carefſe Granville & Quincie, 

es cã- Fait moins de cocus ſur le tard 5 

y for Dans la très-bonne compagnie. 
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On m'a vu, venant d'expirer, 
Mais toujours prèt a la ripoſte, _. . 
Gaillardement prendre la poſte, 
Pour aller me faire enterrer. 

Si bien qu'en leur humble Chartreuſe, 
Des moines ont, par charite , 

Regu mon ombre voyageuſe 

Tant ſoit peu laſſe au deborte,- 


L'Acadimie frangoiſe a auff ſon coup & 
patte. On y voit ces marmottes litteraires..,, 
dans leurs fauteuils mortuaires, attendre lim 
mortalite. Un des traits auxquels on reconnoit 
le tres-peu endurant defunt, c'eſt lorſqu'il dit, 


après une longue enumeration d rennen per 


ſonnages: 


Quiils raillent- point ici deſcendre. 
Avec leur glace & leur fatras, 1 
En vérité, méme ici bas, 
Jamais le feu n'y pourroit prendre. 
Pour mot, je conviens franchement 
Que j'ai flambe comme une etoupe, 
Et les amateurs que j attroupe, 
M'en ont tous fait leur compliment. 
Comme a Ferney, j'ai Cour pleniere, 
Jexerce plus d'un Diablotin; 
C'eft Freron qui, des le matin, 
A ſoin de chauffer ma chaudiere..., 
Mons la Beaumelle, autre tenant, 
Fournit le ſouffre aux allumettes; 
C'eſt Piron qui tient les pincettes, 
Et me tiſonne en ricannaat, 


Co: 


Pei 


Tar 
Lat 


San 


up de 
res. , 
e Tim. 
onnoit 
il dit, 


1x pet 


(199), 
gans doute les vapeurs de la chaudiere lui 
zuront fait oublier les Nonotes , les Patouil- 
lets, les Chaumeix, quelques autres & les 
zentilleſſes honnetes qu ils avoient Phonneur 


de lui inſpirer. 


LE CEUR PERDU, LE CEUR RENDU. 


CONT E. 


» Soyez toujours auſſi franche que bonne, 
Diſoient a Jeanneton des parens reſpectés; 
Et ſur-tout ne donnez votre Coeur a perſonne 
Sans nous avoir bien couſultés. „ 
La fillette, a part ſoi, faiſoit maint commentaire 
Sur ces propos mille fois reperes, 
Comment donner ſon Coeur ? Cela peut-il ſe faire? 
Des parens levent mal telles difficukes, | 
Peut-on vivre ſans Coeur? Quand on donne une choſe 
On ne Va plus pourtant ! Quel embarras. Dailleurs, 
Quand la famille enfin permet qu'on en diſpoſe , 
Par où donc nous ſortent nos Coeurs?. 


| Tandis que cette Enigme occupoit notre belle, 
8 Lamour ſans l'avertir, la rangeoit ſous ſes loix. 


Colin, tout auſſi ſimple qu'elle, 
Sans ſe bins un amant, en avoit tous les 'droits, 
Ce n'etoit qu'un ami fidelle, 
Qu'une tendreſſe fraternelle, - 
Avec laquelle toutefois 
On s Egaroit ſouvent aux bois. 
Quel mortel vit jamais une bouche plus pure 
D'un plus chaſte. Baiſer gonter la volupte! 
Ces ignorans ecoutoient la nature,; 
En ſachant tout, nous avons tout gäté. 
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Et du mot de plaifir a peine ont connoiſſance, 


6 

Ils oſoient en toute innocence N 

Ce qu'a moins de la perdre on n'oſe plus chez nous, 
IIs vont jouir des plaifirs les plus doux, 


En variant les moyens d'etre heureux, 


( Que d'eſſais on fait quand on aime| ) | 
Du meme filtre enivres tous les deux, | 
Ills touchent au bonheur ſupreme: | 
» Ah! dit Jeanneton toute en pleurs, 
Mon Coeur Sen va, Colin... tu vas... tu vas le prendre! , 
Eh, mes parens J.., auſſi pourquoi ne pas m'apprendre t 
Que c'eſt ainfi que ſe perdent les Coeurs? —- I 
— Mais, quoi I... je ſens,,, Colin, des amis le plus ; 

| tendre , | 1 % 

Ne peut vouloir conſommer mes malheurs,,., , 
Tout au milieu de mes clameurs, 

Le bien que je pleurois tu viens de me le rendre! 

| Donne-moi ſouyent de ces peurs, ,, ; 
35 0 

De Paris, le 5 Decembre 1781 C 

| t 
 AVUTREFOI1S les ouvrages nouveaux ſe l 
multiplioient a la St. Martin: aujourd'hui lon 0 
attend la Ste. Catherine, & encore le nom 8 
bre en diminue-t-il toutes les années. Pari fi 
ceux qui paroiſſent dans ce moment ci, il) p 
en a tres-peu dinterefſans. On na guere re h 
marque qu'une hiftoire de Ruſſie en cinq vo 0 
lumes par M. IEveſque qui a fait un aſk ti 
long ſejour a Petersbourg ; le projet de ce P 
ouvrage a ete le principal motif qui Þy a # q 
pelle. C'eft Pauteur &un ouvrage oublie f m 
la Sociabilite. Il faut que ſon Hiſtoire de Raſþ n. 
wait pas deplu dans ce pays la; car la , 7 


1781 


aux ſe 
mi Ton 
> Nom 

Parmi 
i, il 
ere te- 
inq v0 
in aflet 


de cal 


y 2 1 
blie {ut 
Je Ruf 

la lifs 


Caey 
de ſouſcripteurs imprimèe à la tete du pre- 
mier volume n'eſt guere compoſèe que de noms 
Ruſſes, ce que quelques lecteurs difficiles ne 


trouvent pas bien propre à recommander la 
veracite de Phiſtorien. Il a la bonne foi de 


nous prevenir dans la preface que les deux 
tiers de cette hiſtoire ne peuvent guere par 
leur nature contenir que des details un peu 
ſecs. Il eſt vraiſemblable cependant que cet 


ouyrage ſera recherche. C'eſt la premiere hiſ- 


toire raiſonnable d'un Empire qui devient tous 
les jours plus intereflant par PFinfluence qu'il 
acquiert de plus en plus ſur des nations qui 


autrefois ne le connoiſſoient pas meme de 


nom: car on Pappelloit la Moſcovie du nom de 
Moskou qui en etoit alors la capitale : & 
Moſcovie & la Ruſſie actuelle ſont deux em- 
pires ſi differens! Le recit de Fauteur va juf- 
qu'en 1770 incluſivement. Il comprend par 
conſequent la revolution qui a mis VImpera= 
trice actuelle ſur le trone , la guerre contre 
les Turcs & le partage de la Pologne. On 
concoit que pour le premier point, PFauteur 
gliſſe legerement ſur les circonſtances & meme 


fur quelques-uns des faits principaux : incedit 


per ignes, On trouve a la trete du premier vo- 
lume un catalogue raiſonne des principaux 
ouvrages qu'il a mis a contribution. 1 eft na- 
ture] de chercher dans cette liſte. P Hiſtoire de 
Pierre. le. Grand par Voltaire; M. VEveſque dit 


qu'il paroit que ce celebre ecrivain a été fort 


mal ſervi par ceux qui lui enyoyoient des 


notes. Un Allemand employè au cabinet, que 
Fon avoit charge de ce ſoin, lui donnoit ex- 
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,pres des notions fauſſes ou inſuffiſantes, parce 
qu'il croyoit avoir regu de lui une offenſe, 
& que dailleurs il fe propoſoit decrire 1; 
meme hiſtoire. Voltaire connoiſſoit les defautz 


de ſon livre: il diſoit quelquefois : « Je ferai - 
» graver ſur ma tombe : Ci git qui 4 voulu 
» ecrire I hiſtotre de Pierre-le Grand ! » ? 


Du reſte la naiſſance du Dauphin, enſuite la 
mort de M. de Maurepas , & la priſe de Corn- 
wallis ont abſorbe l' attention de tous les ef. 
prits. On a fait pour ce dernier evenement 
des illuminations qui n' ont pas ete fort bril- 
lantes : ce reſt pas qu'on n'ait ete très · ſenſi. 
ble a ce grand avantage remporte ſur les An. 
glois; & principalement a Ihumiliation qu en 
pourra recevoir cette inſolente nation battue 
enfin par terre & par mer : mais apres les 

illuminations du Dauphin qui ont dure quatre 
jours de ſuite, on commencoit a en-etre las 
a Paris. On ſe reſerve d'ailleurs pour les re- 
jouiſſances extraordinaires que la ville prepare 
a la Reine qui doit venir rendre ſes actions 
de graces a Notre-Dame le 18 ou le 20 du 
mois de Decembre. La fagade de I'Hotel-de 
Ville ſera illuminee : mais ce qui le ſera encore 
davantage, C'eſt le plan d un nouvel Hotel-de 
Ville qui ſera figure au fond de la place vis. A vis 
la riviere. On a commandè douze mille lanter- 
nes, il y aura un feu fur l'eau. La Reine dt 
nera dans une ſalle que Von arrange pour l 
rece voir. Enfin il doit y avoir le ſoir un bal 
pare, & pour les habitans un peu diſtingues 
cinq ſalles de bal differentes ſoit au Vaur 
hall, ſoit a la Redoute, &c. Ces fetes, à ce 
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(„) 1 8 
que Jon pretend , dureront trois jours, & 
couteront plus de deux millions. | 

Le lendemain de la nouvelle de la defaite 
de Lord Cornwallis , tout Paris Seft livre a 
la plus grande joĩe. Voici quelques - uns des 
couplets qu'on a chantes ſur Pair : La faridon 
daine, la faridondon. 5 ET 


Cornwallis ce brave guerrier, 
Soutien de PAngleterte, 
Eft battu & fait priſonnier 
De la bonne maniere. 
Les Anglois vont baiſſer le ton, 
La faridondaine, la faridondon; 
Et redeviendront nos amis, 
Biribi, + | 
A la fagon de barbari, 
Tartari. 


La Fayette avec Rochambeau 
Ont, ma foi, fait merveille, 
Et ce ſont tous deux des heros 
De valeur ſans pareille. | 
Bravement ils ont combattu 
Vaincu, battu, rofle, tondu, 
Ces fiers ennemis des Bourbons 

| Sacre noms, | 
Que j aimons autant que les dieux 

Mille->yeusþ..-. io +” 


Notre Dauphin a precede 
Cette heureuſe vitoire; 
Ceſt un ſigne bien decide 
De ſa future gloire. 
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Anglois, craignez tous ce luron, 

La faridondaine, la faridondon! 

Il aura du poil au... ſourcil, 
ieee 

Et fera de vous des moutons, 

Sacrè noms. 


George a ſon penaud Parlement 

Va bien donner a rire! ; 

„ On nous bat. .. payez largement 3 ; 

N'allons pas nous dedire. ,, 

Le compliment n'eſt pas bien bon, 

La faridondaine, la faridondon, 

Car ces Anglois ſont a quia 

Luarira! 

Mais North endort par de grands mots 

* marmots. 


2 


Le Breton . en enrageant 

Nos exploits & ſes dettes. 

Pour nous nous regorgeons Cargent; : 

Qu'on en juge à nos fetes. 

Quel treſor qu'un petit Bourbon, 

La faridondaine, la faridondon! 

Nul Bill de pareils 1 n'en ien, 
Larira! 

Jamais ce joli treſowla 


Narita. 


La victoire avoit attendu 

Le poupon d' Antoinette. 

Nous allons mettre à fonds perdu 
Tous nos cours ſur ſa tte, 

Il naquit au bruit du canon, 

La faridondaine, la faridondon, - 


( 185 
A VAmerique il a ſouri, | b 
Biribi, . | 
Au grand depit de Barbari 
Notre ami. 


Lundi dernier, on a donne aux Italiens la 
premiere repreſentation des Baiſers, feerie en 
trois actes & en vers, melee d'ariettes, pa- 
roles du Chevalier de Florian, petit neveu 
de Voltaire, muſique de Champein. Alamir 
& Zelie eleves par la fee Azurine vont etre 
unis: mais ſi dans Ja journee du mariage , 
Alamir prend un baifer a fa pretendue , il 


heurs; on congoit bien que le jeune homme 
ne fait pas ſe contenir. Le baifer n'eſt pas 


Zelie s'empare de ſa perſonne. Il Fenferme 


Heureuſement que la fee Azurine entreprend 
de les tirer d affaire. Elle prend la figure d'une 
vieille ſorciere amie intime de Venchanteur z 
& celui-ci lui conſie qu'on ne peut ouvrir la 


alors la ſorciere enſorcelle fi bien notre im- 
becille avec je ne ſais quelle hiſtoire qui n'a 
pas le ſens commun, que Fenchanteur le perd 
lui-meme au point de lui preter Panneau en 
queſtion. Avec ce bijou , Azurine entre dans 
la tour ſans difficulte : Fenchanteur reparoit 
enſuite avec une armee qui dans tous les cas 
He pouvoit lui ſervir a rien: elle ſert neanmoins 
F. rendre le triomphe des autres perſonnages 
Plus èclatant; car le tonnerre gronde ſur les 


. 
1 


leur arrivera à tous deux les plus grands mal- 


plutôt donnè qu'un enchanteur qui aime auffi 


dans une tour & ſon rival eſt deſeſpere. 


tour qu'avec un anneau qu'il porte a ſon doigt; 
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„ | 
troupes , la tour s abyme, & Pon ne voit plus 
qu'une barque dans laquelle Azurine, ſous ſi 

veritable forme, Zelie & Alamir bravent l 
colere du Genie , qui doit bien Sapperceyoir 
la fin qu'il neſt qu'un fot. | 

La feerie.a paſſe de mode: ce ne ſont 
point de pareilles fictions qui lui redonneront 
ſon ancienne vogue. On demande Aa- preſent 
qu'une piece, grande ou petite, ſemble du 
moins avoir quelque objet, & il paroit que 
les feeries ne ſeront ſupportees dorenavant 
du public que lorſqu'elles offriront des alle. 
gories ingenieuſes. Ce neſt pas que Pouyrage 
du Chevalier de Florian ne contienne ply- 
fieurs jolis details; & meme la ſcene dans la- 
quelle le jeune homme - parvient a ravir le 
baiſer defendu eſt adroitement filee. Cela n 
pas ſuffi pour faire rèuſſir la piece, non plus 
que deux ou trois airs agreables du muſicien, 
On attendoit de lui davantage. On preſume. 
que cet opera-comique -n'aura guere que cirq 
ou fix repreſentations & qu'au premier jour 
les amateurs auront plaiſir d'en voir tomber 
un autre: car à ce ſpeQacle les nouveautes 
ſe ſuccedent & tombent ayec une prodigieule 
rapiditè. ä 1 

Une affaire d honneur qui fait le plus grand 
bruit ici, c'eſt celle de M. Patrat, auteur di 
Fou raiſonnable, avec Vauteur de la Biblioths 
que des Romans. Vous ſaurez que le Fou 74 
ſonnable eſt une piece ſouvent repreſentee fur 
le theatre des Varietes amuſantes , auſſi fameuſe 
qu'On fait ce qu'on peut , mais un peu moins 

ſublime que Jerome pointu. Le cas eſt extreme 
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ment grave. Celui-ci seſt aviſe de publier un 
Soliman II qu'il annonce comme un vieux Ro- 
man trouve dans la pouſſiere, &c. & ce vieux 
Roman eſt le Fou raiſonnable tout crachè, di- 
ſent nos Erudits. Ce eſt rien moins qui une 
paternite, rendue ſuſpecte. Lequel eſt Paine, 

le Fou raiſonnable ou ce poudreux & - tres · in- 
diſcret Soliman? S'ils ne ſont qu'un, ou eſt 
le pere? M. Patrat , quoique aſſez raiſonna- 
ble pour.etre le pere du Fou raiſonnable, ce 
qui eſt beaucoup dire, eſt tranſportè dune fu- 
reur bien juſte ſans doute, mais qui fait crain- 
dre qu'il ne devienne fou. Il jette feu & flam- 


mes. C'eſt un haſard comme il n'y en eut 


jamais, ou c'eſt le comble de la fourberie, 
une atroce calomaie pour ravir une legitime 
& ſi flatteuſe gloire au genie createur. Quel- 
ques bonnes amies ont eu les plus grandes 


peurs, mais des gens de poids nous rèpon - 


dent qu'il n'y aura pas de ſang rèpandu. 

Le trop monotone, mais très eſtimable M. Gar- 
nier, vient de publier les Tomes 27 & 28 de 
ſon Hiſtoire de France. Ses partiſans le trou- 
veront toujours auſh ſolide , car il eft tou- 
jours auſſi peu amuſant, auſſi ſec. Quelle 
conſtance il faut pour arriver à la fin de pa- 
reils ouvrages! Pour vous, Monſieur, pre- 
venu comme vous Tetes contre ces hiſtoires 
dhiſtoriographes penſionnès, cette production 
ne vous intereflera pas plus que ne le feroit 
un traite ſur la raiſon humaine par un doc- 
teur de Sorbonne ou une hiſtoire des Pa- 
pes dèdièe au St. Pere. Ceux qui ont reflechi 
lur Vindiſpenſable neceflite de la liberte , de 
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| Fexemption de toute cenſure miniſterielle o 


ecclèſiaſtique, pour qu'une hiſtoĩre ne ſoit f 
un recit inexat accommode à tels ſyſttme 
arbitraires, a tel eſprit de corps, a tels pre. 8 
Juges perpetues , à telles vues des maitres, J 
des grands, des riches, a telle peur ſi par. d 
donnable en ceux qui ne vivent que de gr. n 
ces & dont la puſillanimite fait le ſalut; con. t 
viendront que ce n'eſt pas des preſſes de ſ 
Paris que peut ſortir une Hiſtoire de France a 
meilleure que celles qu'on ne nous donne que n 
pour qu'on ne puiſſe pas dite que nous nen { 
avons pas. d 
Le fecond M. Nougaret, qui S'Cgaie à rel. b 
ſuſciter les Ana, vient de donner au public e 
les ſottiſes & les folies Pariſiennes , en comptant 
les ſiennes qu'il donne par deſſus le march. 
Neeft-il pas ſingulier qu avec un pareil titre & 


un tel auteur, cela ne forme qu'un in- 12 de 
moins de 300 pages! Encore y a-t-on fait 
reſſource de tout, y a-t-on mis le verd & le 
ſec. Notre archiv iſte des ſottiſes & folies a er 
beſoin den recrepir de vieilles pour donner 
cette groſſeur a ſon recueil ; & ſous pretexte 
de ne pas s aſtreindre a ne rapporter que des 
hiſtoriettes du jour, il en va chercher dans 
Tautre ſiecle: que ne foulle · t. il auſſi dans Vave- 
nir! & comme ſi tout ce qui eſt ſot ou fou 
Etoit Pariſien ne dans quelque lieu que cen 
arrive; ce compilateur entaſſe des faits qu 
ſe ſont paſſes a Londres, en Allemagne, ei 
Follande & en Eſpagne... au bout du monde 
En faiſant le tour du globe & en commen 
Gant ſeulement quelques * apres le d- 


le on 


it pas 
temez 
$ pre- 
itres, 
i pat- 
e gra 
con. 
es de 
France 
e que 
nen 


à rel. 
public 
nptant 
arche, 
tre & 
12 de 
n fait 
& le 
$a eu 
onner 
etexte 
le des 
dans 
Tave- 
u fou 
2 cela 
ts qui 
e, en 
10nde, 
nmen- 
le de- 


1 
E 
luge, il efit fait une bibliotheque de ſottiſes 
& de folies, ſelon lui, toujours Pariſiennes. 
M. Saurin de Facademie francoiſe, fils de 
Saurin, qui a eu ce trop fameux proces avec 
Jean-Baptiſte Rouſſeau, & auteur des Meurs 
du tempo, de Spartdeut „ de Beverley, &c. eft 
mort à Paris la ſemaine derniere. II $'etoit de- 
termine 4 ſe faire tailler : la ſonde geſt caſ- 
ſee: il n'a ſurvecu que quelques jours à cet 
accident. Il avoit ſeptante ans pafles. On nom- 
me deja ſon ſucceſſeur parmi les quarante: ce 
ſera probablement M. de Condorcet, de Taca- 
demie des ſciences, qui, M.de Maurepas etant 
bien mort, ne trouvera plus dobſtacle a ſon 
election. 


EPITRE 
4 MESSIEURS DU CAMP DE Sr, ROCK. 


Meſſieurs de St, Roch, entre nous , 
Ceci paſſe la raillerie: 

En avez-vous la pour la vie, 

Ou quelque jour finirez-vous? - 

Ne pouvez-vous a la vaillance 
Joindre le talent d*abreger ? 

Votre éternelle patience 

Ne ſe ane. point d'aſheger, 

Mais vous mettez à bout la ndtre. 
Soyez donc battans ou battus: 
Meſſieurs du camp & du blocus, 
Terminez de fagon ou d'autre % 
Terminez , car on my tient plue. 


Frequentes ſont vos eanonades. 
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(190 
Mais helas! qu'ont-elles produit? 
Le tranquille Anglois dort au bruit 
De vos nocturnes pétarades; 
Ou Sil repond de temps en temps 
A votre prudente furie, | 
C'eſt par egard, je le parie, 
Et pour dire: je vous entens. 
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Quatre ans ont du vous rendre ſages. 
Laiſſez donc 1a. vos vieux ouvrages; 
Quittez vos vieux retranchemens; 
Retirez- vous, vieux aſſiégeans. 

Un jour ce memorable ſiege 

Sera fini par vos enfans = | 
Si toutefois Dieu les protege. 

Mes amis, vous le voyez bien, 
Vos. bombes ne bombardent rien; 
Vos belandres & vos corvettes 
Et vos travaux & vos mineurs 

- Nepouvantent que les Lecteurs 

De vos redoutabl:s Gazettes; 

Votre blocus ne bloque point; 

Et grace a votre heureuſe adreſſe, 

Ceux que vous affamez ſans ceſſe 

Ne periront que d'embonpoint. 
Par M. le, Chevalier de ran 
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Le Miniſtre La croit ne Fates pas aui. 
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Un Prelat qui n'eroit ni malade ni vieux 
Au Cardinal-Miniftre , alors octogénaire, 
5 Qui n'imaginoit pas de terme a ſa carriere, ; 
Au tout- puiſſant Fleury preſentoit ſes neveux, 
„ A ces deux Orphelins que ma voix ſoit utile, 
Daignez les protéger, ils le metiteront; 
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Ils n'ont que mor, dit-il. „» Allez ſoyez tranquille; 
Lui repond le Miniſtre, & lorſqu'il vous perdront 
Je veux &tre leur oncle, — „„ Eh bien, votre 

Eminence, ? 
Repond notre Prelat un peu deconcerts 
Voudra bien me permettre, apres cette aſſurance, 
De les recommander a ſon Eternite, „ 


Os 
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De Paris, le 10 Decembre 178 1. 


Ir vient de ſe former ici un club de douze 
femmes charmantes & de la premiere qualité. 
Elles s'afſemblent trois fois la ſemaine chez 
une d'entr'elles, qu'elles nomment leur pre- 
ſidente. Le plaiſir eſt ame de cette ſociete ,. 
les nouvelles littèraires, les ouvrages d' eſprit 
occupent le jour; on ſoupe à huit heures, & 
de cet inſtant on ne parle que d amour. Douze 
hommes aimables ſont admis dans ce cercle ou 
les agremens de Peſprit recommandent, dit on, 

beaucoup mieux que ceux de la figure. Tour 
recipiendaire doit remplir les douze travaux 
d Hercule, c' eſt- a- dire, obtenir les faveurs de 
toutes ces belles. On pretend que cette inſti- 
tution contribuera beaucoup a rendre par emu- 
lation quelque Energie a nos galans effemines, 
Les principes de cette ſociere, dont on verra 
bieatot les ſtatuts, en banniſſant toute gene , 
tout ennui, y réèuniſſent tout ce qui amuſe & 
egaye. Lamour n'y eſt qu'un jeu. On Fy re- 
duit au plus ſimple, on I'y epure de toute 
tadeur du ſentiment. Les trois monſtres qu'on 
y redoureroit le plus, ſeroit la conſtance, le 
gout excluſif & Thumeur. On y recueillera les 
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1s livrer a des bizarres fantaiſies, qui excluen 


la poitrine avec toute la feryeur d'un Neo- 


pechat, en le brülant, de gagner quelques nil 


dEſpagne. 
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co\on ſans Epines. Cet établiſſement fait quz 


un tort ſenſible a celui de certaine ducheſſe 
qui depuis quinze ans a abjure amour Pour 


tout Etre maſculin. 

On n'a rien vu, ſi Pon n'a pas 60 K 
meſſe le dimanche aux petits Peres. On 9 
porte en foule. Quel objet ſi curieux y ati 
les badauds? c'eſt le joli, le louche & cidg 
vant juif Peixotto. I Sy proſterne & S ha 


phyte, qui n'a pas voulu que Vinquiſtion fen 


lions. Sa figure eſt cependant trop hebraique;! 
pour qu'il faſſe aupres de nos jolies devot 
beaucoup d'honneur a ſon parrain, le Raj 


Monſeigneur le Dauphin eſt a a ſecond: 
nourrice, & eſt plein de ſante. Quelque is 
diſcret bouton ſe ſera trop montrè ſur le bout 
du nez de la premiere. Voici Fun des coo 
faits ſur ce changement. : 

'Du EIS vert galane des Bourbons 
Le ſang coule en ſes veines. > 
Palper deux - paires de tetons, 
N'avoir pas huit ſemaines! 
Ce debyt eſt d'un franc luron, 
La faridondaine , la faridondon, 
Tout lait de tetons qu'il verra — 
Tournera, | 
Oh! combien il en titera , — -- 
ps Remplira! 
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De Paris, le 12 Decembre 1781. 


Tou10URs des contes mis en pieces. 
elle eſt la fecondite de nos beaux-eſprits. A 


Peine paroit-il une idee qu'on fe Tarrache; 


ingt moules ſont tout prets. On excelle uni- 
zuement aujourd'hui dans Fart de varier les 
ormes. Les jours de la creation ſont paſſes. 
e Rendez-vous du mart que Ton vient de don- 
er à la comedie frangoiſe, eſt un conte de 
de Champfort qu'on a fondu & jette dans le 
hanal moule aux drames. Or pour cette fonte 
on a ſcu ſe paſſer du feu du genie, Un mari 
rrefere une catin a fa femme, celle-la donne 
n rendez-vous, le billet tombe dans les mains 
e celle-ci, & ce merveilleux incident remè- 


Re 4 tout, excepte aux aſſoupiſſantes lon- 


zueurs de la piece. Voila ce que nous devons 


Pppeller du comique ſous peine de convenir 


qu'on n'en fait plus, que le ſecret en eſt perdu. 


Vn dit que ſi Pauteur, M. Andre de Murville, 


lonne jamais les Rendez- vous de ſa femme ou de 


Helle mere, (*) il y aura beaucoup plus 


[action , plus d'intèrèt, que les longueurs ſe- 
ont moins deplacees & que ce ne ſera plus 
n conte a mettre ſur la ſcene. Vous pardon- 


terez cette bordee de jeux de mots, de mau- 


ais propos des foyers, au deſir que j'ai de 


ous peindre notre eſprit tel qu'il eſt. Vous 


ne rendrez la juſtice de croire qu'ici le Pein- 


re neſt point amoureux de ſon modele. 


B I 
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(*) Mlle Arnoult, _ 
| Tome XII, 


—— = dw * 
+ = 


+ 
1 
5 
r 
i. 
7 * 
* 
LN 
7 Fe 
12 


Pn - 
A dt 72 1 
2 — — 


S rr rg 


D — 
* ST oy N — 2 = Xs _— 
Sk | : Wm 
72 
— 


> 4 
- N 
4 _ 

* ” "ME 

* " F 


FT = 


_ + 


_—_ a. - 2 * * 55 — — 8 T 
— | * Wenn — 1 7 £ 2 4 II DD ä 5 4 A — 
E ee OI 7 r " FIND an 2 - 7 RN 2 . = 6 8 1 i 5 * yr 
» R 2 r = D , — A r — 
— r 33 i 5 2 Et P 
FA 3 . * = | ___ — . N * © . 5 


S 
r Ne 


les ecrivains qu'ils traduiſent ou commentent, 


pays quiils ont tant & ſi bien Etudies, ſi Tot 


des — du globe, de ces Glaciers, 6 


( 194) 
pour vous redonner bonne bouche, comme 
diſent nos elegans je ſerois fort tent de you 
tranſcrire ici quelques morceaux des excellen. 
tes lettres de M. William Coxe, 4 M. W. Mel. 
moth ſur Peta: politique, civil 6 naturel de |, 


Suiſſe, dont on nous donne actuellement la ſe 
conde partie. Mais le ſucces merite , la jut | 


reputation de cet ouvrage , un des meilleu 
du ſiecle, & ce que je vous en ai deja inks 
que , vous porteront à le lire en entier: tot 
extrait en mutileroit les beautes. M. Ramon (; 
ſurpaſſe lui mème dans ce nouveau volume, 
c'eſt 1a le ſeul eloge qui ſoit digne de lui; ar 
quel traducteur ajouta jamais tant & de f b. 
tereſſantes obſervations a celles de ſon auteur! 
On accuſe les traducteurs & les comment. 
teurs d'une eſpece de culte ſuperſtitieux pour 


SS > 


on ne ſeroit point ſurpris de voir ici le cow 
traire, & perſonne ne ſauroit mieux & ne i 
vroit plus que Fauteur payer ce tribut d hon. 
mages à ſon traducteur & commentateur. Gs 
deux voyageurs ſont ſans contredit ceux qu 
nous font le plus parfaitement connoitre les 


peut uſer ainſi de ce mot; mais ou trouvet 
cette inepuiſable patience, cet infatigable col 
rage, des yeux exerces comme les leurs, poll 
voir avec eux, ſuivre juſques dans leurs ca 
ſes , tous ces grands objets qu' ils ſembleſt 
preſque creer plutot que les decrire , tant el 
impoſante leur maniere de nous les offrir? 
Deſcendons de ces majeſtueuſes fommits 


| comme 
de vous 
Xcellen. 
W. Mel 
rel de |, 
nt la fe. 
la juſt 
neilleurs 
Eja indi 
er: tout 
amon ſe 
volume, 
lui; car 
de { ins 
auteur! 
mmenta« 
ux pout 
nentent, 
le cot 
X ne de 
t Choms 
eur. Ces 
ceux (ul 
oitre les 
s, fi Tol 
trouvet 
able col: 
Irs , poll 
urs call 
ſemblent 
tant el 
ffrir! 
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| Tacana , des Boſſons , du Montanvert , &c., 


dont un tapis informe couvre les dedales glaces: 
du haut deſquels Vail etonne & charme des 
plus horribles beautes , contemple ce waſte tom- 
beau qui renferme I attelier ſecret de la nature ou, 
ſemblable au monarque ſoucieuæ qui, dans le plus 
nanquille reduit de fon palais, ſonge avec anxiete 
au bonheur de ſes peuples, la mere du monde pre- 
pare, dans ce ſejour defendu par de ſi terribles ave- 
nues, les fleurs dont elle ſemera nos plaines. En 
retombant, Monſieur, de ces hautes regions. 


| dans notre Element le plus habituel, la fri- 


volitè, nous pourrons lire enſemble les Apres- 
ſoupers de la Societe, petit theatre Iyrique, & ſur- 
tout très-moral ſur les aventures du jour, dans 
ce que nous nommerons, comme les autres, 
la bonne compagnie, & nous pamerons de rire, 
ceſt- la expreſſion la moins 'exageree , en 
voyant les Gluckiſtes & les Picciniſtes , chet- 
(oeuvre qui n'eſt point infèrieur a ceux qui 


compoſent deja ce precieux recueil qui for- 


cera la poſterite de convenir que nous etions 
des Etres bien moraux, & que nos gens de 
lettres conſacroient de longues veilles a la 


| gloire ſolide de nous diſtraire après le ſouper, 


de nous faire paſſer lyriquement & dramati- 
quement de la table au ſommeil. Voici quatre 
vers qui ſuſpendront peut- tre un peu les bail- 
lemens. Ceſt un valet qui, meilleur juge qu un 
amateur, parle a ſon maitre du concert que 
celui: ci prepare pour le ſoir: | 


Notre Muſicien donne du pathetique, | 
ke notre Cuiſinier des ſoupers excellens; 


12 


Ce) 
C'eſt du premier ſur-tout qu'on vante les talens 
Mais c'eſt pour le ſecond qu'on vient a la mufique; 


Mais, gothique partiſan du ſolide , peut-etre 
aimerez · vous mieux, determine , alleche par 
le titre, parcourir le Poeme epique ou non 
(comme annonce ingènieuſement ſon auteur 
Jui-meme ) de M. le Suirre. Vous ſerez dau- 
tant plus porte a vous livrer a cette fantaiſie, 
qu'il n'en a fait que vingt-ſix chants ; mais 
comptez qu'il vous donnera le reſte une autre 
fois. C'eft le nouveau Monde. L'ancien monde 
ma pas encore produit un recueil auffi ſingu- 
lier & auſſi abondant de mauvais vers, de pla- 
titudes, d'abſurdites. M. le Suirre ſurpaſſe de 
beaucoup ce Chapelain fi renomme ; du moins 
le peu de gens qui ont eu la patience. de lire 
celui-ci, $/accordent-ils a trouver ſon plan rai- 
ſonnable, du miſonnable poetique. Chriſtophe 
Colomb, amoureux... devinez de qui?... je 
le donne en mille. — De Clemence-Ifaure, 
qui le raccroche en viſitant les priſons toute 
ſeule, en fille bien elevee, pendant que ſa 
mere eſt ou mourante ou bien malade ; part, 
ſuivi de cette beautè fi pudibonde deguilce en 
hermite , & ne la reconnoit pas quoiqu elle ſoit 
dans le mEme vaiſſeau & toujours a ſes cotes 
dans tous ſes voyages & ait part a toutes {es 
aventures , ſans doute pour ſe former. Il trouve 
en Amerique un Raymond comte de Toulou- 
ſe, perſonnage ſupèrieurement bien choiſi, mais 
encore mieux peint. Il 


Fuyoit tous les humains, fuyoir ſur- tout les lieux 
Ou Ion voir des cites qui lui bleſſoient les eur. 


F K 
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Genre de vie qui rend ce Raymond merveil- 


leuſement propre a ſervir d' interprete à Co- 
lomb qui ignore les langues de ces nations; 


car c'eſt en fuyant les gens qu'on apprend leur 


langue. Dela Colomb va ſe noyer au Perou. 
Mais que cela ne vous effraie pas. Comme 
rauteur a encore ſeize chants a faire, arrive 
fort a propos Barthelemi, frere du noye, qui 
le cherche par-tout & ſe charge poliment de 
yous occuper Oye ce qu'il lait trouvè; 


mais: 


* 


comment trouver un homme egare dans un monde? 


Tout en cherchant, Barthelemi, qui court des 
bords du Miſſiſſipi a la Louiſiane, qui par- 
court la Caroline, la Virginie, la Penſylva- 
nie, au lieu de trouver ce frere egare & noye 
dans un monde, ſe rencontre, ou peu s'en 
faut, nez a nez avec Washington & tout le 
Congres. En paſſant & pour voiſiner, 1]: voit 
le Canada, &c. enfin on ne fait ni comment 
ni par ou, il paryient... en edeig wan de 
lende, . 4 voir: „ lided 


Un mortel. 440045 ſur la plaine infeconde. 


Tendre reconnoiſſance & bien adroitement 
amenee, c'eſt Colomb qui a un tas d'extrava- 
gances a raconter à ſon frere qui n'eſt point 
en reſte avec lui. Mais Colomb enchaine eft 
, nvoye en Italie par le Roi d'Eſpagne , pour 
y etre Juge par un Concile qui lui fera bien 
voir qu'on ne decouvre pas des mondes & des 
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plages infecondes impunèment, & qui ſaura le Lot 


punir de $'etre noye au Perou. Ce captif ſe duc 
trouve a une bataille, ſauve la vie a Louis XII, Las 
cauſe beaucoup avec le Turc Zizim, frere de cur 
Bajazet, qui lui fait faire, pour Vamuſer, un nite 
cours aſſez complet d'hiſtoire univerſelle polit. ſuje 
que & morale de I Europe, & voila , Monſieur, le f 
que notre noyè va Etre briile. Avant cette c& du 7 
rTEmonie.-, il reconnoit. Clemence Iſaure, & 
pour qu'elle ſoit veuve d'un brule, il Je- It ſ 
pouſe ſur le champ, ce qui eſt prendre ad- 
mirablement bien ſon temps pour des noces, St I 
Louis XII obtient la grace de Colomb ; mais mel] 
ſoins perdus : il eſt mourant, ... ce qui tue Enfi 
tout le concile, ni plus ni moins: — 
Il voit autour de lui tremblante ſur ſon ſort ſa te 
Lafſemblee immobile & morte de ſa mort, | chan 
Dd Vice: 
Et tout cela, Monſieur , Ceſt le nouveau mon- re, 
de : du moins eft-ce un nouveau ſtyle, de aſſur 
nouvelles abſurdites. Colomb noyè, perdu, re 
brülè, nouveau marie, agoniſant & toujours eur 
babillant, prend ce goũt hoſpitalier qu'eut tou- Vere: 
jours ſa belle pour viſiter les priſons & les Ef 
tombeaux, &, pour tuer le temps, il fait une . der u 
petite tournèe, qui lui procure (tout nature, W 
lement) le plaiſir de voir Amèric Veſpuce en- ouer⸗ 
terre par des gens un peu trop expeditifs, & WW bes 
qui dans ſon tombeau ſe devoroit les mains de re 
par contenance, Celomb extremement ſenſible WW de f 
à cette vue, va bien vite... ſe coucher ; pus it li 
il ſe confeſſe tout haut devant une fort rel A q 
er 


pectable compagnie; c'eſt , fi vous Ignore?» 


( 199 3 | 
Louis XII, Frangois I, qui n'eſt encore que 
duc de V & Ferdinand, Roi d'Eſpagne, 
Las Caſas eſt le confeſſeur & le Pape eſt le 
cure. Le plus gros peche dont Saccuſe le pe- 
nitent, C'eſt d avoir donne a M. le Suirre, le 
ſujet de ſon poeme Epique ou non, ou plut6r 


le ſujet qu'il y a oublie, Ceſt la as 


du nouveau monde. 


It fur ſa conſcience il n'a rien moins qu'un monde, 


Si le poëme eüt étè fait, ſa lecture eſit 6t6 la 


meilleure penitence à inpoler à ce pecheur, 
Enfin, Monſieur, & c'eſt tout de bon juſqu'a 
nouvel ordre de M. le Suirre, Colomb meurt 
& Tauteur nous joue le tour Fn garder ou dans 
{a tete ou dans ſon porte- feuille, cinq ou ſux 


| Chants admirables ſur les funèrailles, les ſer- 


vices ſolemnels, les pleurs de Clemence-Iſau- 
re , ce que devint Americ Veſpuce, &c. II 
aſſure que ſon. poëme eſt excellent a lire ſur 


une colline ſolitaire. Je vous conſeille, Mon- 


ſieur, de le lire dans votre lit, vous en Fant 
yerez ſurement le meme effet. 

Eh! ne vaudroit-il pas mieux faire un m&« 
tier utile, appliquer cette portion d'intelligence 
que ne laiſſe pas de demander un ſemblable 
ouvrage , employer à faire des eſſais profi- 
tables a Phumanite, & puiſqu' il. eſt ſi difficile 
de reſiſter a cette manie d'ecrire,. n'y ceder- 
que pour conſigner dans un livre qu'on pours 
roit lire ſans regretter. ſon temps, dans un li- 
vre que fon objet rendroit neceflaire, de ces 
experiences qui n'exigent preſque que des 
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doigts & des yeux, & des procedes ſimples; 
ſains, faciles a decrire & avantageux 4 ap- 
prendre! Quel homme de bon fens ne prefe. 
rera Pas a tous les travaux perdus de ce la. 
borieux emule de Chapelain, le modeſte & 
eſtimable traite que M. la Foreſt vient de pre. 
ſenter au Roi, ſur les cors, verrues, duril- 
lons, oignons, 0 &c. intitule : I'Ar 
de ſoigner les pieds p. . ou 1 Art de faire de bon 
ridre, par M. le Marquis de Chambray ?.., 
mais homme aſſez ſage, aflez grand pour gat: 
tacher de preference : a ce qui ſert ſes pareils, 
eſt ſouvent traite d'etre obſcur & regarde avec 
dedain par Fhomme tres-peniblement. inutile, 
qui, en ſe tourmentant pour preparer de en- 
Nui aux autres, reve une immortalite qu'il n ob- 
tient que de Fexces de ſon ridicule. | 
Tee pauvre M. Patrat fourniroit une riche 
matiere a un autre Homere. Sa juſte colere 
doit ſurpaſſer en energie celle d'Achille, Il en 
a vraiment bien un autre ſujet. Ne voila. t. i 
pas qu'un M. Brebant conſigne dans nos fenil- 
les publiques, que lui & tout le monde oft 
lu les Deux Anglois, deuxieme Proverbe drama- 
tique, qui eſt preciſement le Fou raiſonnable, 
& le cinquieme acte du Fabricant de Londres, 
qui eſt exactement encore ce Fon raiſonnable, 
Avouons que la cartiere du genie eft ſemee de 
bien des deſagremens. Toute VEurope a les 
yeux ouverts ſur ce M. Patrat , pour voir com- 
ment il refutera tant de calomnies ; & confon- 
dra tant d'envieux. Les pleurs des bonnes 
ames redoublent & les gens de poids ne re- 
pondent plus __ eVEnemens, 


1 : 

Un cordonnier de la rue St. Benoit, faux- 
bourg St. Germain, vient de nous demontrer 
les heureux effets du bel- eſprit contre le ſui- 
cide. Il avoit une maitreſſe femme, dans ſon 
ſtyle, une fille un peu trop fringante, & un 
fils bien plantè & a peindre. La maiſon etoit 
enticrement dirigee par cette maitreſle femme 
& le premier compagnon. Le fils etoit en ap- 
prentiſſage chez un marchand de cuir, car il 
faut, diſoit le pere, pouſſer ſes enfans le plus 
qu'on peut... La fille n'etoit nullement ſur- 
yeillee par une mere qui Etoit trop occupèe 
ailleurs. Le pere un peu avare avoit grand 
ſoin de compter tous les ſoirs ſes chers ecus 
qu'il avoit caches dans ſa chambre. Il alloit 
daus la matinèe prendre quelques meſures, ren- 
dre quelques ſouliers de femmes en ville & 
le reſte du jour, ſur-tout la ſoirèe, il les paſ- 
ſoit hors de chez lui avec des amis choiſis, 
qui aimoient autant que lui la littérature. La 
on diſputoit ſans ceſſe, pour s eguiſer Veſprit, 
ſur mille choſes fort ſublimes, car on n'y 
avoit jamais rien compris; & ces inſtructives 
ſeances, a l'aide de quelques pots de vin, ſe 
prolongeoient aſſez avant dans la nuit. Avant - 
hier, en rentrant chez lui vers minuit, il trouve 
le plus jeune apprentif qui Vattendoit ſeul & 
il apprit de cet enfant que fa maitreſſe femme 
etoit partie avec le premier compagnon, que 
a fringante fille avoit ete ramaſſce par la po- 
lice, pour avoir à une heure indue, fait de 
tendres invitations aux paſſans, & que ſon 
fils a peindre s etoit engagè le jour meme: 
Quels coups de foudre pour cet homme! il 

E 
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court vite dans ſa chambre... Ah! C'eſt bien 
pis que tout cela pour ſon cœur ſenſible... 
Son argent lui a ete enleve. Le jeune gargo 
apres avoir allume la chandelle de ſon triſte 
maitre, va ſe coucher, car il ne voyoit la rien 
qui di Pempecher de ceder au ſommeil auquel 
il ſuccomboit. Ce pere, tout hors de lui, mar- 
che a grands pas dans ſa chambre, ebranle 
tous les planchers, fait fremir toutes les vitres, 
fe demene en furieux; enfin il prend un parti 
violent, extreme, il veut ſe tuer. Il va cher. 
cher un tranchet. Au moment ou il alloit ſe 
couper la gorge, il reflechit que depuis que la 
mode de fe tuer regne a Paris, preſque tous 
ceux qui Pont fait ont conſignè ſur le papier 
leurs raiſons & l'acte lui - mème pour prevenir 
toutes pourſuites de la juſtice contre des in- 
nocens. Il eſt trop eclaire en morale civile, 

* avoir pas cent fois dans ſa ſociete ap- 

plaudi a une pareille precaution. Ne voulant 
pas y manquer, it poſe le tranchet, prend la 
plume & ecrit : 
n Qu'on raccuſe perſonne de ma mort, 
Ceſt moi-meme qui me ſuis tue dans un acces 
de la plus juſte fureur; oui, du plus juſte cha- 
grin que jamais bourgeois de Paris ait reſſenti; 
car, comme dit fort bien Moliere: „ 


„Quand on a tout perdu, quand on eft ſans eſpoir 
La vie eſt un opprobre & la mort un de voir. „ 


A peine a. t. il acheve d'ecrire, qu'il lui vient 


un doute. Eſt- ce bien Moliere ? ne ſeroit - ce 
pas J. J. Rouſſeau, car celui - là auſſi etoit us 


— 
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grand p biloſophe ? Dans cette indeciſion & pour 
ne pas deshonorer ſa ſavante coterie par une 
faute capitale, il remet à $'eclaircir finement 


la. deſſus le lendemain, ſans changer de deſſein 


& ſans ſe compromettre. Hier, des qu il put 
ſortir, il rèunit ſes amis, propoſa ſa grave 
queſtion. Lun dit que C toit Corneille dans 
ſon Tartuſſe; Vautre M. Marmontel , parce qu'il 
etoit une de ſes pratiques; un troiſieme dit 
que cetoit ſurement dans quelqu' opera bouf- 
fon. Les opinions etant. fi partagees, on a, 


" Cune commune voix, remis affaire à huitaine 


& chacun doit aller aux intormations. Le cor- 
donnier a trouve hier au ſoir, en y reflechiſ- 
{ant en philoſophe, que ſa fringante fille rece- 


voit une leon qu'elle meritoit, que ſa mai- . 


treſſe femme le dèbarraſſoit d'un lourd fardeau, 
que du temps & du travail lui. rendroient ſes 
huit cens ècus, & que ſon fils etoit un ſoldat 
bien plante & a peindre, & avoit Tineſtima- 
ble honneur de ſervir notre bon Roi. 


LE FARESS4 UK 


CON F E. 


Paſſons aux humains la parefle ; 

Ce vice des honneres gens 

Qui r'oat point intrigue. & Fadrefie 
De tant de fripons diligens. 
Entre la bouteille & Silvie, 
Meſſire Paul de St. Urbain 

A ſon aiſe rioit du train 
Des divers états de la vie; 
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ve charge, d' office ou emploi, eee 


N'ayant jamais voulu pour ſoi. 
It gotitoir les plaiſirs de la littérature? 

Mais pour tout fruit d'une lecture 
Il n'attendoit que le ſommeil, 

Et toujours gar fur ſon réveil. 
Ainſi coulerent ſes journees 
Pendant ſes paiſibles annees + 
Dont le fil s' uſa lentement. 

Le ſachant au dernier moment, 

Le cure venu lui rappelle 
Les monumens de ſes aieux 


Qui giſſent dans une chapelle  ' 


Ou pour repoſer avec eux 
II faut regler les funerailles. 
Traſtez- moi comme vos ouailles, 
Lui répond- il, & que Vorgueil 
Ne me ſuive point au cercueil. 
Pourtant fi c'etoit vous complaire, 
Paſteur, faires-en votre affaire: 
Mais arrangez le tout fi bien 
Que je ne me mele de rien. 
Par M. Fare, Commiſſaire des Guerres 


4 Bordeaux. 
| \ 


De Paris, „le 16 Decembre 1781. 1. 


, dire teur de la come ie de 
Rouen, connu dans toute Europe par ſes 


courſes theatrales' & par ſes aventures, vient 


de donner une nouvelle preuve de ſa Crane 


rie. Il fait ordinairement deux voyages par 


mois de Rouen ici; il loge chez Montenſier, 
ſon anciennę amie, directrice de notre ſpec- 


„ ar 
tacle & particulierement protegee par la Reine: 
notre rouè introduiſit dernièrement la nuit dans 
ſa chambre, une jeune poulette de notre troupe. 
La Montenſier sen douta ou fut avertie de 
cette infidelite. On dit que la jalouſie veille 
toujours. Elle va frapper à la porte du par- 
jure Neuville: celui-ci ne repond pas. Elle 
menace de faire enfoncer la porte, $4 ne 
veut ouvrir. Impatient du tintamarre, il ſe 
leve furieux, prend ſon epee & Tenfonce, en 
ouvrant la porte, dans le bras de la Mon- 
tenſier. Les cris & le tumulte attirerent du 
monde : on ſaiſit Phiſtrion inhumain qui a 
voulu donner la mort a ſa bienfaitrice, elle 
à qui il doit l'exiſtence dont il jouit. II eſt 
en priſon & Vaffaire ſe pourſuit vigoureuſe- 
ment. La pauvre Montenſier s eſt laiſſèe, mal - 
gre le double crime du volage , accueillir par 
une antique tendreſſe, & a fait ſolliciter la 
Reine pour qu'elle daignar s'intèreſſer en fa- 
veur du coupable. Cette Princefſe a repondu 
qu'elle ne protegeoit pas les aſſaſſins. « Tout 
ceci eſt d' autant plus funeſte pour le Sr. N*** 
qu'ayant deja bon nombre de mauvaiſes af- 
faires ſur ſon eompte, celle-ci pourroit Etre 
la derniere de ce grugeur de vieilles folles. » 
Enfin le Sr. de la Rive etant heureuſe- 
ment gueri de fa bleſſure, de cette fameuſe 
indiſpoſition dont nos journaux avoient ſi ſoi- 
gneuſement informè & attriſtè le public avec 
un zele digne de importance du perſonnage, 
le modeſte anonyme M. de la Harpe nous a 
bien regale de ſa Dame Jeanne. Jeanne premiere, 
Reine de Naples, eſt encore une piece ajou- 


- 
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' tee au grand nombre de celles qui atteſtent 
les exceſſives difficultes de Vart - & PFextreme 
rarete du genie , & qui ſerviront à prouver 
que de Feſprit, des vers, des ſcenes, & mè- 
me de tres-beaux vers & de tres-belles ſcenes, 
ne font point ce que nos maitfes appelloient 
une Tragedie. Chez les Grecs auroit on decerns 
a M. de la Harpe, ce bouc, ce tragos qui a 
donne ſon nom aux pathetiques chefs-d'ceuyre 
du theatre? Au moment ou commence cette 
piece, VaQion capitale, celle qui eſt le plus 
directement indiquè e par le titre, celle qui ſe 
preſente d'abord a tout homme inſtruit deg 
qu'on deſigne cette Jeanne premiere, cette ac- 
tion eſt deja conſommee; Andre de Hongrie 


eſt mort, ce Roi, cet epoux eſt aſſaſſiné. Il 


eſt deja porte depuis trois jours, ce coup 
terrible dont on croit devoir s'attendre a'etre 
temoin des qu'on annonce cette Reine; ce coup 
dont l'affreuſe idee eſt devenue , par Vhiſtoire, 
comme une inſeparable partie de IVidee de 
cette foible ou criminelle Princeſſe qui le per- 
mit ou le frappa elle - meme. . L'illuſtre meur- 
triere ne peut donc plus offrir aux ſpeQateurs 
decus dans leur attente , les combats d'un 
amour effrene qui exige le crime , & du de- 
voir de la vertu, de Phumanite qui $'y refu- 
ſent & Tabhorrent; c'eſt cependant ce choe 
reitere & toujours plus douloureux d'affectiom 
energiques , oppoſèes & également imperieu- 
ſes, qui eſt bien plutot l'ame, Vefſence trop 
mèconnue aujourd'hui, du vrai tragique, qu'un 
tiſſu laborieux d'evenemens compliques & ſut- 
prenans, qu'une pompe vaine, que de belles 
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ſentences , que tout Part de pantomime ow 
les coups de theatre les plus inattendus. Mais 
ce neſt certainement pas le bouc que brigue 
M. de la Harpe. Sa Jeanne na plus que de ſté- 
riles & verbeux remords, encore nen fait-il 
pas aflez bien tirer parti pour ne devoir pas 
en affoiblir l'effet par un mal-adroit melange 
autres interets dont les ſouiile Pirrefiſtible 
tyran de nos poëtes, le beſoin doccuper la 
ſcene durant tant d' heures. Ceſt ainſi qu on 
manque aux grands principes de la tragèdie 
pour fournir la meſure d'une piece qu on ap- 
pelle encore Tragedie. Cette femme s empare 
fi peu de tout le cœur, que Fauteur, qui a 
bien ſenti quel vuide elle y laifferoit, a re- 
couru à une Amelie, a une aide pleureuſe, 
comme diſoit Piron, aux tres-oiſeux amours, 
a Tinſipide hymen de cette Amehe , epiſode 
que ſon humiliante neceflite devoit faire ecar- 
ter, elit-il ete excellent, ce dont il eſt fort 
loin, D'ailleurs, n'imaginez pas, Monſieur, 
que cette Reine qui ſe tue ſur le rombeau de 
ſon epoux, y perifle · victime epuree , eſtima- 
ble, d'un juſte remords. Voici le fait tel que 
Ia controuve PVingenieux M. de la Harpe, 
peut etre pour le rendre moins romaneſque 
aux yeux de nos belles. Un amant aimè porte 
Jeanne a ſe defaire de ſon mari, & apres 
cette etrange preuve d amour de la part d'une 
novice de dix-huit ans, Vinconſtant en cour- 
tile une autre, meme avant que le mari mort 
ſoit enterre. Cette autre, c'eſt cette ſecoura- 
ble Amelie ſans laquelle le pauvre auteur 
Rauroit pu aller au-dela de trois actes. Mais, 
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| force de ceder cette derniere conquete a La 


qui arrive de Hongrie ou il s'eſt, preciſement 
la veille, reſſouvenu qu'il en $toit amoureux 


fou, ce perfide inſtigateur de laſſaſſinat, con. | 
ſent, dans les vingt-quatre heures, à ce que 


celle qui Va commis pour le couronner ſoit 
ſolemnellement depoſee de ce trone ou elle 
Pappelloit par ce meurtre, & il veut ſe faire 
proclamer Roi. Et c'eſt alors, Monſieur, que 


la conſcience timoree de cette bonne femme 


{e ſouleve & que le remords, & ſans: doute 
auſſi un acces de tendreſſe conjugale, vien- 
nent, fort a propos, la tirer d'affaire par un 


coup de poignard. Ayouez que les manes du 
defunt doivent lui en avoir une ſenſible obli- 


gation & que voila une paſſion bien purgee, 
pour uſer de expreſſion d' Ariſtote. L'hiſtoire 
dit que la Reine Jeanne vecut ſi honnetement 
apres la mort de ſon epoux! c'etoit bien la 
peine de dementir Ihiftoire pour la faire ſe 
poignarder de depit en proferant de grands 
mots de remords auxquels on ne croit pas 
plus qu'elle! Au reſte, on $'appercolt , dans 
cette piece, que M. de la Harpe commence 

a perfectionner ſon ſtyle, qu'il apprend enfin 
4 ecrire. Quelques morceaux juſtement ap- 
plaudis, font eſperer que ce jeune homme, 
Sil continue detre auſſi modeſte qu'on fait 


qu'il le fut toujours & Sil s'exerce encore 


une quarantaine d' annèes, ècrira paſſablement 
en vers pour un membre * Pacademie ire 


ane 
- Puiſque nous tenons ce hich M. 0 ha 


| awe, „que je me depeche bien vite de yous 
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informer de tout ce qui le concerne, tandis 
qu'il eft encore queſtion de lui & de ſa piece, 
car ſi, par malheur, je Voubliois cet ordinai- 
re, je ne pourrois vouy en mander que ce 
dont perſonne ici ne ſe ſouviendroit plus. Si 
nos reputations durent des ſiecles, c'eſt dans 
le ſtyle des amoureux pour qui quelques j jours 
ſont une eternite. 

La ſeconde repreſentation de Jeane pre- 
miere de Naples a ete encore plus applaudie 
que ne Pavoit ete la premiere. Lauteur, en 
ſe proportionnant humblement aux facultes 
bornees de ſes juges, avoir fait de grandes 
coupures , avoit retranche de tres - longues 
beautes dans la premiere ſcene & à la fin du 
ſecond acte, ſacrifice dont lui ſeul doit ſentir 
toute la valeur. Plus on retranche & plus le 
parterre eft content, ce qui prouve Pexcel- 
lence de la piece. Ce parterre, aſſez heureu- 
ſement travaillè, ce qui eft le terme honnete 
des faiſeurs de cabales, a appelle l auteur à 
tue-rete. Un aQeur eſt venu dèſoler le public 
en lui aſſurant que M. de la Harpe n'etoit pas 
a la comedie. 1! 4 tort, diſoit ingenument un 
quidam en ſortant ,. car on ne reuſſit pas ainfs 
deux fois de ſuite ſans le plus grand bonheur. Je 
lui repondois aujourd hui de plus d'un demi- cent 
d'infatigables claqueurs. M. d' Alembert recoit 
mille complimens ſur le ſucces de cette trage- 
die. Er l'on nous croira ſans credit encore. di- 
ſoit- il bonnement a M. Marmontel ! j*avois 
quelques peurs d'abord , mais on connoit ce pu. 
blic. .. la piece eſt extellancs. — Oui... certaine- 
nent, dit Marmontel , mais le temps nous joue de ff 
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vilains tours ! le caur me ſaigne quand je penſe 4 
mes quatre tragedies... ſur-tout d ce Denis le ty. 
Tall... quel bruit cela fit d'abord! Tous les jour. 
naux... ceoit une ivreſſe... Ah ! que de glojre! 
Eh bien] qu'en eſt. il arrive? — convenex , lui 
repondit-on , que les maitres de Fopinion ne s en 
rendoient pas comme depuis quelques - anntes. Si 
Fon m'en croyoit , & pour eſſayer nos forces on 
redonneroit Cleopatre..... Ils ſe ſont appercus 
qu'on les ecoutoit, ils ont change de propos, 
Si, comme Fobſerve Swift „ toutes les pro- 
ductions litteraires d'une meme époque ont 
entrelles comme un certain degre de conſan- 
guinité; fi Veſprit du moment peut etre juſ- 
tement compare a un liquide qui repandu dans 
pluſieurs vaſes ou dans pluſieurs tuyaux de 
divers calibres & de differentes configura- 
tions, sy maintient cependant en tous 4 un 
niveau commun; que de chefs-d'cveuyre nous 
allons voir paroitre, à quelle ſublime hauteur 
nous allons nous elever en tout genre, a 
nous juger ſur tant d'ouvrages ſi legitimement 
prones , dut-on pouſſer la fureur de Venvie 
juſqu'à feindre d'oublier M. Caſſandre ou les 
effets de Amour & du Verd. de- gris, nouvelle 
edition , & la tragedie de Carcaſſe & de Ma- 
tinſec, Se. dont les auteurs ſeront immortels, 
des que ces Meſſieurs 8 leurs D * vou 


dront, car ores nl . e 


Nul n'aura d'efprit que nous & nos amis. 


A propos d' académie Seele , ce ne ſen 
vraiſemblablement pas encore cette fois · c 


ſer 
is · ci 
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quion y admettra le ſentimental M. d' Arnaud. 


Tant mieux, diſent les lecteurs de cet inte» 
reſſant Ecrivain , que Veſperance d'en avoir 
de nouveaux ouvrages porte a ſouhaiter qu'on 
differe encore a Vafſeoir dans ce fauteuil où 
tant de beaux eſprits ſe ſont endormis, qu'on 
devroit lorſqu'on travaille avec quelque ſuc- 
ces, n'y Etre place que in articulo mortis. Cet 
honneur devroit s'appeller T'extreme· onction lit- 
teraire. Nos philoſophes , jugeant d'un homme 
qaprès ſes reves, voudroient fort donner cette 
place vacante a M. Bailly, de académie des 


inſcriptions , celui qui, ſans egard aux auto- 


rites ſur leſquelles oa ſe fonde pour preten- 
dre nous faire tous perir dans un embraſement 


general, & en manquant un peu de reſpect 


à la comete de M. de Buffon, veut nous faire 
mourir de froid par le refroidiſſement du glo- 
be; alternatives fort conſolantes. On s attend 
a voir ce rècipiendaire donner un petit echan- 
tilon de ſa fin du monde, un petit eſſai de 
ſon ſyſteme à la glace, dans un diſcours de 
reception gèomètriquement academique. 


LA BELLE DORMEUSE. 
CONTE. 


Un de ces langoureux dont la triſte tendreſſe 
Ne Sepuiſa jamais qu'en larmoyans propos, 
Admis au petit- jour chez certaine Déeſſe, | 
Laccabloit de ſoupirs , de fadeurs, de grands mots: 
De vos divins attraits mon ame emerveillee, 

Diſoit ce Petrarque aſſommant 
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a A3 Belle à peine éveillée, 


x" 
SÞ *? * 


Ni 
Sent toutes les rigueurs de Vamoureux tourment; in 
Mon cœur ravi... — Quentends-je ? Ah, cher ami! ci 
; comment ? 5 m 
— Mon cœur ravi, vous dis- je... Excuſer , je vous prie, ol 
Mille pardons, Monſieur; j'etois preſqu endormie, de 
Et 7entendois,., « bien autrement. ſe 
| BY lt 
De Paris, le 19 Decembre 1781. 5 
Qu le trop rapide croquis que vous exi- Re 
gez que je vous faſſe de notre litrerature , ne av 
vous porte pas, Monſieur, a croire quelle fai 
ſoit ſterile. Gardez- vous bien d'une pareille que 
erreur qui tiendroit meme de la plus criante jeu 
injuſtice. Jamais, peut - ètre, nos catalogues M1! 
ne furent plus volumineux. On en fait des = 
| bibliotheques. Tout fourmille parmi nous dau- diſc 
teurs, d'hommes de lettres qui font, compo- leg 
ſent, publient Veſprit, le genie , les penſees, dE 
les reflexions d' autrui, & ce qui prouve da- Tau; 
vantage les prodigieuſes & preſque magiques ne 
reſſources de cet àge fecond, c'eſt que le plus Pan 
ſouvent cet autrui dont on compoſe les ou- FRY 
vrages autrement, beaucoup mieux & plus non 
joliment que lui, eſt mort depuis quelques man 
ſoixante ou cent ans, & voila comment il eft des 
impoſſible que nous manquions de livres nou- phy 
veaux. C'eſt ainſi qu'on va nous enrichir des dier 
moraliſtes frangois , C'eſt- a- dire, de maximes ſelle 
' detachees, extraites de vieux auteurs que pat- ſes 4 
la on ſera diſpenſe de lire. Cette ſorte de com & q 
poſition concourra merveilleuſement à aug 5 


menter cette incapacitè de ſuivre un raiſon: 
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nement, d'arriver a la fin d'un traité, cette 
impuiſſance d' attention qui caractèriſe plus de- 
cidement que jamais un fiecle ou Von juge 
magiſtralement de tout ſans rien connoitre, 
oi Ton n'aime qu'a $'informer ſuperficiellement 
de ce qu'il faut ne pas ignorer pour pouvoir 
ſe paſſer decemment de rien apprendre. On 
vient de donner a nos erudits qui vouent aux 
etudes ſerieuſes du coeur & de Veſprit humain 
le temps ou ils fe font friſer, des Maximes & 
Reflexions morales, extraites de la Bruyere. C'eſt 
avec le plus vif interet pour le progres in- 
faillible des lumieres generales qu'on ſe dit 
que I'edition en eſt charmante, que Didot le 
jeune s'eſt ſurpaſſe, que la reliure en eſt ad- 
mirable, &c. 

Nous ſommes ſi univerſellement (nos roues 
diſent ſi indecrotablement ) moraux, graces aux 


lecons de la philoſophie, que tout eſt plein 


dEſſais moraux , ſans compter les Contes mo- 
aux; que les grands Danſeurs du Roi, qui 
ne danſent guere pour lui, vont donner des 


Pantomimes morales, que le Sr. Leonard , per- 


ruquier, annonce que ſes profondes medita- 
tions ſur ſon art lui ont fait decouvrir une 
maniere d'arranger les racines des cheveux 
des Dames qui donne Ieffer le plus moral a la 
phyſionomie; que le Sr. Monget vient de de- 
dier a leurs Alteſſes Serenifſimes Mademoi- 
ſelle Orleans & Mademoiſelle de Chartres, 
ſes Hochets moraux, imprimes chez Lambert, 
& que lintariflable Deſnos vend I Almanack 


moral, &c. 


C'eſt far-tout en fait d'almanachs que brille 
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ici Part de varier une demande exceſſivement 
monotone : donne moi quelques ſous. Dans 1a 
foule de ceux de Tannèe prochaine ſe voient 
le nec plus ultra, ou le preſent des Rieurs, Gs, 
compoſe pour Fedification des jeunes filles ; — [| 
faut le voir, Almanach chantant, &c. Je ne 
vous parlerai pas fi leſtement, Monſieur, deg 
Etrennes d Apollon, qui doivent contenir des 
lettres de Voltaire, des productions de Meſ. 
ſieurs Bret, d Arnaud, le Mierre, Feutry, 
celui qui a jure de mettre des vers au · deſſouʒ 
de tous les portraits qui parviendront a ff 
connoiſſance, Mercier, Blin de * Kong 
Marechal, le Suire, P intrepide auteur du Now: 
veau Monde „& c. & une notice raiſonnee de 
preſque tous les ouvrages mis au jour en 1781. 
Je demande du temps, car ici Fon peut en 
liſant beaucoup , s occuper d Almanachs fix 
mois de Pannee, ce qui ne laiſſeroit pas detre 
une lecture fort inſtructive. Que vous dirai-je 
des Petits Riens, Etrennes Typographiques ? Rien, 
ſinon qu'ils ſont imprimes à ravir & que preſ- 
que toutes nos nouveautes mèériteroient ce 


titre. 


LES FILLES ENTRE \TENUES. 


Out, je Tai dit publiqueme t, 
Et je prouve par argument 
Que l'on entretient une fille 
Comme lon fait d'une jument. 
On ui donne un appartement, 
On la nourrit & on Thahille, 


Et meme outre Thabillemens 


( 215) 
On fait en ſorte qu'elle brille: 
On choiſit toujours la jolie 
Et du tour le plus.elegant, 
Souvent meme on la fait inſtruire; 
Maitre a danſer, maitre de chant, 
Et cetera, . . Seroit trop dire 
Qu'en faire le denombrement. 
De temps en temps on la promene , 
On la fait voir dans ſes atours, 
Aux Tuileries ;. ſur les cours: 
Quelquefois encore on la mene 
Aux jeux publics, aux operas, _. 
Et c'eſt-la que comme au manege 
On fait etaler ſes appas. 
Publiquement on la protege : 
On rougiroit de parler bas, 
Afin que Von n'ignore pas 
Quelle nous ſert pour nos Sherk: 
D'une maitreſſe entretenue, 
(Et toujours du train d'un feigneur ge. 
Belles, voici pour votre honneur 
La comparaiſon ſoutenue, 
Nous achetons une jument, 
Ou bien un cheval; il n'importe 
Nous lui donnons un logement, 
Selle, bride, houſſe, aſſortiment, 
Tout ce qui ſert de vetement 
A monture de telle ſorte. 
Avoine, foin, c'eſt entendu. 
On pourvoit à ſa nourriture; 
On aime a lui voir corps dodu, 
Belle tete, fine encolure. 
Ce n'eſt le tout. Pour fa parure, 
Sur elle on veut voir Etendus 
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Velours, galons ou broderies, , | | 
Et ſouvent Von fait plus; 
On Vembellit de pierreries, Te 
Au ſortir de ſes Ecuries 
Le maitre fier des ornemens 
Dont il a decore ſa bete, 
La promene publiquement, 
Et toujours ſe fait une fete 
D'ouir les applaudiſſements 
Que Yon donne a ſa gentilleſſe: 
On la fait inftruire, on la dreſſe 
A caracoler joliment, 
Le tout pour notre amuſement. 


Bref, a Pune & l'autre monture: VU 

Objerz de nos ſoins aſſidus, diſpe 

þ Nous ne fourniſſons nourriture, allez 

: Logemens, habits & parure uque 
Que arg caracoler deſſus. . 

f el a 

men! 

. « Feſaller, le 23 Decembre 1791, "IP 

| "a belle 
E e Washington a Ferit une lettre . . 
particuſiere a M. le comte de Vergennes , dans i 4 f 1 


Y — laquelle apres d'intèreſſans details ſur la cam: 
_ pagne qui vient de finir, il dit: « Nos enne- 
= v mis ayant perdu preſque tout eſpoir de nous 
» ſubjuguer, ont recours à la rufe. Ils pu- 
» blient que les troupes francoiſes qu'on fait 
© » paſſer ici ſerviront a nous aſſervir nous-me- 
=  » mes, lorſque nous aurons ſecoue le joug 
1 „ de Angleterre ; - mais, Votre Excellence 
'» peut Etre bien perſuadee que de tels propos 
» mal adroitement ſemes , ne produiſent au- 
1 


cun effet ſur le gros de la nation. II iy 1 
» que 


treſſe 


; * 
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„cue e quelques individus, vendus à PAngle- 
y terre, qui ajoutent foi A ces bruits & cher · 
» chent à les accrediter. Jen ai fait arreter. 
pluſieurs que je ferai punir ſeverement. » 
La Te de cette lettre a ete d' autant plus 
zpreable au Roi qu'a un expoſe très · inſtructif 
de ce qui s' eſt fait & de la poſition actuelle 
des choſes, ce general joint en homme ſupe- 
rieur à ce qu'on penſoit de luĩ, des/idees lu- 
mineuſes, de grandes vues pour la campagne 


prochaine , qu'il tient pour devoir ètre la der- 


niere des Anglois en Amèrique. f 
Une Ducheſſe que la nature meme du faie) 
diſpenſe de nommer, vient de faire enlever 
afſez publiquement une tres-jeune fille de bou- 
tique de marchande de modes, qui diſoit a ſes 
amies que toutes les fois qu elle alloit à hö- 
tel apporter des ouvrages, Madame la tour- 
mentoit extremement & qu'elle ne comprenoĩt 
jas ce qu'on y vouloit delle. L'amant de cette 
belle qui etoit ſur le point de Fepouſer;, n'a 
appris le rapt que le lendemain en combinant 
les diverſes confidences de ſon ingenue ma- 
treſſe, il a vu plus clair qu'il n'a voulu, & 
dans le premier acces de fa fureur, il a ècrit 
ne lettre fort energique. à la Ducheſſe qu'on 
dure en avoir beaucoup ri, quoiqu il Py 
nenace de ſe caſſer la tète. | 


X la lettre dont il circule des copies font afſez 
le bruit, ſont controuvèes, ſont ſuppoſèes 
jar cette Dame, pour avoir du moins cela 
oppoſer au tort ſenſible que paroit faire - 
es comites feminins cette nouvelle ſociete 
Tome AII. * 


Quelques perſonnes croient que Faventure | 
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ou Padmiffion de deux ſexes donne au plaiſi 
toute la realite dont il peut Etre ſuſceptible 
en ce ſiecle, ou nos grandes Dames philo. 
ſophes trouvent que Fhomme eſt ſi peu de 
choſe. FRET - 


De Paris, le 26 Decembre 1781. 


O voit ici quelques exemplaires d'une bro. 
chure dont le titre ſingulier, le ſujet & la tour- 
nure ſont aſſez piquans. C'eſt la Paix de 1782, 
ou le Bowl de Punch de Maſter Oliver Dreamer, 
traduit de VAnglois. L'ouvrage eſt un Dialo- 
gue dont on ne peut donner d'idee qu'on nen 
nomme les interlocuteurs. Ils ſont — M. Per- 
haps, bourgeois qui vit de ſes rentes (or vous 
ſavez, Monſieur, que Perhaps, en anglois, 
ſigniſie peut tre. Il eſt ſur que les rentes en 
Angleterre ſont maintenant un grand Peut-ere.) 
— M. But-if, (en frangois Mais-/:) , Courtier 
d'aſſurances. — M. Boaſter, (en frangois, far- 
faron, hableur, rodoment) maitre en fait d' armes | 
retire. — M. Sharpſly (Sharp, Eſcroc & Sly, tie 
Fin) fournifleur pour les enterremens. — WM bus 

M. Fop, ( freluque:) maitre a danſer. — M. Drea Wl /”- 
mer (ſongecreux), fabricant de paragraphes lorlg 

pour les papiers de nouvelles. — La ſcene ſe Bil 5» 

paſſe dans la petite chambre & autour de la 

vieille table de M. Dreamer. Chacun de ces 
perſonnages a un tour d' eſprit qui lui eſt par: 
ticulier, a ſon opinion, ſon parti deja pris quam 

aux affaires generales , d'après un caractere d 

ſigne; ce qui fait origine de ce pamphlet po- 

litico · burleſque, ou ſont meles des faits , de 
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le 
o- 
de 
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vues, des raiſonnemens & des plaiſanteries dans 
je genre angle ?? ß eos pee 
Le fond eſt une gageure de vingt-cing gui- 


nees qua faite M. Dreamer. II a parie qu'il 
auroit achevè un Plan de pacification genè- 


rale à la ſatisfaction de toutes les Puiſſances 


belligerantes & en menageant ce qu'elles nom- 


ment leur dignitè, avant que ſes cinq amis & 
lui, aient bu un bowl-de punch, ſervi auſſi- 
tot que cette grande affaire ſera miſe ſur le 
tapis. Quant au Plan de M. Dreamer, Ceſt 
que Fon reconnoiſſe unanimement Pindépen- 
dance de I'Amerique ;- mais une independance 
virtuelle, preſomptive & de capacite future, 
qui ne ſera actuelle qu'a dater du premier jour 
du ſiecle prochain, du premier Janvier 1800; 
que juſques- la VAngleterre ſoit mere · tutri- 
ce, &c. à ces mots chacun des interlocuteurs 
crie pour celle des Puiſſances qu'il croit plus 
grie vement compromiſe, & leurs objections pei- 
gnent gaiment les divers interets de ces Puiſ- 
ſances. M. Dreamer va toujours entaſſant ſes 
articles, toujours prouvant envers & contre 
tous. II faut l' entendre parler credit, force, raps 
ports, & c. Son traitè de paix touche a fa fin, 
lorſque M. Boaſter qui avoit bu trop de mala- 
ga, avant de boire trop de punch, commen- 
cant a s'enivrer, veut tenir le bureau. La ta- 
ble devient pour lui une carte univerſelle. II 
va developper le plus vaſte ſyſtème. Il fixe la 


| place reſpective des divers royaumes, de leurs 


ports. Un endroit où le bois de la table paroit 
changer de couleur eſt ſous ſon index la Pruſſe, 
la Sileſie. Ce bois a Pair ailleurs de vouloir 

2 "Bis: N 


2 . FINS £3 . 
.. 
l 8 Et ETA * 7 — 


— 4 . 1 
rg 
pal Ts, 
5 2 RO 9 + = ps 4 
S 


LEST) : ne 
- 2 c AE; 
e L r 


(220) 

ſe fendre de tout cõtè, c'eſt, ſelon lui, la po- 
logne. II met la Ruſſie dans un endroit oh il 

Obſerve que le placage ſemble ſe hauſſer un 

peu, & il trouve que Ceft un peu @air qui 

eſt deſſous. Enfin chacun de ſes doigts mar- 

que un certain point important à Vexplication 

de ce grand ſyſteme.,. Trieſte . . . Tiſthme de 
Suez... Ceylon, & c... Noublions pas, Mon- f 

c 


ſieur, qu'il eft ivre. Ses mains, ſes coudes, 
tout lui ſert a montrer ce qu'il veut que Ton 


conſidère, & en voulant peindre je ne ſais quel. E 
les directions, certaine impulſion generale , &c. c 
il renverſe le Bouwl. Dreamer ſoutient avoir ol 
gagnè, car (a paix eſt faite avant qu'on acheve th 
„ de boire le punch, puiſqu'il eſt repandu, Autre Ve 
1 Bowl en rejouiflance. Parbleu, dit Monſieur le, 
4H Fop, qui, dans ſon enthouſiaſme, oublie que pl 
2 tel geſte a derange ſa friſure , il faut qu'on im- ad 
1 prime notre converſation, ne fut- ce que pour I te. 
1 prouver à Punivers que nous nous occupons lei 
„ utilement de lui. Telle eſt Tidee que quelques {ol 
9 lignes peuvent nous donner d'une brochure doi 
5 qui offre Fintèrèt du moment, que Phomme des 
34 inftruit & ſerienx ſera bien aiſe d'avoir lue, Wl qu' 
8 & ou les eſprits ſuperficiels pardonneront beau: nue 
# coup de bon-ſens en faveur dune paſſable doſe Wl Plic 
1 de Ces folies qu'un Anglois appelleroit peut- WW Suit 
1 . TT CPE tanc 
5 Encore de la feerie , Monſieur , & ce qui et dA. 
Wo plus ſingulier au point où en ſont nos moeurs, I 22 
1 de Vamour tel que ſur les bords du Lignon. Ds dit 
1 + _ Fglogues miſes en ſcenes, Il faut avouer qu qui 
1 nous ſommes ici une eſpece bien inconce x; dun- 
. | ble. Vous ſavez que nos declarations damou les f 
x . ' 
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Po: ne ſont plus qu'une impertinence dite honne- 
u il tement & en jolis mots, qui, malgre cette tra- 
un duction qu impoſe encore une vieille habitu- 
qui de, ſont toujours & tres-vite entendus comme 
nar- diſant ce qu'ils deguiſent. Un je vous aime ne 
tion dit plus pour nos femmes que: j ai des deſirs, 
> de quand voulez-vous que nous nous arrangions ? Une 
flon- femme qui ſe laifle toucher ou prendre le coeur, 
des, ceſt aujourdhui .. ce que vous ne permet- 
Pon triez ſirement pas que j'oſaſſe vous decrire. 
quel- Eh bien! malgre cela, nous courons tous, & 
\ &. ces femmes auſſi, & leurs tenans du jour auſſi, 
avoir nous courons pour voir & entendre ſur le 
heve theatre, nous voulons lire ou du moins trou- 
Autre ver ſur les toilettes, une comedie telle que 
iſieur les deux Sylphes de M. Imbert. On ſe pame de 
e que plaiſir devant une tendre & fadelle Zilla, qui 
n im- adore le plus metaphyſiquement du monde un 
pour tendre & fidelle Zadir. Nos connoifſeuſes & 
apons WI leurs delicieux roues, tous ces partiſans du 
1ques WY {olide qui n'encenſent jamais dans leurs bou- 
chure doirs a belles glaces que le tres-expedirif dieu 
omme des jardins , voient, ſuivent avec un interet 
r lue, qu'on ne comprend guere , une timide, inge- 
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nue & ſenſible Zilla qui, dans fa paſtorale fim- 
plicitè arrive à travers le bocage, tenant une 
guirlande a Ia main, & dont le cœur palpite, 
tandis qu'elle la poſe ſur la ſtatue du Dieu 
d Amour, a qui elle rend graces de ce que ſon 


amant ſoupire toujours pour elle. Un plaiſant 

dit que ce ſont des Athees & des Materialiſtes 

qui contemplent d'un ceil curieux les extaſes 

dune ſainte Brigitte. En raiſonnant , d'apres 

les faits, ſur nos moeurs actuelles bien con- 
| 8 
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nues, on concluroit que de pareilles pieces ne 
fauroient avoir le moindre ſucces. Mais on ſe 
trompe toujours, lorſque pour juger de ce qui 
peut reuffir ou non, on ne prend pas pour 
grand principe cette merveilleuſe inconſequence 
qui concilie fi bien tous les contraires. Qu'on 


ne croie pas que c'eſt le peuple qui fait le ſuc. 


ces des ouvrages charmans. La legerete du ſu- 
jet, les toiles daraignees, ſi Von peut parler 
ainſi, qui en ſont le canevas, Timpalpable 
fineſſe des details, cette fleur d'eſprit qu on 
prodigue, tout confirme que ce n'eſt point 
pour lui qu'on travaille. Zilla, eleve d'une fee, 
aime Zadir, comme n'aimerent jamais les gens 
du peuple & comme raiment plus les autres, 
On a vu que Zadir le lui rend bien. Un ora. 
cle a dit que Zilla ne fera heureuſe qu apres 
qu'elle aura refuſè un Dieu, mais ſans qu elle 
ait connoiſſance de POracle. Un Sylphe, ſous 
la figure du Dieu d' Amour, tente la fidelits 
de la belle innocente, ſoupire, gemit , veut 
epouſer, sen voit rebute, & finit par mettre 
la main de Zilla .. vous devinez ou... dans 
celle de Zadir. Au reſte, les deux Sylphes ne 
ſont là, quoiqu' ils faſſent le titre, qu'en viſie 
de ceremonie & pour faire quelques niches à 
bonne Zilla. L'un dit: epouſez; Tautre dit: ne 
pouſez pas. Avec ce fond, il falloit ou etre paſſi 
blement inſipide ou s en preſerver par mille rien 
agreables, ce qu'a fort bien ſu faire M. Imbert, 

Que je vous raconte un fait dont, graces 
à notre gravite naturelle, on parle ici au- 
jourdhui beaucoup plus que des intrigues que 
fait FAngleterre en Hollande 
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Une Provinciale fort graſſe, fort lourde 
un peu ſale, ayant appris qu'il ſuffiſoit d'8tre 
femme & de s'afficher pour trouver des ama- 
teurs à Paris, y eſt arrivee la ſemaine der- 
niere. Le lendemain un jeune Comte arrive 
de Limoges pour ſe former dans la capitale, 


vit & adora ſur le champ cette majeſtueuſe 


beaute. Certain lorgneur, homme bien ne, 

qui ſe vautre dans la crapule pour prouver 
qu'il eſt au- deſſus des prejuges , & qui ſeroit 
tout honteux qu'on put nommer quelque nou- 
velle debarquee dont il n'eut pas a dire: Jai 
eu cela, ſe rend chez notre impure à louer. 
I! parle de dix louis, & ne veut qu'un petit 
quart-dheure. On alloit y entendre aflez hu- 
mainement, lorſqu'un laquais apporte une let- 
tre. Beau cachet, riche livrèe; on demande, 
avec toute la politeſſe limouſine, Phonneur 
detre admis a faire un doigt de cour. — 
Qu'on vienne. Des-lors les dix louis ſont bien 
peu de choſe... mais ce n'eſt point ainſi qu'on 
le dit. La propoſition eſt choquante, odieuſe; 
pour qui me prend-on ? — Arrive le jeune 
Comte. Il eft decontenance tant il eſt reſpec- 
tueux. Le propos devient ſublime, on eſt dans 
les nues, Le lorgneur prend racine la & vit 
ſous cape. Le diſcours tombe ſur les portraits; 
Madame ſouhaiteroit fort avoir le ſien. Le 
Comte, treſſaillant de plaiſir, a quelquidee 
que Ceſt pour lui qu'on forme ce ſouhait. 
Lhomme aux dix louis dit alors qu'il connoit 
un excellent peintre qui ſaiſit parfaitement la 
reſemblance, & qui ſur-rout exprime on ne 
peut pas mieux ce que la phyſionomie a de 
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plus caraQeriſtique. . . Or c'eſt là le fort de la 
beaute de Madame. . On convient qu'il fera 


venir ſon peintre. Oui, dit-il, j'y vole. Je lui 


commanderai d'apporter de ſes ouvrages pour 
que Madame juge de fon genre & de ſon ta- 
lent. II ſort. M. le Comte tremble ,. s'enhardit 
un peu; on eft tres-ſurpriſe .. . on reſt point 
accoutumee... mais il eſt fi doux, ſi hon- 
nete .. ah! ce ſeroit un volage fi Pon avoit 
le malheur de Paimer. — Mille ſermens garan- 
tiſſent que cela eſt impoſſible. Il eft deſole de 
devoir diner chez d' ennuyeux parens; mais on 
diſpoſe tout pour le plus voluptueux ſouper, 
II part. On annonce le peintre, qui porte un 
ſeul tableau enveloppè d'un mouchoir- — Je 
ſuis ſeul, qu'il entre. Monſieur ne peint que.., 
© ciel!.,. des vaches! — Jugez de la fureur, 
& de quelle maniere Partiſte eft renvoye. Le 
Comte eſt a peine de retour, qu'on lui narre 


cette infamie. — Vous avez du cœur ... vous 


favez ce qu'on doit aux femmes . . . ſi vous li- 
ſiez dans une ame... ah! qu'on eſt a plaindre 
d'etre ſenſible ! Une coquète vous mentirolt... 
je ſuis trop franche... je vous aime A la fo- 
lie... mais n'eſperez rien de mon amour que 
vous ne m'ayez vengee d'une pareille inſolen- 
ce. Le Comte ſoupe mal, ſe deſeſpere, brule, 
ſe morfond, ſort vierge, prend des informa- 
tions, ne dort pas, & à la pointe du jour il 
eſt chez ce lorgneur avec qui il veut ſe couper 
la gorge. — Volontiers, M. le Comte, jac- 
cepte cet honneur avec reconnoiflance. Mais, 
comme J'ai des arrangemens de famille a faire 
avant ma mort, & qu'un galant homme ne fav: 
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roit men refuſer le temps, notre partie n'aura 
lien que demain. On accepte , les paroles ſont 
donnees & Vamoureux va demander le prix de 
ſes projets de vengeance aux pieds de la belle 
courroucee. Apres un diner ſuivi de vingt fo- 
lies, on va au Waux-hall, ou l'on nentend 
de tout cõtè que ces mots: la yache .. le Mon- 
ſeur 4 la vache, tant le lorgneur avoit jaſè dans 
la journèe. A l'heure convenue les deux bra- 
ves ſe joignent. — Allons, dit le Comte. — 
Allons, dit l'autre; fi vous me tuez, vous al- 
lez faire une jolie figure dans le monde. Le 
beau debut! ſi je vous tue, je vous ſauverai 
un grand travers. — Ah, repond le Comte, 
en ſautant au cou de ſon homme! Vous me ren- 
dez un important ſervice. Vous Etes- un mau- 
vais plaiſant, convenez- en; mais je dois avouer 
que jetois un fou. — Il n'a plus mis le pied 
chez la belle, que l'autre aſſure toujours avoir 
eu depuis pour ſes dix louis. 

M. de Reganhac ayant cru que vous n'a- 
viez pas afſez d'une vingtaine de TraduQtions 
ou Imitations en francois, vers & proſe, de 
[inimitable Horace, qu'il eſt impoſſible de tra- 
duire de maniere à ètre content de foi ; a con- 
acre pluſieurs annèes au genereux plaiſir de 
vous en offrir une qui vient d'etre publice. Je 
fai eu que le temps d'en entrouvrir Pun de 
deux volumes, j'ai malheureuſement ſurpris 
Neree, diſant a Paris, après beaucoup de bel- 
les choſes que vous ſavez; 


Mais on ſont les ſermens de ta flamme perfide? 


Quand Tami de Mecene auroit dit en latin, 
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des ſermens d'une flamme, quand une flamme 
auroit fait mille ſermens, ne croyez· vous pas, 
Monſieur, que ſon vingt- unieme tradudteur 
auroit pu ſe diſpenſer de nous le tranfmettre 
ainſi en frangois? Je me garderai bien de ju- 
ger un livre ſur un mot comme nos cenſeur; 
hebdomadaires ; mais je vous cite de celui d 
le ſeul endroit que Jen aie encore vu, car 
toute Etrangere que nous ſoit la langue GA 
guſte, nous prefererons encore vous & moi le 
plaiſir de lire le moins mal que nous pourrons 
& de ſavourer de notre mieux les inexprima- 
bles beautes de original, au petit plaiſir de 
voir ſi M. de Reganhac les a moins denaturces 
que vingt autres. 


1 4 DE VIS E 
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Orphiſe, a des ſens inflammables 
Joignoit l'amour de la vertu. 

Devairs ſentis, vices aimables 
Livroient combats interminables 

Au coeur le plus mal defendu, 
Lhymen, d'une fortune immenſe 

Lui fit le don ſans Pen punir, 

Car ſon mari ſut reunir 

Lhomme opulent, homme qui penſe; 
Nul ne put mieux lui convenir. 
Eſtime, egards & complaifance 
L'attachoient au plus digne epour. - 
Ces nœuds, pour Etre encor plus doux 
Reſſembloient a Lindependance, 
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Chacun a ſon appartement: 
Lun n'eſt chez l'autre quien viſite: 
Lamitie Suſe ainſi moins vite 

Et l'ennui vient plus lentement. 

Mais un Marquis beau comme un ange, 
Le deſeſpoir de vingt maris, 

Sous les loix d'Orphiſe ſe range... 

A ce jeu qui croit prendre eſt pris. 

A femme qui n'eſt point hie | 
Pleine de ſenſibilite 


Sans manege & ſans fauſlere , 


Touchez le coeur, tournez la tete ; 
Le refte eſt bien peu diſpute... 
Foible & cheriflant fa foibleſſe, 
Prete à couronner ſon vainqueur, 


Par la plus raviſſante ivreſſe 


Orphiſe endort un triſte honneut 
Qui dans ſon ſein fait le grondeur 
Et voudroit parler de ſageſſe 
Lorſque tout parle de bonheur. 
Volets clos, entre deux bougies, 
Loin de tout profane importun, 


Ils s'oublioient dans ces orgies 


On deux bient6t ne font plus qu'un. 
Pres de Valcove parfumee 

Ou les attendoient les amours , 

Mille defirs hatoient le cours 

D'une heure a table conſumee; 

Vin mouſſeux & tendres diſcours 
Confondoient leur double fumee.s. .. 
Doux propos. ſont fumeux toujours, 
En badinant, la belle Orphiſe 

Voit, prend un morceau damidon 
Qui forme, peint en Cupidon, 
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Doĩt contenis une Deviſe 
Dont ces morceaux tirent leur nom, 
Voyons, Marquis, briſons-le enſemble.. 
Mais n eſt- ce pas trop indiſcret , 
Dit-elle, en riant? .. Ok! je cremble; 

Je vais ſavoir votre ſecret. 

Deja la figure eſt en poudre; 

Le rouleau paroit, on en rit; 

On ſe baife, on deroule... on lit.. 
Qui heut prevu!... Quel coup de foudre! 
Orphiſe l... Une horrible paleur 
Ternit aufſi-tot tous ſes charmes ; 

Tel eft Pexees de fa douleur 

Quelle ne peut verſer des larmes.. 

Ek bien ! dit-elle , avec» effort, 
Je veux. . je veux la lire encor: 

» Epouſe d'un galant epriſe, 

En vous aimant je vous mepriſe, » 
Quoi, Madame! dit le Marquis, 

Qu' un fi grand changement ctonne.... 
Orphiſe ſe tait; elle ſonne: 

Notre homme eſt encor plus ſurpris, 


— Daigne ... quel tranſport vous anime? ..s 


Quoi, ces mots dictes par la rime... 
On vient. — Qu'on Eclaire. . . bon ſoir. 
Le laquais part, — Mon deſeſpoir. ... 
— Sorte, Monſieur, je vous en prie, 

Et ne revene de la vie. 

— 4h, dit le Marquis I Je vois bien 


Qi ict bas tout ne tient a rien, 


Par M, le Ch, de Moc 


—— 
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De Paris, le 2 Janvier 1782: 


Cx n'eſt pas afſez d' ennuyer nos Princes 
des qu'ils ſavent lire, il faut y tacher meme 
avant qu'ils ſortent du berceau. Les Etrennes 
de Mgr. le Dauphin, almanach pour Pannee 
preſente, ſont le premier livre inſcrit ſur le 
catalogue que vont dreſſer pour lui a Tenvi 
le genie, Teſprit, la ſcience, Vamour, le ref- 
pect, la ſottiſe, la baſſeſſe, la faim, &c. car 
tout $'en melera, Nous allons Etre accables 
de nouvelles methodes pour apprendre a par- 
ler, a epeler, a lire, a ecrire, la grammat- 
re, a chiffrer, a defliner, la muſique, la 
geographie, la logique, Vequitation , la phy- 
ſique, la morale, PAre de regner ſur-tout qui 
eſt le fort de notre ſiecle. Toute la France 
ſera remplie de modeſtes precepteurs qui du 
haut de leur galetas endoctrineront ce Prince 
qui ne ſaura pas quils exiſtent. Les magaſins 
des libraires regorgeront de maculatures or- 
nces de ſes armes ou de fon nom. La nation 
en corps ſemble à la fois & donner des legons 
de tous les arts, de toutes les ſciences a Phe- 
ritier du trone & recevoir ces lecons, faire 
elle meme tous ces divers cours avec lui. 
Combien de cerveaux $'evertuent pour con- 
trouver de nouveaux elemens, pour faire des 
traductions, des abreges ! On croit que Faca- 
demie frangoiſe va $occuper d'un A. B. C. D. 
plus amuſant, d'autres diſent plus philoſophi- 
que, car ce mot a encore ſon prix pour les 
eufans. L'hiſtoriographe, le faiſeur d'opera- 
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comiques, le rhabilleur de grands opera; 


M. Marmontel , refond, dit: on, fa Poetigque 1 E. 
Fuſage du Dauphin. Il prend les devants pour L. 
Sinſtaller comme genie aupres d'un Prince qui Il 
ne ſera encore prevenu de rien. Afin d'egayer L. 
Mgr. apres cette ſolide lecture, un Sorbon- C 
niſte lui prepare, dans ſes utiles veilles, ſe 
Prolegomena Metaphyſica ou il ſe propoſe de Te 
renfermer tout Veſſenttel de cette matiere, or 
pour la commodite- du lecteur, en 18 volu- dr 
mes in- folio, ad uſum Delphini. | pe 
Vous aurez ſouvent reflechi ſur le peu tic 
d'intervalle qui ſepara toujours le plus impo- 
ſant ſerieux du plus frappant ridicule. Des dit 
faits ſans nombre vous auront confirme, vous Pi; 
auront rendu familiere cette verite qu'on doit ww 
peut- tre prendre pour Pun des traits les plus pu 
ſaillans, les plus remarquables de notre tres- fie 
grave & très · riſible eſpece. Dans les diſpoſi- de 
tions où vous mettent naturellement de pa- cit. 
reilles méditations, quel effet produira ſur tor 
vous certain in- promptu que je ſerois tres- per 
fiche de vous laiſſer ignorer ? Un phyſicien, bot 
M. Charles, ayant modeſtement cru n'ayoir 05 
pas eu aſſez d'admirateurs lorſqu'il a prononce hs 
une harangue pour Vouverture d'un cours quil bs 
donne, a trouvè a propos de prononcer une ſe- Ba; 
conde fois cette meme harangue, & M. Franc: le 1 
klin a bien voulu honorer cette ſeance de fi nie 
preſence & de celle de ſes lunettes caſſees inf 
Nos feuilles garantiflent a la poſterite que tior 
M. Bulinon a fait ſur le champ les vers ſuivans: me: 


Un grand homme eft ici; cet aſile eft un temple; pou 
Ainſi de Philemon s illuſtra le réduit. 
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Ceſt Francklin. . Jupiter, que mon regard contemple. 
En vain ſe voile un Dieu, toujours il ſe trahit; 
Leclair eſt dans ſes yeux, la foudre eſt dans ſa bouche, 
Il ſeme ſur ſes pas la haine des tyrans, 

LAmerique S'agite & PAnglois Seffarouche, 

Ceft au Dieu du tonnerre a frapper les Titans. 


Je n'ajouterai pas un mot de commentaire. De 
grace, mallez pas me ſoupgonner de la moin- 
dre envie de rire. Vous connoiflez mon reſ- 
pect pour les grands hommes & mon admira- 
tion pour le ſublime. 

Jai un conſeil d'ami a vous donner Ne 
dites & ſur- tout mecrivez jamais que Mrs de 
Piis & Barre ne ſont pas tres-plaiſans. Le pau- 
vre auteur de V-Annee litteraire fait comme on 
punit un tel blaſpheme. Ces tres-plaifans Meſ- 
ſieurs vous accableroient de mortelles lettres 
de pluſieurs pages où en entaſſant proſe, vers, 
citations, latin meme, car ils font arme de 
tout, ils vous demontreroient a vous faire 
perir de vapeurs, que les petits vers dont ils 
bouchent les trous de ces eſpeces de cribles 
ou tout le fin paſſe, que nous nommons des 
Journaux , ſont exceſſivement ingènieux, que 
les Amour d"Ete , les Vendangeurs ou les deux 
Balllis , Caſſandre aſtrologue, Ariſtote amoureux, 
le Bonnet magique, &c. ſont des efforts de ge- 
nie, d importans ſervices rendus a la patrie, 
influent merveilleuſement fur le caractere na- 
tional; car ( admirez la force du raiſonne- 
ment ) fi Mrs de Piis & Barre ont recours, 
pour egayer leurs petits drames , a de mau- 
raiſes pointes à des jeux de mots, Panard 
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en a bien uſe dans telle piece, voyez tel tome 
& telle page : recherche prodigieuſement inf. 
tructive! ce Panard, tome 3 page 459 „na til 
pas dit: | 


Quand la femme ſe laiffe cheoir 
C'eft au mari que vient la boſſe, &c. &c. 


Eh! quelles autres pointes ne s'eſt pas per. 
mis ce Panard ! — Si vous regimbez, on vous 
citera quelques platitudes echappees a Re- 
gnard , & on ajoutera a tant dautorites Fim- 
mortel ouvrage dont le titre devroi ſervir 
Tepigraphe a tant q autres: Ah, que c 'eſt bete! 
Pour epargner toute cette erudition à des 
chanſonniers , & cette vigoureuſe logique a 
des auteurs de parades, exaltez a cet egard 
votre ame juſqu'a cette ſorte de fol qui n'ad- 
met ou n'exige aucun raiſonnement & croyez 
ſur parole que ce ſont de fort plaiſans illuſ- 
tres que ces Ecrivains qui font imprimer que 
lorſqu'ils auront donnè le Gateau des Rois au 
public & que leurs momens ſeront moins pre- 
cieux, ils compoſeront, pour confondre leurs 
envieux, un vaudeville ſur l'air: Tout cela 
mieſt fort indifferent, Le Sr. Bulinon ne demande 
pas tant de temps pour ſes in-promptu dans 
leſquels vous avez vu que plus eloquent fans 
contredit qu'arlequin ſauvage dans la deſcription 
des charmes de a maitrefle : 
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choſes qu'il ne ſauroit en entrer dans un vaus 
deville. N'eſt-il pas diſgracieux pour de pa- 
reils perſonnages que leurs rimes & leurs 
longues lettres figurent journellement à cote 
des prix des fourrages, de Vavoine , du foin , 
de la paille ? Mais non; je me trompe : wile 
dulct , 


Heureux qui peut meler utile & Pagreable 1 


On a bien ri de la tres-ſerieuſe affaire de 
Ramus a Vegard des mots latins quiſquis, quam- 
quam, qu'on vouloit & ne vouloit pas pro- 
noncer Kis Kis, Kam Kam. Ce ſiecle philo- 
ſophique ou les eſprits ſe croient fi ſupèrieurs 
a de pareilles puerilites, a vu Voltaire faire 
tres-gravement quarante ans de guerre aux 
mots cul-de-ſac , cul-de-lampe & a ce miſerable O 
qui confond un Frangois avec S. Frangois. Au- 
jourd hui nos feuilles publiques ſont le champ- 
clos ou un abbe M... & un M. de G... rompent 
des lances pour & contre un petit accent que 
le premier veut abſolument qu'on mette ſur 
les preterits de certains verbes. Mais le ſe- 
cond doit tout craindre pour le ſucces de ſes 
armes reprouvees , car il a profere & impri- 
me un blaſpheme grammatical. Il pretend que 
les imprimeurs de Paris tiennent la clef de la 
langue frangaiſe ou frangoiſe. Le pouvoir des 
clets en matiere de langue entre les mains 
de ces manceuvres ! Apres cette impiete , 
quelle que ſoit la peſanteur de ſon ſtyle & 
{on amphigouri, M. de G.., doit renoncer à 
Ihonneur de ronfler ou bailler ſur Tun des 
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trones ou regnent les quarante comme cer Gn 
tain bouffon regne a Cocagne. i 

Quand le fameux M. de la Harpe a fait nut 
deux courſes a Verſailles pour y lever, par enr 
maint ſacrifices de vers, les obſtacles que ft trar 
Jeanne de Naples eprouvoit a la cenſure ol nite 
Ton ne vouloit pas abſoudre auſſi leſtement le n 
que lui une Reine qui fait aſſaſſiner ſon mar lect 


par Vinſtigation de homme du monde le ply de | 


lache & le moins ſéduiſant, ce tragique par hier 


excellence auroit bien du travailler à en ray Peti 
porter un ordre du Roi qui obligeat le public abb. 
a aller voir & admirer cette piece. La di. ait 

fenſe de jouer, le contre - ordre, ce qui a fait 
d'abord excite la curiofite; enſuite, dans le WW M. 
cceur de la piece, un conſeil d'etat , un con men 
ſeil de guerre, un ſuicide, un duel dans !a ges 
ſalle du conſeil, une promeſſe ſolemnelle de Wl cont 
mariage, force madrigaux ſur deux cadavres, en 1 
quelques mal peignes amis de Pauteur qu ſes 
Font appelle, toutes les reſſources du manege Wl rayc 
le plus bas, une profuſion de billets de un | 
parterre , rien de tout cela ne peut empecher mer 
qu'on ne deſerte toujours plus ce ſpettacie WW nom 
& que le peu de braves qui tiennent bon, lui? 
ne ſoient malgrè eux-mEmes & tous les jous eblo 
davantage de avis de Fabbe Aubert. Cet au: cert; 
teur des Petites Afiches, plus vrai que le fade ni tr 
Journal de Paris & que les aboyeurs gages d pas 1 
Mercure qui affirment que les repreſentations Wl qu'in 
ſont tres-brillantes, & cela a la face de tou fon | 
un public qui crie au menſonge inſigne; c« de la 
abbe $'eft amuſe a indiquer les defauts de cet: errei 


pretendue tragedie en ſe ſervant afſez pli 
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ſamment des propres mots d'une ancienne cri- 
tique de Vinexorable M. de la Harpe , tour- 
nure qui a beaucoup fait rire les nombreux 
ennemis que le merite ſuperieur, le genie 
tranſcendant & ſur-tout la modeſtie & Purba- 


nite de ce M. de la Harpe lui ont fait dans 


le monde, on ne fait comment. Auſſi pour une 
ſeconde fois que quelques pauvres diables, afin 


de payer leur entree, ont appelle Fauteur, com- 


bien de fois n'y a-t-on pas appelle I Auteur des 
Petites affiches , Fabbe Aubert, Fabbe Aubert! Cet 
abbe eſt certainement le premier ecrivain qui 
ait ete demande par le parterre ſans avoir 
fait de piece de theatre. Quel homme que ce 
M. de la Harpe! il ſuffit d'avoir fait quelque 
mention de lui, d'avoir ecrit une ou deux pa 
ges ſur ſon compte, d'avoir rappelle , quoique 
contre lui-meme, quelques-uns de ſes jugemens 
en matiere de litterature , pour participer 2 
ſes honneurs, pour ſe voir enveloppe des 
rayons de fa gloire , pour <Ctre appelle par 
un public enthouſiaſte, pour $'entendre nom- 
mer apres cet auteur ſans pareil & s entendre 
nommer meme avec plus d empreſſement que 
lui? Ce qu'il y a Cadmirable dans le ſucces 
eblouiſſant qua ſon dernier chef-d'ceuvre dans 
certains journaux, C'eſt que cette piece n'eſt 
ni tragique, ni touchante & qu'on n'y verſe 
pas une larme. Pour diminuer cette averſion 
quiinſpire cette Jeanne infame meurtriere de 
lon mari, il a fait imprimer dans le Journal 
de la ville, que ce meurtre mavoit ete qu'une 
erreur de la jeuneſſe de cette Reine. Si Ma- 
dame de la Harpe &etoit permis dans ſa jeu- 
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neſſe de pareilles erreurs, quel dommage pour 


les lettres] ſon glorieux epoux ne feroit px 
aujourd'hui de ſi belles tragedies. - Mais cetts 
erreur de jeuneſſe ne ſeroit-elle pas bien en. 
cuſable & Madame de la Harpe bien thi. 
trale, bien intèreſſante? | 

Ah, Monſieur! que la philoſophie a eu u 
beau moment! Ne s'étoit-elle pas flattee de 
saſſeoir ſur le ſiege archiepiſcopal de la cs 
pitale! L*ami de M. d'Alembert, M. de Brien 
ne, archeyeque de Toulouſe a ete pendant 
quelques heures deſigne par tout Paris pour 
ſucceſſeur du tres - charitable Chriſtophe de 
Beaumont. Mais M. de Juignè, . eveque de 
Chalons-ſur-marne , parent de M. le Comte 
de Vergennes, prelat fort pieux, a ete nomme 
par le Roi a cette place, ou quelques perſon- 
nes diſent que ſi de grands talens & beau- 
coup. deſprit etoient des titres ſuffiſans, on 
auroit pu mettre M. d'Alembert lui: mème tout 


auſſi : bien que ſon ami M. de Brienne. 


L'opera qui ne gagnoit qu'a peine de Lea 
a boire (& qui, comme vous ſavez, 1 aime 


pas ce regime ) avec la ſoporative Adele de 


St. Marc, toute reſſerrèe qu'elle a ete en trois 
actes, & quoique remiſe en muſique par Pic 


cini, ſe flatte de ſe refaire un peu a Haide 


d'une eſpece d opèra · comique, La double epreuu 


ou Colinette 4 la Cour, en trois actes de Gre 


try , qui ne reuflit guere non plus dans !. 
grand genre mais qui eſt charmant dans k 
petit. Il y a des gageures qu'au bout de quel 
ques jours on devra encore reſſerrer cette pal 


vre Colinette, Auſſi qu alloit- elle faire a la Cout| 
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ſeurs. Ils y trouvent un grand nombre de fau- 
tes contre la proſodie, du chant trop commun 
dans les airs, un recitatif a faire expirer d' en- 
nui. Nen deplaiſe a ces juges, il eſt difficile 


de croire que ce compoſiteur faſſe de fi mau- 


vaiſe muſique, 


lui qui eft en faveur, a fait ici beaucoup de 
bruit. En jouant avec un jeune officier nomme 
M. de Lameth , il Seft offenſe de quelques 
propos echappes a Fimpatience dans un inſ- 
tant malheureux, & ces deux Meſſieurs ſe ſont 
battus le Jendemain au bois de Boulogne. Le 
dernier, inferieur a ſon adverſaire en ce genre 
de combat, a recu une bleſſure dangereuſe. 
M. de Chabot ayant blame M. de Vaudreuil 


rite ſi peu douteuſe, celui-ci Ya provoque a 
le ſuivre ſur la frontiere pour lui rendre rai- 


ſon de ce propos qu'il a regarde comme une 


inſulte. On aſſure qu'ils ſont partis & que le 
Roi indigne a fait rendre au tribunal des Ma- 


Nrechaux de France une ordonnance qui con- 


damne ces deux champions a vingt ans de 
priſon au cas qu'ils perſiſtent dans le deſſein 
de ſe battre. | "7 


Ce petit je ne ſais quoi de Gretry, prone 
par les journaliſtes, eſt impitoyablement de- - 
chire par ceux qu'on nomme ici les connoiſ- 


Laffaire de M. de Vaudreuil F neveu de ce- - 


davoir engage une affaire avec une ſupèrio- 
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(238) 
CLOE IMPATIENTEEt. 


E. 


Fi, Monſieur! que demandez- vous? 
Qu'oſez-vous bien me ſaire entendre? 


G e 


— Calmez votre injuſte courroux, 
Cloè, c'eſt l'amour le plus tendre 
Qui vous conjure à deux genoux. 
Oui, je vous aime a la folie. 

Si vous ne faites mon bonheur. 7% 


5 


— Pretendez-vous que je m'oublie, 
Et qu'offenſant pour vous lhonneur, 
Cet honneur plus cher que la vie,... 


Que je m'exprime foiblement . 

En diſant qu' amour me devore ! vent 

Vos refus redoublent encore 4 de J. 
Les fougueux tranſports d'un amant. des 

3 Ayez pitiè de mon tourment..,. 645 bien 
| dent 

— Sortez, ou craignez ma colere, malie 

Qui jamais S'eſt Emancipe ? „„ % 00 . ſea 

, | corte 
— Ciel! quel mot vous eſt echappe? ſont 

Sortez!.., Quittez cet air ſevere. | | plein 

Sachez aimer autant que plaire. | dre d 
Nous ſommes ſeuls., , Ce canape... dans 

Ces ridaux, .. Ce profond myſtere... 5 nemi 

il pa: 


Quelle horreur! .  » fuyez. .. quels propos Quai 
Quels yeux !. _ regards l.. quoi, ſans ceſſe! I & la 


pos! 
:efle! 


( 239 ) 
Votre infatigable rendrefle..... 
Naurai-je donc plus de repos? 


— Non, non; mon ivrefſe eſt extreme, 
Je meurs ſi je ne ſuis heureux. 

je ne me connois plus mot-meme. 

La mort... ou le plaiſir ſupreme. 

Je me tue. . ou comblez mes vœux. 


— Il met a bout ma patience. 
UVobſtine f. Comment ſoutenir 
Cette eternelle doleance!.... 
Voyons donc... car il faut finir, 


Par M. le Ch. de M. 
De Verſailles , le 7 Janvier 1782. 


Ls papiers publics parleront afſez de La- 
yenture de M. de Guichen qui rappelle celle 
de PInvincible Armada. Les gens qui cherchent 
des cauſes morales à ce qui peut tout auſſi- 
bien n'en avoir eu que de phyſiques, ſe repan- 
dent ici en propos avidement accueillis par la 
malignite, Comment, diſent- ils, dix · neuf vaiſ- 
ſeaux, ſans compter les fregates, ayant a eſ- 
corter un convoi de ſoixante voiles, sen laiſ- 


ſent enlever le quart par douze vaiſſeaux, en 


plein midi, dans un temps clair, ſans le moin- 
dre de ces brouillards qui ne manquent guere 
dans les relations un peu deplaiſantes ? Len- 
nem! ayant ete ſignalè a temps, comment n eſt- 
il pas arrive un ſecours prompt & ſuffiſant? 


Quant aux accidens cauſes depuis par les vents 
& la tempete , ſi Ton avoit, diſent ces raiſon; 
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( 240 ) 
neurs , moins ecoute cette petite honte gon 
avoit de rentrer dans les ports apres un tel 
echec , on &'y ſeroit mis aſſez tot a Vabri, Mais 7 
ce ſera encore ces pauvres Capitaines mar. v 


chands, qu'on accuſera de tout, & meme de Wil » ” 


coups de foudre qui ont mis quelques vai. WW ” * 
ſeaux hors d'etat de ſervir. On croit que M. Wl ” * 
Caftries a ordre du Roi de ſe rendre à Bret, “ 
pour s'informer des cauſes de ce malheur 5 ei 
qu'on attribue ici comme la plupart de ceux de v pi 
notre marine, aux diviſions qui regnent dans 0 
le corps, a la fauſſe gloriole de quelques in-. 
dividus, a leur mepris pour le commerce qu * ©? 
ne vaut pas, diſent- ils, une ſeule goutte de 
ſang des nobles porteurs d'epaulettes dorees, 
D'autres veulent y voir auſſi quelque influence 


d'une inimitie marquee entre M. de Guichen FT 
& M. de Vaudreuil. On ſouhaite bien plus i on 
qu'on n'eſpere que quelques redreſſemens dans le 5 
la diſcipline du corps de la Marine, ſoient l I mier 
reſultat de la preſence du Miniſtre, qui d ai. roya 
leurs aura le bon effet de donner une incroya- demi 
ble activitè au nouvel armement ordonne, Prem 

Une lettre particuliere qui arrive de Lon ** ia 
dres, contient Particle ſuivant , qu'on tranſ WW ere 
crira ans y rien changer. | | OY 
V Quelques Lords diſconrojent eaten Ralle 
„ en ſortant de chez le Roi. Lord North d- due !. 
„ ſoit, avec cet air de confiance qu'il fait fi ckans 
» bien prendre, lorſqu'il debite la nouvele elle 

„ la moins ſiire : Enfin, nous ne ſerons plus foul rence 
» la Ruſſie va fe declarer pour nous, — Que i mieux 

„ donnerons- nous donc pour ſa peine, dit un Lord dernie 
I» de Poppoſition ? ma foi, s'ecria un autre, 177 
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(441) 
» qu'on lui donne I Amerique & qu on nous laiſſe 
y tranquilles, == Encore, dit un quatrieme , ne 
v faudroit-il pas lui donner pour rien ce qui nous 
y collte fe cher. — Ce que nous nauons plus, 
v nous pourrions bien, ce me ſemble, le vendre & 


„ bon marchè, repondit le ſecond. — Tope pour 


y de bons millions de roubles , reprit le troiſieme, 
» elle en a aſſeʒ. — Oui, repondit le quatrieme , 
y en papier- monnoye. == Elle equipe pour nous la 
» plus formidable flotte, dit alors le Miniſtre.— 
» Ce POUR NOUS, ripoſta Tun des mylords, 
v merite bien d*etre effaye d la terre de touche du 
v come de_Vergentth. wo LENS 268 


De Paris, le g Janvier 1782: 


Voice le temps des nouveautes , auff en 
ayons-nous à tous les ſpctacles. Mais c'eſt bien 
le cas de crier a la ſterile abondance. Le pre- 
mier jour de Van on à donne a FAcademie 


toyale de muſique , qui, en ſa qualite d' Aca- 


demie, a de fi juſtes droits a nous ennuyer, la 


premiere repreſentation de Colinette a la Cour 


ou la double Epreuve , eſpece de ſalmis de grand 
opera & Copera-comique , dont je vous at 
deja parle. Ceft a peu pres le ſujet de la Vi- 
nette a la Cour de Favart , excepte cependant 
que les deux genres ſont beaucoup plus tran- 
chans, plus fortement prononcès dans la nou- 
velle piece. Au reſte, & pour que la diffe- 
rence ſoit plus ſenſible , pour echapper de ſon 
mieux au reproche de plagiat, l'auteur de cette 
derniere n'y a pas mis Fombre du ſens com- 
mun. D'aſlez mauyaiſes paroles, un plan mal 


Cn, 
tiſſu, un ſujet qui finit au ſecond acte, rien n 
etc neglige pour rendre le larcin meconnojſly 
ble. Vous croyez peut. etre, d' après cette del. 
cription qu on ne pourroit accuſer que de troy 
indulgence, que la piece eſt tombee à plat; 
Eh, Monſieur, vous ai- je dit un {cul mot de 
ce qui doit faire chez nous tomber une piece} 
Revenez de votre erreur : ce chef-d'ceuyre ; 
rèuſſi, & il y a bien de Vapparence qu'il aur; 
encore un plus grand ſucces par la ſuite. Cem 
qui , dans les premiers momens , ont par La 
qu au bout de quelques jours on ſeroit reduit . gra 
a Ihumiliante nèceſſitè de reſſerrer cette Col. ner 
nette, de lui faire la meme operation qui a la 
donnè quelques mois de vie à la pauvre Adele, i toi 
en ſeront pour leur argent. Beaucoup de ſpec- ¶ forc 
tacle , pluſieurs decorations ſingulièrement WW xc 
 agreables force tableaux, une muſique un tres. 
peu critiquee mais charmante, comme toute I « fa! 
celle qui juſtifie la reputation de Gretry , une tion. 
muſique qui petille deſprit, quoiqu'aſſez (6 "rind 
conde en reminiſcences ; grand nombre de bal ſupp 
lets, & le joyeux Auberval, & Mlle Gui: un 


Pi 
Fi 
re 
de 


ment” & le jeune Veſtris, en vail ſtirement ng. 
plus qu'il nen faut pour faire tourner la tete 
à nos amateurs pendant deux ou trois moi, te M 
& par-defſus le marche , ils auront encore |: error 
plaifir de ſe donner des airs de connoiffeurs & is, 
de repeter pendant tout ce temps-1a que 14 *xcef 
piece eſt deteſtable. Le poëme, & Von peut 2 2ur: 
uſer ici en bonne, conſcience. de ce mot, eſt & d' | 
d'un maitre des comptes; ce qui a occaſionn i ces 
un aſſez mauvais jeu de mots ou calembout * 
me 


que Von a ainſi rimaille en un quatrain, pour 
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je un 
toute 
„ une 
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( 243). 
Fintelligence duquel il ne vaut pas la peine 
dexpliquer ce que ſont un Auditeur & un Cor- 
recteur des Comptes, officiers de la Chambre 
des Comptes , e ee ee nee 
Oh! Monfieur le Maitre des Comptes, 
Vous &tes bien loin de vos comptes! 


Etes- vous curieux d' Auditeurs? 
Il faut aller aux Correcteurs. 


Palas & Mille 1a Guerre font les röles du 


grand genre dans cet opera. Au commence- 


ment du ſecond acte, le Prince complimentoit 
la Princeſſe ſur ſes attraits & ſa vertu; ce qui 
etoit bien un vrai compliment dans toute la 
force du terme. Cette derniere feliciration 2 
excite des huees univerſelles; la vertu de la 
tres-pacifique Mlle la Guerre na pu paſſert il 
a fallu la ſupprimer à la ſeconde 'repreſenta- 
tion. La ſolide conſtitution de cette auguſte 


Princeſie & ſon courage eprouve, lui ont fait 


ſupporter cette ſuppreſſion de vertu fans au- 


cun inconvenient & avec le plus admirable 
lang froid, | . Pb 


A la comedie francoiſe, toujours la Jeanne 


de M. de la Harpe , qui a cependant èté in- 


terrompue par P'indiſpoſition de Madame Veſ- 
tris, qui dit elle · mme qu elle eſt malade dune 
exceſſive exploſion de ſenſibilitè, mal quelle 
aura pas gagnè en jouant dans cette piece, 
& d autant plus dangereux qu'elle eſt peu faite 
aces ſortes Catraques: On 'I'a-deja donne fix 


fois, cette pauvre Jeanne; & elle attire aſſez 


de monde au ſpectacle. On ne laiſſe pas d tre 
Ch 
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un peu curieux de voir ſe poignarder le ply 


tres dont elle $etoit laſſèe ſucceſſivement, & 


( 244 ) 


tragiquement poſſible celle que Poriginal M. Rs, 
tif de la Bretonne (dont M. Mercier fait tant 
deloges dans ſon Tableau de Paris) a fait con. 
noitre a des lecteurs de toutes les claſſes, com. 
me la fondatrice d'une maiſon de proftitution, 
comme une femme qui fit pendre Andre, ſo 
premier mari, parce qu'il lui deplaiſoit, qui 
par la ſuite, procura le meme ſort a trois au- 


qui à ſon tour fut etranglee & etouffce entre 


deux matelas. Cet expoſe naif differe un peu 


de certains contes qu'on nomme hiſtoires & 
fait que bien des gens ne peuvent $'empecher 


de rire au nez du grave M. de la Harpe, lor. 


qu'il perore ſur les erreurs de jeuneſſe dune 
heroine ſi heureuſement choiſie. Un pareil ſuc: 
ces n'augmentera pas la reputation de lau- 
teur, n'ajoutera rien a a gloire dans le tra- 
gique , malgre les petites ruſes de guerre où i 
deploie une habilete vraiment ſurprenante, 
Voici, par exemple, comme il s'y eſt pris pour 
etre loue a toute outrance , dans le Mercure 
qui n'eſt plus comme autrefois ſous ſon imme: 
diate direction. M. de Charnois eft charge de 


Particle des ſpeQacles ; il avoit rendu compt 


de Jeanne de Naples, & en avoit diſcute le 
beautes & les defauts avec une impartialite qu 
avoit juſtement reduit celles-là a bien peu & 
choſe, Mais l'abbè Remy, ami intime de k 
Harpe, preſide a Varrangement general de 
differens articles ſur leſquels un abus tolen 
de ſes droits lui donne une ſorte d' inſpection 


Qu'a-t-il fait? II a communique a la Hay! 


(245). 


ce qu'on diſoit: de lui, de ſa piece ; ces Meſ- 


plus | 
b Ne. ſſeurs n'ont laifle que Vanalyſe pure & ſimple 
t tant de la tragedie , ont biffe les réflexions criti- 
con. cues & y ont honnetement ſubſtituè des Elo- 
com- ges ſans reſtriction. M. de Charnois a jettè les 
tion, hauts cris : on en a ete quitte pour imprimer 
„ fon dans le Mercure ſuivant que Particle n'eſt pas 
„ qi de lui. Tout ce manege confirme ce qu'on ſa- 


voit depuis long- temps, que le partage de la 


it, & neédiocritè fut toujours de n'avoir aucune de- 
entre licateſſe dans le choix des moyens, & que 


n peu WF Tinexorable M. de la Harpe qui a exerce la 


res & critique dun ton ſi hautain & ſi dur, ne peut 


cher pas lui- meme en ſupporter une moderee & ne 


, lor BMW fait encore $'y ſouſtraire que par de viles ſu- 
dune i percheries indignes de ceux qui honorent le 
il ſue· nom ſi compromis dhomme: de lettres. 

Tau- Pour les Italiens, ils ont donne ce GAtean 
e tra- des Rois fi pompeuſement annonce, piece en 
oui vaudevilles. Ce Gateau n'eft pas de facile di- 
nante, WF geſtion, quoiqu'il ſoit de la fagon des illuſ- 
s pout BY triſſimes, &, quoiqu'on diſe, tres-plaiſans Meſ- 
ercure Leurs de Piis & Barre. On en a trouve la pate 
imme Bi paſſablement lourde. Le ſucces de ſept ou huit 
rge de bagatelles en chanſons dialoguees avoit tourné 


ompte I la tote a ces deux Meſſieurs, ſur-tout a M. de 


ute le Püs qui, avant qu'on joult cette derniere pie- 
ite qu ce, avoit écrit aux comèdiens la lettre la plus 
peu de ridicule & la plus orgueilleuſe. Le gaſcon Scu- 
de k deri, de ſ/ glorieuſe memoire, necrivit jamais 
al dei fur ſon compte avec une plus indecente va 
tole A nite. M. de Piis ne vouloit plus ſe ſoumettre 
ection BY 4 la formalite de lire ſes ouvrages à la comi- 
Harp BR que aflemblee ; il pretendoit qu'on les regut 
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fans examen, fur fa ſeule reputation dont on 


n'ayoit garde de ſe douter Vannee! paſlce; & 
en cas de reſiſtance de la part des comediens, 
il les menacoit de les abandonner , ſans miſz. 
ricorde, a leur malheureuſe deſtinee. On a eluds 
la difliculte pour cette fois-ci ſeulement; la 


piece ayant ete jouce a la Cour, Va ete de 
ſuite ſur le theatre de Paris. Les trois ou qus- 


tre premieres ſcenes nont pas decidement de 
plu , mais fi les partiſans des auteurs ont trouye 
en gémiſſant, que le ſucces en etoit indecis, 
pour uſer de leur expreſſion mitigèe, ils ont 
du voir avec le plus vif interet que Pindeci- 
ſion n'a pas ete daſſez longue duree pour les 
impatienter, car tout le reſte de la piece a 
a ete ſifflè avec la plus remarquable conſtance 
juſqu'à la derniere ſcene incluſivement. Le fu 
jet eſt, comme on &en doute aiſement, un 
gateau que tirent des payſans; & Pintrigue 
eſt une brouillerie d'amans, cauſee par un 
des moyens les plus uſes de tous les theatres, 
une mepriſe a Fegard d'une de ces lettres ou 
Yon ne dit preciſement que ce qu'il faut pour 
qu'on y ſoit pris. Tout cela eſt commun, tre 
vial & d'une longueur inſoutenable. II y a 
neanmoins un joli couplet que Von a fait re- 

eter. En vain a- t· on encore affichè ce Gateau 
des Rois, Madame du Gazon, dont on ne vient 
pas facilement a bout par des douceurs pareil 
les a celles que M. de Piis ſe permet decrire 
à la compagnie, ne veut plus y jouer. Elle 
aura le pretexte d'une indigeſtion. 

Ce qu'il y a de plaiſant, c'eſt que les co 
mediens étoient auſſi joyeux le lendemain de 


t on 


; 
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cette chüte, que nos guerriers ont du Hetre 
en faiſant capituler Cornwalis. Pour ces Da- 
mes, les noms ſeuls de Piis & de Barre les 
mettent en fureur, & c. le mot Gateau leur 


donne des nauſces. Elles ſe ſoumertroient à 


toutes les peines poſſibles, sil le falloit, a ne 
plus ſe denigrer , à louer leurs collegues, a 
ne changer diamant que tous les mois, enfina 
tout au monde, plutòt que. d'apprendre une 
ſeule ligne de ces deux aflocies fabricans de 
comedies-parades. Deſormais les momens de 
ces deux auteurs ſeront moins precieux, &c. 
Ils pourront a loifir compoſer le vaudeville 


qu'ils ont promis au public ſur air: Tout cela 


net fort indifferent ; air dont le choix fera 
apres tout, beaucoup dhonneur a leur phi- 
loſophie. | | 1 | 


Avant qu'on ne ceſſe de parler de la mort 


de Farcheveque de Paris; que je n'oublie pas, 


Monſieur, de faire mention d'un incident qui 


a fait beaucoup de bruif ici. Il eft relatif au 
Cure de St. André, qui ne vouloit abſolument 
pas faire dire les prieres de-quarante-heures 
pour ce Prelat dans ſa paroiſſe, & cela pour 
fe venger de ce que le malade s toit oppoſe 
à ce qu'il fut nommè à cette cure. Triſte ven- 
geance! Cet entete a bientot eu a fa pour- 
ſuite tous les recors de I'Officialite qui, a Vaide 
de cette eloquence manuelle qui leur eſt fami- 
liere, Font bien vite force à prier pour celui 
quen paſteur charitable il auroit voulu dam- 
ner de tout ſon petit pouvoir. On aſſure qui il 
a etè fort heureux de ce que le S. Sacrement 
a ete expoſe dans ſon egliſe avant la mort de 
L 4 


7 


I * 6248) 
a Chriſtophe de Beaumont; Taffaire aureit iy 
$ fans cela, mauvaiſe -peur lui, & ce qui auroit & 
4 pu lui en arriver de. moins facheux, S auroit 
bh | eté de ſe voir relegue pour quelques années V 
# dans un ſeminaire : ce qui pour certaines gens 
wh: eſt pire que d'etre damnè. 1 E844 I 
4Þ Ce meme peuple qui chanta autrefois tant AM 
5 & de fi ſinguliers couplets ſur cet archeye- . 
* que, ce peuple auſſi ſuſceptible de profondes ae 
5 impreſſions que font de grandes vertus prati- Ri 
* ques, que prompt a ſaiſir de legers ridicules Bre 
bo | ou meme ce qui men a qu'un faux air, fe r Ms 
3 pand aujour@hui en longues complaintes dont - 
W retentiſſent nos carrefours ſur la mort de Phom- 
of me le plus charitable. On ſe rappelle ces cou- 0 
A if ö plets qui commensolent par: | 
3 1 J i TP 
34 Notre Archeveque eft à Confſans, tra 
. Ah! le grand ſo. . .. Ah! le grand ſo. que 
#} Ah! le grand folitaire! &. ill 
4 POO. 1 ſpec 
. | 5 ' 
of Oo fait avec quelle maligne avidite etotent ny 
14 accueillis de pretendus bon-mots de Veſpece ds 299 
. celui · ci: Monſeigneur qui piſſe du ſang à Po- * 
3 ris, ne fait cependant que de eau claire 4 Verſal 4 85 
. les, ou de cet autre : == Avez-vous lu mon mate 3 
| dement ? — Non, Mgr... & vous? &c. Les gels 3 


du monde, la bonne compagnie, ne noterom M 
fans doute point ſur leurs tablettes, mais les demi 
ames vertueuſes retiendront, & plus d'un per , 
| | ; ora 
apprendra a ſes enfans un Chant funebre qi 21 
vient de ſortir des memes preſſes ou s impti- "Ui 

. 5 | 
ment tant de ſottes chanſons (ce qui n'echap 


* 
8 ; 
4 1 2 * A 
Voty * - OE Os 
— n 
e yt 
3 = 

— — 


(249 | 
perà pas a Pobſervateur des contraſtes moraux) 
& que termine ce vers ſent i: 


P 0 > IS 
ITE . 
— — . 2 


5 


„8 
os 


Vingt mille infortunés pleurent ſur ce tombeau. ' 


11 n'eſt pas de ſorte de bien qu'on ne diſe de 
M. de Juigne , notre nouvel archeveque, ar- 

rive ici depuis peu de jours. Il a la reputation 

detre auſſi bienfaiſant que ſon prèdeèceſſeur. 
Rien ne ſauroit le louer davantage que les re- 

grets qu'il a laiſſes a Chalons ou il y ayoit 

e 16. meme, dit-on, une eſpece de complot forme 

| pour ne pas le laiſſer partir de la ville. La- 

dulation ne fait point de ces complots qui atteſ- 

tent un excellent cœur & des milliers d'autres 

cceurs qui lapprècient. 

Les eſpèrances que donne la ſantè de Ma- 
dame la Comteſſe d' Artois, font continuer les 
travaux deja fort avances pour les fetes. Quel- 
7 ques particuliers domiciliès près de Photel de 

ville, ont ete plaiſamment trompes dans leurs 

ſpeculations. L'un d'eux ſur-tout a donne conge 
diem a ſes locataires, dans l' eſpoir de louer ſa mai- 
tr ſon quatre fois plus cher le jour du feu: quel - 
J pe. dues ſemaines apres, on Pa maſquèe par de 
erſail brands echaffaudages , & il ſe trouve que la 
nue lui ſera entièrement bouchèe, le plan du 
; gens nouvel hotel de ville etant eleye preciſement 
3 lerant ſes fen M T1 WP TO 
is ls . NM. J. H. Eberts, aſſociè honoraire de PAca- 
1 per demie Imperiale des Beaux-Arts, eft déjà fa- 
e qu orablement connu par ce qu'il a publie en 
impti⸗ execution de Pentrepriſe qu'il a congue de nous 
Echap donner une traduction fidelle chefs-· d 
| 5 
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vre du theatre allemand. Il vient de faire im: 
primer a Kehl, a Fimprimerie de M. de Beay. 
marchais, avec les caracteres de Baskerville, 
deux nouvelles pieces qui font ſouhaiter que 
ce traducteur pourſuive une carriere ou les 
ſucces, s'ils n'ont pas le brillant de ceux de 
Tauteur qui cree , ont la gloire de beaucoup 
de difficultè vaincue & celle d'un veritable 
ſervice rendu au public, qui prend plus de 
goũt que jamais pour la EN ee 
allemande. 

Ces deux pieces det Ke Comic de Walro 
ou la Subordination, tragedie en 5 actes, par 
M. H. E. Moller, & Pas plus de fix Plats, Ta 
Sleau de famille, en 5 actes, par M. G. Grofl. 
mann de Bonn. Ledition en eft très-belle. Je ne 
vous ferai point PFextrait de ces deux ouvrages. 
Ce ſeroit apporter finement quelques gouttes 
Feau a la mer, ou, pour uſer d'un proverbe 
grec, envoyer des chouettes a Athenes. 

1 ; ; #7 1 $1524 + $454 SI ' 
LE FILS ATU REIT. 


ROMANCE. 


Air : en cette l fire 


O toi qui n'eus da j jamais naitre, 
Gage trop cher d'un fol amour, 
Puiſſes · tu ne jamais connoftre 
L'erreur qui te donna * 5 
Que ton enfance 
SGioüte en filence 


Une mere aime à ſe rrahir, F 


( 251 ) 
Le bonheur qui pour elle eſt fait 
Et que l'envie, 
Toute ta vie, 
Ignore ou taiſe ton ſecret! 


La nature, au nom de ta mere, 

Va toffcir ſes. premiers. bienfaits: 

Un air pur, un lait ſalutaire, 

De doux fruits, un ombrage frais. 
Que ton enfance, &c. 


1 au rang, à opulence; 
Lhonneur Yen fait la douce loi: 


Ne crains pourtant pas Vindigence, 


L'amour Vecartera de toi. 


Que ton enfance, &c. 


Souvent une main inconnue 


Toffrira quelque don nouveau 


En ſecret une mere emue 
Viendra pleurer ſur ton berceau. 
Connois ta mere; 
L'honneur ſevere 


* 


Lui defend de ſe de couvrir: 


Mais par tendreſſe 3 
Mais par foiblefle, Tg 


D'un air plus rouchane & plus ek, 
Peut-etre' un jour tu la verras | 
Tour-à- tour dans ſes bras te preadre , 
Et te . cus mes bras, 

L 6 
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( 252} 
Connots ta mere; 
L'honneur ſevere, 
Lui defend de ſe decouyrir: - 
Mais par rendrefle, 1 * 
Mais par foibleſſe, 
Une mere aime a ſe trahir. | 
Par M. le Chevalier de Bouffler, 


ry 


De Paris, le 16 Janvier 1582: 


- 


I. circule, dans le public, mais parmi quel 
ques perſonnes du premier rang, des exem- 


plaires extremement rares, ſuperbement im- 
primes & qui ne ſe vendent point, mème pour 
de For, mais qui ſe donnent en confidence; 
très- peu d'exemplaires , dis- je, d'un tres-petit 
ouvrage dont on ne m'a encore laiffe voir 
que le titre & les premieres pages. Ceſt le 
Tete· a- tẽte de deux Vieillards aux champs. eliſees, 
dialogue dans le genre de ceux du Lord Litt- 
leton , avec cette epigraphe : Nous en favons 
de bien des ſortes. Ces deux vieillards ſont deux 
defunts Miniſtres deſignes ſimplement par les 
deux lettres M. & F. Ce cadre ſingulier fert 
a Tauteur, qui eſt juſqu ici entièrement in- 
eonnu, à preſenter des verites tres - interel- 
ſantes, des grandes vues, des oblervations 
mirement reflechies , que la tournure deſprit 


originale & enjouèe de celui des octogènaires 


interlocuteurs que defigne la lettre M., four 
nit, dit on, le moyen d'egayer aſſez pour faite 
gourer a ceux à qui cette lecture ſemble etre 


plus ſpecialement deſtinèe, Putile à la fayeur 
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de Fagreable.. Ce dialogue. en proſe eſt pre: 
cede 50 avant - propos ou j ai enmtrevu quelques 
vers. Vai retenu a FORT, * moins je crois n 
rien changer: e n d el 2173 


Combien d'enfans < f 
Ne voient dans un haut rang que de brillans hochets! 
Voulez-yous faire vos affaires, 
Graves marchands de legons falutaires 2 
Faites-en des e ou Ges eren a 
Un de ces tendres & officieux amis que = 
modeſtie & toutes les qualites ſociales de M. de 
la Harpe lui ont acquis depuis long: temps dans 
la rr2s-honnEte republique des lettres, vient 
de reſſuſciter Pun des enfans de cet academi- 
cien , Pun de ſes ouvrages morts , comme tant 
dautres, : entre les bras de Pinconſolable hte 
braire Piſſot: je veux parler de ſes” Conſeils 4 
un jeune Potre , fi juſtement couronnès par 
racademie francoiſe il y a quelques annèes. 
Cet obligeant ami en reſſuſcitant enfant dont 
il sagit, lui a donné une efpece de vie fac · 


tice qui pourroit- bien durer plus long temps 


que celle qu'il tint de ſon pere, qu on accuſe 
de ne faire guere que des mort · nès ou de 
petits monſtres qui ont peur du jour; quel- 
ques critiques font parler d'un ouvrage. plus 
long temps qu un auteur ne voudroit. Les con- 
ſeils que Thumble M. de la Harpe ſe permit 
alors de donner magiſtralement à ce jeune 
potte, ſont aujourd'hui fort plaifamment rap- 
proches des ichefs:d'ceuvre' & de la conduite 
du benèvole donneur davis. On le ſuit pied 
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A died, vers à vers, de precepte en précepte 
& d' ouvrage en ouvrage; ce qui donne lieu 


à quelques vers tres - comiquement parodies, | 
Cette foule d'ecrivains, comme le dit PArif: 


Qui du premier des arts faiſant un plat métier, 
Penſe acheter un nom en vendant du papier; 


on la fait contraſter a plaiſir avec P'extréme 


difficultè qu'ont les libraires de vendre les eu- 
vres de ce grand tragique , ce qui le diſtin. 
gue manifeſtement des vendeurs de papier. Au 
reſte, les fautes en tout genre dont fourmille 
cette production couronnèe, ſont i ironiquement 
exaltèes par le ſoi diſant jeune poëte, dune 
maniere qui ne pargitra peu plaiſante Pi 
Fenfant gite de feu Papa ST homes. 


8 


Ces ae qui N peur 7 © ne four 3 — leur 


amenent reloge de la Jaume l ne fait ai 
peur ni pleurer, mais qui atteint le ſublime 
du ee 8 il * "Pur cela op! ae 


3 7 74 . 


Et ces codes rimés br de jeunes Profes | 


Enſeignant Part des vers quiils 1 n "2pprendronr jamais, 
Attaquent tous les jours d'une ardeur non commune 
Vingt reputations fans pouvoir sen faire une. 
ee eee an Art gs 
Te ſais que par un art plus coutt &, plus facile, 
Tu pourras, négligeant & ta muſe & ton ſtyle, 


(255) | 
Taſſurer quelque temps de ſtériles honneurs, 
Des lecteurs en province, a Paris des proneuts.., 


1 2 mY 


Ces vers portent le commentateur à admirer 
e prodigieux ſucces avec lequel M. de la 
Harpe, ſoit comme journaliſte, ſoit comme 
zuteur, a toujours ſu joindre exemple aux 
propos , le faire au dire. Ces autres vers, ap- 
pliques tout naturellement aux quarante : | 


Que leur maturité guide 1a jeune audace; 173 
Qui les aime & les ſuit peut monter a leur place, 
; F : 4 £ 1 2 


- 
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* 
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ſont , ſelon Vapoſtillateur, le grand ſecret; ce 
neſt qu'aux inities qu'on explique ces mots 
myiterieux : qui les aime & les ſuit. Pallonge- 
rois trop cet article, Monſieur, ſi Jy inferois 
tout ce qui dans cette brochure intitulèe: 
Lettre d'un jeune Potte d une demi - douzaine de 
grands Genies, a pu exciter la bile de Pauteur 
de Jeanne & bleſſer le tres-ſuſceptible orgneil 
academique. Comme ce n'eſt point Fouvrage 
dun de ces barbouilleurs fameliques dont le 
compte du traiteur s apporte & ſe paie chez 
leur libraire, on n'en a tire que cent exem- 
plaires que la cabale voudroit bien pouvoir 
enlever ou ſupprimer a tout prix, tant les fa - 
bricans de gloire craignent les indiſerétions. 

A propos de ſuppreſſion ou d'enlevement 
d'exemplaires, peut · tre n'aurez· vous lu nulle 
part & ſerez-· vous bien-aiſe de ſavoir un fait 
qui n'eſt pas recent, mais qui eſt tres. peu 
connu & que je viens de lire dans les papiers 
dun homme de lettres dont le porte : feuille 
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Car vous waimez jamais: votre coeur inſolent 


„ ne | 
pourra etre public inceſſamment. Dans * tra: 


gedie de Catilina, de Crebillon ate deuxiene, 
FOE ene Probus dit à Fulvie: 


Qui veut briſer les fers de tant de malheureuxz 
Vengez votre beauté d'un amant infidele, 

Et votre orgueil blefſe des projets qu'il vous eele; 
D'un long embraſement devenez le flambeau, 

Et nous ouvrez a tous les portes du tombeau *; 
Mais n . Evitez ſa kin 


Crebillon avoit mis , dans une premiere Ci 
tion, au lieu 1 e | 


Cel ang que toujours en Hor 4 KEE dllire 
Vos pareilles ont ſu ſoutenir leur empire; 


Tend bien moins a amour qu gouverner Tamant, 

Qu il vous laiſſe regner, tout vous paroitra juſte. 
Mais vous mépriſeriez Lamant le plus auguſte 
S'il ne ſacriſioit aux charmes de vos yeux - | 
Son bonheur, ſon devoir, la n & les dieux. 


Madame de pompadour pria la auteur de dur 
primer ces huit vers, fit enlever tous les exem 
plaires qu on put trouver & Crebillon, eut une 
Pen de 1200 livres. 

Que je me hate bien vite, 8 de 
vous offrir un bel & gros bouquet avant qu'il 
ne ſe fletriſſe, car, je vous en avertis , ce ne 
ſont point des immortelles, C'eſt , ne vous de: 
plaiſe , une nouvelle edition, heureuſement | 
augmentee Tun nouveau yolume „ des eu: 


ſuccès 


ä 
vres toujours poëtiques de M. le Marquis de 
6 Marc, officier aux gardes. Vous naurez 
pas oubliè que dans la premiere il na rien 
neglige pour vous convaincre du peu d'impor- 
zance qu il attache (on le voit aflez) 4 tout ce 
qui eft echappè d ſes crayons , & qu alors il geſt 
ſolemnellement engage 4. laiſſer ſes crayons oi- 
{fs , aujourd ſui, diſoit-il ,, & pour jamais; ex- 
preſſions ingenieuſes qui ſuffiſoient ſeules pour 
faire infiniment regretter aux amateurs. qu'il 
eut pris un parti auſſi violent. Mais comment 
laiſſer oiſifs aujourd*hui & pour jamais des crayons 
qui laiſſent echapper tant de jolies choſes! Il eſt 
vrai qu'on pourroit, en attachant fi peu d impor- 
tance a ce qui leur echappe, gagner fans peine ſur 
ſoi de n'en rien publier , & cependant M. le 
Marquis revient à la charge & de plus belle. 
Ceſt afſurement ou quelque douce violence 
que lui auront fait ou ſes amis ou ſes mai- 
treſſes, ou quelqu'infidelite , quelque larcin 
que lui aura fait ſon ſecrëtaire & qui laura 
porte à ſe livrer lui-meme a Pimpreflion pour 
ne pas ſe voir defigure par un èditeur igno- 
rant. Des perſonnes qui fe piquent de ſavoir 
le fin de tout, pretendent qu'il nourrifloit de- 
puis long-temps un ſecret defir de ſe venger 
Cun libraire ; en ce cas le tour ne ſeroit pas 
mauvais, ” PR 

On vient de me dire ,. mais le fait demande 
confirmation , car on m'a avoue ne pas le 
tenir de ſource, que le Sr. Blanchard ayant 
enfin mis la derniere main a ſon vaiſſeau vo- 
lan, en a fait la premiere épreuve, dont le 
ſucces vraiment intéreſſant a ete tel qu'il Pa 
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beaucoup ſurpris lui - meme quelquiidee quil 
eut des mobiles qu'il y employoit; car apres 

etre Eleve d'abord & tout ſeul a une certain 
her „ il eſt tombe avec toute ſa machine 
& s'eſt caſſè les deux jambes & un bras. On 
a meme ajoute que tandis que les chirurgie; 
rajuſtoient de leur mieux les os caſſès, il ne 
cefloit de leur demontrer que {on vaiſſeau yo. 
lant eſt infaillible , qu'il n'a que preſque rien 
à y changer pour pouvoir planer dans les airs 
comme un aigle. 

Lundi dernier à fix heures du matin, le 
Sr. Duqueſnoi , ſuccefleur du Sr. Prevoſt , no- 
taire, à la place des Victoires, s'eſt tire un 
coup de piſtolet qui a eveille” tout le quar- 


tier. Setant manquè, il eut la fermete de ſe 


couper la gorge avec un raſoir. Au eas que 
ces deux expediens neuſſent pas eu le ſuccs 
qu il s'en promettoit, cet homme a reſſources 
etoit monte ſur la gouttiere de ſa maiſon & 
S'Y penchoit le plus en avant qu't pouvoit, 
afin que n'expirant pas ſur le champ, il put 
en tombant d'un troiſieme etage Secraſer ſur 
le pave. Le jour étant venu immediatemen! 
apres cette horrible execution, on a vu l 
cadavre, & le ſang tomber des plombs fur |: 
pave comme sil en pleuvoit. On imagine pa 
un coup-d'ceil plus epouvantable. Entre les di 
verſes cauſes auxquelles on attribue cet adde 
de deſeſpoir on croit que la principale eft us 
derangement dans le cerveau. 
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LA RECONNOISSANCE . DU ZAMORIN. 
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Va Monarque de FInde, augufte perſonnage , 
A qui toute ſa Cour donnoit le nom de grand, 
Er qui le portoit dignement ; "I 
Car il aimoit le vin, les catins, le carnage, 
Prenoit bien ſon ſorbet, fumoir tres-gravement , 
Digeroit tres-heureuſement ; 
A ſes Venus au beau corſage 
Se prodiguoit ſans ceſſe &. tres· innocemment; 
Sennuyoit & bailloit majeſtueuſement, 
En les ennuyant da vantage. 
Quelquefois, pour changer d'ouvrage, 
Il decolloit. .. mais très- adroitement, 
Quelque grand Seigneur, quelque Page; 
Et jamais devant lui raiſonneur inſolent 
De la triſte vertu n'emprunta le langage. 
Ce digne Prince, un jour, entreprit un voyage, 
Et dut S'abandonner a Vhumide element. i 
Les plus fiers Zamorins (c'eſt vraiment bien dom- 
mage!) 
Nont pu ſoumettre encor ni la mer ni le vent: 
Les voila tous deux qui font rage, 
Les Autans dechaines font un bruit effrayant 
Et Vonde avec fracas vient battre le rivage. 
Par la temptte aſſailli bruſquement 
Le bateau fait naufrage; 
I! neſt plus queſtion d'equipage , 
Et notre Potentat ſe noyoit bravement , 
Car jamais lourd fardeau ne nage. 
Le peuple, a cet aſpect affreux, 
Accourt a grands flots ſur la rive : — 
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L'art rappellant un peu la chaleur naturelle, 


Roulant autour de lui ſa mourante prunelle, 


II lui trancha la tete & la Cour applaudit. 
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Le Zamorin J.. e, lui. , le voyeꝭ . vous )., 6 eleurl 
Mille cris atteftoient la douleur la plus vive. 
Les plus ſenſibles coeurs ſont ceux des malheureyy, 
O peuple! vous pleurez un fi barbare maitre} 
L'humanite ſur vous perd rarement ſes droits: 
Eh! ce neſt quien cela que vous paroiflez ere 
Dun autre ſtuc que tant de Rois. 

Un brave, un bon ſujet, au peril de fa vie, 

Se precipite & d'un bras vigoureux _ 
Rompant de tout cote les vagues en furie, 
Nage, plonge & ſaiſit ſon Roi par les cheyeux, 
Ses efforts Venlevant a ſa perte certaine . 

L'amenent enfin ſur le port. 
Loœil eſt terne, fixe, la bouche eſt ſans haleine; 
Mais dans ce ſein gonfle le coeur batroit encor, 


% % s e ⁵˙]̃̃ʃ-ꝛ- n 


Le Roi recouvre enfin l'uſage de ſes ſens ; 


Il ſe. voit entoure de nombreux courtiſans, 
Inutiles jaſeurs , importuns ſuffiſans, 

De qui Vorgueil titre cherche deja querelle 

A ce pauvre bon diable, a ce ſujet fidelle, 
Et fait, pour Tecarter , des efforts, ... impuiſſans 
Tant ce faquin S obſtine a temoigner ſon zele Je 
Au Roi qu'il ſauvoit ſeul en ces dangers preflans, 
Le Zamorim qui ſent ſa force recouyree, 

(Le ciel ne permit pas que Plnde le perdit.) 
Se leve & de ſang froid joint notre homme & lui dit 
» Eſclave! ofer toucher ma perſonne ſacree! * 


Par M. le Chevalier de M. . 0 


* 


( 261 ) 
SUR M. D'OSMOND. 


? | L Be & HIRED | 
25 Après avoir eu cent maitreſſes 


chez les Filles & les Ducheſſes, 

Et fait ce que font dans Paris 
Tous nos jeunes gens bien appris, 
Reduit aux maitreſſes communes, 
D'Oſmond qui ſe ſentit baiſſer 
Vit bien qu'il falloit renoncer 
Au metier des bonnes fortunes, 
Et reſolut de faire enfin 

ce que nous nommons une fin 
Une fin, c'eſt un mariage. | 
Deux jours avant, il deyient ſage; 
11 rompt toute affaire de coeur; 

Il recueille pour ſon menage - 

Ce qui lui reſte de vigueur; 

Et fa flamme ainſi repoſee , 

Dans le lit de ſon eEpouſee 

Fit ſi beau feu, Vetonna tant 

Qu'il ſe diſoit: ah! ſur mon ame, 
Si Javois cru valoir autant, 

Je naurois pas encor pris femme. 


Par M. de Rhulicrer, 


* 


| 4 5 * . * : 
De Paris, de 23 Janvier 1782. 
at. 6 | Pr 1 


AUCUNE nouveaute aux trois ſpeQacles. 
M. de la Harpe voyant que fa tragedie alloit 
tomber en toutes les regles, Va retiree apres 
la huitieme repreſentation. On ne mettra pas 
fette retraite au nombre de celles qui font 
us d honneur qu'une victoire. Le Gateau\des 
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Rois n'exiſte plus que ſur Vaftiche , & con; 7 
mence a eétre un peu trop raſſis pour por: pen! 
voir Etre preſente decemment. Toute r geve 
tion de Paris eſt abſorbèe par les fetes les WA cont 
plus extraordinaires. ter t. 
On vient Cimprimer dans les petits format face. 
qui ſont fi fort a la mode depuis deux c ne p. 
trois ans, un recuei] en deux parties ayant ſe {: 
pour titre: Poefies ſatyriques du dix-huitime Wi unes 
ſiecle. Ce ſont tous les ouvrages ſatyriques de WM injur 
Mrs de Voltaire, Dorat , de la Harpe, Cls Wax 
ment, Gilbert, &c. Ces pieces etoient eparſes Dora 
& pour la plupart difficiles a trouver; on eſt il fait 
dien. aiſe de les voir raſſemblées. Mais ce qui WY diacr\ 
eſt plus curieux encore & qui etoit bien plus dune 
en danger de ſe perdre, ce ſont les epigram- Wi tre c 
mes qui ont couru a differentes epoques & Vers 
dont pluſieurs n'ont jamais ere imprimees. On 
les a miſes dans ce recueil a la fin des grandes 5 
pieces. Les epigrammes de J. B. Rouflem 
etoient , diſoit-il, Gloria Patri de ſes Pleat WW Et vc 
mes; celles de ce petit volume en ſont com- ¶ ainſi 
me les vignettes. Vous trouverez du ſel dans Ma 
ce quatrain de Piron, contre Pabbe le Blanc tre c 
dont le celebre la Tour avoit fait le portrait, WWimprir 
Notez que cet abbe eſt fort laid & d'un bab q ell; 
inſupportable. Au lieu de le Blanc on a ni ſes o 
le Plant, ce qui eſt un nom aſſez mal de march 
guiſé. 
2 A 
La Tour va trop loin, ce me ſemble, Je ſuis 
En nous peignant Pabbe le Plant; Robuſt 
Peſt-ce pas affez qu'il reſemble? © N 
: E 


Faut-il encor qu'il ſoit parlant l 


( 263 ) 
Le faiſeur de recueil auroit bien pu fe diſ- 
penſer d'inſerer dans celui ci, Ia guerre de Ge- 
dee, Poëme de Voltaire rempli d'infamies 
contre J. J. Rouſſeau. Mais il a Pair de trai- 


ter tout cela de peccadilles dans ſa petite pre- 
fice. « Ces poèſies „ dit-il, étant raflemblees 


ne peuvent avoir aucun inconvenient. Toutes 
ſe ſervent, pour ainſi dire, d'antidote les 
unes aux autres. Aucune épigramme, aucune 
injure, meme la plus ingenieuſe ne peut nuire 
aux Voltaire, aux Roufieau, aux Piron, aux 
Dorat , &c. » D'apres ces beaux principes, 
il fait ſuivre Tabominable & ſi peu ingenieuſe 
diatribe de Voltaire contre Jean Jacques, 
dune epigramme plus abominable encore con- 
tre ce meme Voltaire, n finit — ce 
yers affreux : e 5 


S'il n'avoit pas _ il ele d aflaſkns. 1 


Et voila Pantidote de M. VEditeur qui revele 
ainſi ſans pudeur les turpitudes litteraires. 
Mais vous ne ſerez point fache de caned; 
re certaine enigme tres-jolie & ſatyrique, 
imprimèe ici ſous le nom de Voltaire, quoi- 
qu'elle ne ſe trouve dans aucune edition de 
ſes ceuvres. Reſte a ſavoir fi le Seigneur Beau- 
marchais en ornera la ſienne: VOICI Venigme 7 


A la ville, ainfi qu en province, 
Je ſuis ſur un bon pied, mais ſur un pied fort mince? 
Robuſte cependant & meme fait au tour; 
Mobile ſans changer de place | 
Je ſers en faiſant volte-face- 
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eſt infidelle, voila ce qui meſt pas concert 
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Et la Robe & !Epee, & IEgliſe'&'la Cour, 5 
Mon nom devient plus commun os jour 
Chaque jour il ſe multiplie | 185 
En Sorbonne, a VAcademie, _ | | 
Dans le Conſeil des Rois & dans le Di 
Par tout ce qui $'y fait on le voit clairement, 
Embarraſle de tant de roles, PW > 
Ami lecteur, tu me cherches bien loin 
Quand tu pourrois peut-etre & ſans beaucoup de ſon 
Me rencontrer ſur tes Epaules, 


T 


Cette derniere reflexion ne paroit pas bien 
galante, quand le lecteur, pour dernier r& 
tultat de toutes ſes combinaiſons, trouve que 
le mot de Venigme eſt : Tete d perruque, 
La ſanglante ſcene qu'a donnè au public |; 
notaire Duqueſnoi de la place des ViQoires, 
a bien eu ſa cauſe dans un derangement & 
cerveau, mais dans un derangement dont . 
principe eſt fort ſingulier en ce ſiecle & ſur 

tout dans cette capitale. Cette horrible cata 
trophe a été effet dun depit amoureux. G 
jeune homme vivoit depuis quelques anne 
dans la plus grande inimitie avec une femme 
qu'il eſtimoit; il avoit placè là ſon bonheur, 
Sa malheureuſe étoile a voulu qu'il ſurpri 
cette femme eſtimable dans les bras- de quel 
qu'un qui fans doute_Veſtimoit auſſi; le 0 
maneſque notaire na pu ſoutenir cette cruell 
Epreuve. Il eft fort etonnant qu il ſe trouꝶ 
encore à Paris de ſemblables dupes. Se callt 
la tete , ſe couper la gorge & ſe precipite, 
ſe reſoudre & tout cela parce qu'une femme 


ble 


( 265. ) 


Me ici. Quoi qu'il en ſoit, ces ſortes d'eve- 
nemens, ces ſuicides, font le plus grand tort 
aux notaires & diminuent beaucoup la con- 
fance qu'on avoit en eux. . 
M. le Duc de Chartres, depuis huit jours, 
donne au public une ſcene d'un autre genre 
& qui fait tout au moins autant de bruit. 
Le Chevalier de Bonnard, militaire & homme 
de lettres diſtingue , Etoit gouverneur des deux 
fils de ce Prince qui lui a cauſe tant de de- 
ſagremens que le Chevalier a ete force de 
demander ſa demiffion. Le Duc a nomme a 
fa place Ia Comteſſe de Genlis qui etoit deja 
gouvernante des Princefſes. On retire ordi- 
nairement les enfans des mains des femmes a 
lage de cing ou fix ans; ce pere remet les 
ſiens entre leurs mains à huit ou dix. Il n'e- 
toit pas trop bien avec le public; cet evene- 
ment a renouvelle les brocards : on les mul - 
tiplie, on les repand avec une fureur inex- 
primable. Tout s'en mele & la cour & la ville. 
Quelque plaiſant a pretendu que Madame la 
Comteſſe de Genlis étant gouverneur des en- 
fans de la Maiſon d' Orléans, on alloit voir 
nommer M. le Duc de Luynes, nourrice de 
Mgr. le Dauphin. (ce Duc eſt a-peu-pres gros 
comme un tonneau.) Pour M. de Bonnard, 
il a tous les honneurs de laventure. Une foule 
innombrable a ere ſe faire Ecrire a ſa porte. 
Le Prince, ne pouvant lui refuſer des mar- 
ques de la plus juſte conſideration , lui con- 
ſerve ſon logement au palais Royal & cinq 
mile livres de penſion, lui a promis une place 
dans un de ſes regimens & lui a ecrit une belle 
Tome XII, | 5 „ 
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(266) 
lettre ofteriible dans laquelle il Taſſure de ſon die 


amitie. du 
Le hbrare Lambert annonce un ouvrage vie 
intitule : Adele & Theodore ou Lettres ſur PB. + | 
ducation , contenant tous les principes relatifs aux J 
trois differens Plans d Education des Princes, des dan 
jeunes perſonnes & des hommes , par un auteur un 

'on pretend avoir approfondi la connoiflance Le 
de homme, par Madame la Comteſſe de rell. 
Genlis. Peut-etre y trouvera- tion les motifs | 
du choix de M. le Duc de Chartres. Au reſte 
ce fait & les trois gros volumes annonces 
vont ſe donner mutuellement une Colvin 
de quelques ſemaines. 

Le Sr. Grammont , acteur de kh eowelie 
francoiſe, vient de recevoir le plus rude fou. 
flet que le public puiſſe donner à un hiſtrion 


6 
qui lui deplait. Chaſſè du theatre par una- ( 
nimes huees, celui-ci a eu le front de tenter 1 
deux fois de commencer le role d'Oroſmane; ( 
mais il a ete contraint de ſortir ſans deſſerrer B 
les dents. Le Sr. Dorival Ia remplacè fur le N 
champ & a étè fort applaudi. - 

M. de Sauvigny a beau dire, ecrire, faire No 
imprimer & afficher que c'eſt chez Vauteur, M natie 
rue des Bons Enfans , que ſe vendent ſes BWV oici 
Apres-ſoupers de la ſocier , perſonne reſt aſſer Nreche. 

er enfant pour croire que cela fe vende. voir 
uelle ſociètè que celle ou Fon n'auroit pot Be: Gr 
Samuſer que les pieces telles que les Aman 
Francois , comedre en deux actes, en vers, 
J Voccafion des avantages remportes ſur mer & ſu 
gerte par les Frangois & les Etats- Unis de 1A. a 
0 


mierique dans la Virginie! quel fu} et M come: 
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du jour & le vrai genre d amuſement qui con- 
vient & qu'on recherche dans les Apres-ſoupers 
de la ſocicte. e ee 

Dans ces jours d'aléègreſſe univerſelle, pen- 
dant ces fetes brillantes données a la Reine, 
un Pariſien a recu une aſſignation pour dettes. 
Le mot de dettes vous preparant afſez natu- 
rellement a Videe de pauvrete & celle-ci n'e- 
tant rien moins queetrangere à celle de ri- 
meur , vous ne ſerez pas ſurpris d apprendre 
que le ſergent a ete apoſtrophe d'une tren- 
taine de vers qui ſont bientot devenus pu- 
blics. Is ſe terminent par cette priere ori- 
ginale : | PERS Oe 


Ordonnez donc; fi deſormais 5: A 
O Reine, amour des Francois. _ 
A nous viſiter vous invite, 
Que ce jour ſoit un jour ſacre, 
Et que nul billet de vifite 

Ne secrive en papier timbre, 


faire Nos fetes publiques offrent preſque toujours 


Voici une mechancete aſſez plate dont on 
recherche cependant des copies & qu'on dit 


Air: Marie Robichon. 
Vous qui voulez f&ter vos Rois 


Comme ont fait vos ancètres 


M 2 


lie! Ceſt un homme unique pour ſalſir le ton 


matiere a la malignite de quelques individus. 


voir été affichèe au beau milieu de la place 
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(268) 
Bons Parifiens, braves Bourgeois 
Qui tant aimez vos maitres, 
Venen lundi ſoir, 

Vous pourrez les voir 

Tous en place de Greve 

Gardes comme il faut 

Sur un échafaut 

Qu'un prevot leur éleve. 


Mais wallez point pretendre tous & { 
Partager cette grace. | N 
Vous ſentez bien qu'etant chez vous, 
Vous n'avez point de place. | 

L'ami Caumartin 

Fermant le chemin 

Au peuple qui Feffraie, 

S' embarraſſe peu 

Qu'on voie ſon feu: 

Il ſuffit qu on le paie. 


M. le Marquis de S. Marc qui avoit trourf 
le ſecret de ſe faire une petite gloire que les 


- . ® 7 
. envieux lui pardonnoient d' autant plus volot pour 


tiers que le public nen ſavoit preſque rien, 
vient d'etre trouble dans cette paiſible jouil 
ſance par cette epigramme : _ gelle 


Jean fait des Madrigaux, des Epitres, des Drames, rue p 
Parle haut, juge tout, ſe croit un goũt exquis: n op! 
Coquet de ſoixante ans, courtiſe encor nos Dames nn 
Eſt- il auteur, amant ? — Qui, comme il eſt Marqui le ſens 


Le ſucces de Colinette d 1a Cour ou de if 
double epreuve paroĩt aujourdhui decide. E pl 


— 
aniquement du au muſicien. C'eſt une double 
vigoire pour Gretry de faire ainſi oublier les 
ſautes innombrables, la platitude preſque con- 
tinuelle , les ſottiſes d une piece ou ſe trou- 
vent ces vers: (23 S3, M | | 
En chaſſant dans les forets 
Ceſt Vennui que Von chaſſe. 


& ſes propres fautes, qui de Paveu meme 
de ſes plus zeles partiſans, ne laiſſent pas 
(tre nombreuſes, d'effacer tout cela par les 
beautes charmantes dont il a ornè cet ou- 
vrage. On convient que sil eſt vrai que le 
burleſque ignoble, la bouffonnerie indigne des 
gens de golit , que ce genre qui domine trop 
dans cette piece, a contraint un peu le genie 
de ce compoſiteur , il fe reproduit auſſi bril- 


qu'une ſituation intereflante lui donne lieu de 
ſe deployer & d etre lui-meme. D'ailleurs ſi le 
Poëte fait un autre opera, nous ſouhaitons, 
pour le bien de la recette, que le jeune Veſtris 
Sy faſſe admirer comme dans celui - ci. 
Meſſieurs de Piis & Barrè ont eu une que- 
relle afſez vive avec les nouveaux auteurs de 
Lannee litteraire qui ont oſè ſoutenir que quel- 
ue peu d importance qu'on doive attacher a 


a n opera- comique en vaudevilles, on devoit 
Damigheanmoins y mettre un peu de goùt & un peu 
argue lens commun. M. de Piis, qui, comme on 
4 alt, a ſes raiſons particulieres pour ne point 


aifler paſſer un tel principe, a repondu par 
Ks plaiſanteries a fa maniere , Ceſt-à - dire, 
M 3 
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lant, auſſi vrai, auſſi riche que jamais des 


. ns * 4 
, ». i __ te 9 
— 8 « - I 4 * 
— 8 2 


+4 „ 
1 * 0 


» — A 2 o 
— — S Ray 


2 = _—_ : — * 
"vs «ys Sh E f : \ 8 a my: I 
2 - 25 2 > dong, 4 I 2 - | = 
We TY " N 1 A 4 * * A R . 2 of. T5. , . _ — 4s 5 
. A. .-» >. — 5 Bc * —— * — 8 g 7 a ks | 
22 G —— — . — 3 2 4 1 oh — 5 2 FR 24 3 
9 wy — — 2 — 1 r 4 4% * - da 5 * Pt > N - TY —— FL T9 1% — 2 
5 T TTT 3 ** 
w — 7 hs * » Is . ; * 5 1 a — 5 r 2 an nib 5 — = 8 . Py 
7 3 * * as 2 7 0 8 hs > ”, 1 MES * - T : | 8 2 : © _ iT 
4 *. ft 3 Ne. 2 "% — "Ms -4 24 , CEP. 4 * 2 x n 5 v4 by N 4 — N 1 r Tr. I = 
R 2 * 5 — * * - 1 2 . _ — = * * © > 3 * 0 A £3 - 4 * ＋ * C 5 * * = = of 
** 2 + a . — 5 * bby 1 — — — ig 8 2 
7 . 5 1 1 b * - us — — . — * 4 2 2 — 8 = 
* <F - « a —— oe , m4 — — * * . 1 » — — — . — «i 1 Way Won: - = 
- — = wen: ner ni” n . 1— Ly ny c 4 2 * « > d A — * N _ , : _ - = _ - 
wi”: IF” ns K a £ - — « * —— 3 — - by : $ 8 5 2 
* = —_ - _ TP] 2 1 : . 
£ 6 


* 4 8 
LS _ 3 . 3 
3 1 22 IS as 
: ROSIE CATS, 
4 a * 2 | - 
8 — — N 2 A 


8 


111 - n 


2 


r 
K n 1 


n 


* 


. we «| -— r * ' 
n s 1 2 5 — 
Y — "5 >= - 
Mo ET Eons ts.» Kor IS ” pkg 
a * a — 2 Eos «= : 3 


l 


+ 


5 — — 2 J 4 2 — 1 2 2 A _ 
r . 0. e ee 
— e : AA 
0 * r 2 
=> * * by wy 5 L 7 Gy 5 
SY 3 ä . 


Ws , N We on Si 


pa 
tg 


IM 
3 
r 

* 


A vo, — * 2 
N 
? 

2 « 


CLI 
* 


* 
A 


err „ an. a 
20 8 ? 
TAE, 


12 r = * 

>< * > . BY . * 

e 
* — . 


. 
ID 
> PR — 


* : 

——ů — 
r 
. 3 

— 


— I o—_ 
— E = 1 ig 1 
2 — N . = Due re ig > . 43 R 1 > and 
* — 3 . e e 8 — 2 *r 3 n. 


* 
— — 
—_— of 
— ng 4 
* * 2 2 
- - 


n 


. * 1 
Lt — EG Wn — 
4 AMS Tx” 2% fp * AF" 


c P ED Se ate IE 


r 


Se Kok 
. 
5 . . & 
R — , FT, 8 — 5 i * 
PE ns >», — 
2 . 4 2 


* p as - Pe _ 
N 4 hy I By : „* 
* : 3 a ; ** r WW —— 
1 —ä 5 ho DINE e E eee run * 
2 8 > 9 : l * 2 
„ —— * & Ke: 1 1 4 . 


— — 
e 
5 
p 4 
" 
SAT Er * 


"x 


ww 
5 — 
5 9 * 


* u „ Pa = 
= — a ES _ 1. 
_— _ = . "= \ 2 
3 . — , EL. aka, 
RE. x * 2 


-& 


=. 
8 a 
W 


„ 


WEE” 
—— 


wo 
3 


EE atv oe 
me” — * 
* 


mn 1 4 A W _ = 
r e 
* * ©» k — k te ON 
NR a Pack , 
* "MR... 


N 


& * - y 4 
* r DN » 
> . — - 
= — 
- 7 
— 


5 8 8 2 4 1 * 
ä SE IO, k 45 ay, Ide SINGLED r Ph — . 
. 5 . N — 8 85 — . ho * mY Rs a Fg, I, 4 Ar * 7 
— one words th Foc; b 2 * - dt, IE AER 2 — 2 8 
4 
: 
t 
— 
= c 


(270) 
par des jeux de-mots. Un anonime a iet 
par cette ieee 


Ton Pegaſe,. Das. 55 ta jette Fans dee, 1 
Le Dieu du goũt t'a fermé rOſtium: 

Or faiſons-lui , pour toi, cette Ro on 
Auge Piis ingenium. 


L'humeur de Piis a augmente. Ce qui prouve 
que la priere n'a pas ete exaucèe, Ceft qui 
a fait de nouvelles epigrammes en mauyaiſey 
pointes, en rebus, en calembours, Lauteut 
des articles de l'année littergire qui le cho- 
quoient , étant un M. Geoffroy, profeſſeur di. 
loquence au college Mazarin; le compere tis 
mailleur de Barre a affure dans un quatrain, 
quiils auront cru fort plaiſant, que celui qui 
les critique n'eft pas Geoffroy VAngevin, mii 
Geoffroy l'ànier, (*) M. Geoffroy ayant vi 
ce pitoyable quatrain,, y a ripoſté oy lui ci 
qui n'eſt point os ſel; | | 


Oui, je ſuis un Anier ſans FRF 13 
Et je le prouve à coups de fouet 

Que je donne à chaque baudet 

Que je rencontre ſur ma gonte. 


Cette inſtrudtive & Edißante e en el 
encore la, Si elle a des ſuites dignes de & 
debut, je ne manquerai pas, Monkeur, « 
vous en faire part. ü 


— * — 


(* ) Noms de deux rues de Paris. 22 


que 


ouve } 


| qu'il 
Yaiſes 
vieur 
Cho« 
r de 
re tl 
ran, 
I qui 
mais 
nt vil 
elui ci 


dame Sabatier de Cabre, lors du 


(6271) 


On a bien rarement, Monſieur, je doux 
plaiſir de voir de juſtes eloges conſignès dans 
de jolis vers quel que ſoit le nombre des per- 
ſonnes qui louent & qui verſifient. Vous me 
ſaurez gre. de vous tranſcrire ici ceux que 
M. Leonard , connu par des poëſies charman- 
tes dont il vient de paroitre une nouvelle edi- 
tion, & ſecretaire de M. Sabatier de Cabre, 
Miniftre de France a Liege, a adreſſès a Ma- 
depart de 
ces deux epoux,.qui n'ont quitte cette Cour 
pour ſe rendre à Paris, qu' en laiflant apres 
eux les plus honorables regrets. M. Leonard 
eſt reſte à Liege charge des affaires du Roi. 
Voici ſes vers que pluſieurs lettres nous aſ- 
ſurent ètre la fidelle expreſſion des ſentimens 
que cet aimable & reſpectable couple a inſpi- 
res à tous les cœurs. On y voit avec interet 
que les dons de Veſprit ne ſont pas les ſeuls 
titres de ce poëte a Teſtime nen . 


A MADAME SABATIER DE CABRE, 


Sur ſon oven 5 5. 


Tu vas donc embellir un ſéjour plus heureux! 

Tu pars & les Amours $'eloignent ſur tes traces! 
Ernporte, en nous quittant, 3 nos deux. 
Vas, tu plairas dans tous les liunxnx 
Ou ton aime l'eſprit, les talens & les graces. 

Quel charme , ſur nos bords, egalera les tiens? 

Qui nous rendra cet art que tu ſavois fi bien 
Danimer nos plaiſirs par la gaitè riante, | 
Cet art de tout ſeduire en maſpirant a rien, 

M 4 
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De laiffer de ta vue & de ton entretlen 


Chaque homme tranſporte, chaque femme content; | 


Apprends- nous tes ſecrets: dis- nous par quel ſecours 
Tu faiſois oublier la beauté la plus fiere, 
Toi, timide, ifigenue & n'ayant pour atours 


Que les bouquets d'une bergere | 


Et les rubans de ſes beaux jours? 
Plus d'une jalouſe rivale | 

Vit palir, devant toi, Forgueil de ſes appar; 
Au milieu des ſucces d'une lute inegale, 
Tu fis naitre Venvie & ne la connus pas. 
Que leur brigue a preſent difpute la victoire. 
Elles peuvent briller dans nos cercles deſerts; _ 
Tu pars: mais tous les cours ſont pleins de ta m6 

| -momed', 11; FFF 
Et je verrai leur foule applaudir a mes vers. 
Helas ! jaurois voulu paſſer toute ma vie 
Pres de toi, pres. du ſage a qui Tamour te lie 

Couple aimable! Allez loin de nous 

Offcir Timage raviſſante 
Des nceuds les plus parfaits qui ſerrent deux epour, 
Tandis qu'au ſouvenir de mes jours les plus doux, 
Je mouillerai de pleurs ma lyre gemifſante 
Et que tous les objets me parleront de vous. 


De Verſailles . le 24 Janvier 1781 


On vient de graver en Hollande une ef 
tampe ou le lion des armes de Sept Provinces 
Unies eſt reprèſentè ecorche & giſſant, ayan 
Pair de ſouffrir beaucoup de operation quoi 
lui a faite. Il tient à peine ſon faiſceau « 


fleches qui ont perdu leurs pointes. Un Ruſſe 


un Suédois & un Danois deſignes par un c0 


tente! 


2 m6 
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peau de ce lion, en ſe ſervant pour cela & 
tous enſemble de ſon propre ſabre, tandis 
qu un Coq bat des ailes & chante ſur le dos 
du triſte animal. C61 466 e ee 

Une lettre que je recois de Londres con- 
tient ceci: — « Certaines depeches de Peter(- 
» bourg viennent de donner une forte doſe 
» de ſpleen a tout le Conſeil de St. James. 
» Le Prince Potemkin $'en va compter ſes 


y gouvernement. Le comte d Oſtermann lui dit 
» dernièrement devant le chevalier Harris: 
» Mon Prince, un berger qui entend le loup ne 
» vend pas ſon chien. On dit que le comte de 
» Panin a Fair rajeuni de dix annèes. - © 


que le marquis de la Fayette, arrive, comme 
on ſait, au milieu des fetes de Paris, fut ac- 
cueilli par une nombreuſe & joyeuſe bande 
de poiſſardes qui , ayant attendu, on ignore 
ſur quel avis, a la porte de Fhotel de Noail- 
les, lui offrirent des branches de laurier; mais 
ce que je me reprocherois de manquer de con- 
lipner ici, ce ſont les temoignages de ſatisfac 


tion dont Pont honorè Leurs Majeſtes, & une 


circonſtance qui peint 'bien ame ſenſible & 
delicate de notre Reine. La marquiſe de la 
Fayette $'etoit rendue à la ville ſur Vinvita-: 


tion qui lui en avoit été faite. Au retour, ſa 
voiture ne Pauroit ramenee à hötel de Noail- 


les, qu' en lui faiſant perdre plus de ſix ou ſept. 
heures pour laiſſer paſſer tout le cortege. La 
Reine youlut que cette Dame prit une place 

M 5 | 


tume national un peu chargẽ 5 ſe partagent la 5 


» guinees & reprendre des forces dans ſon 


Vai pu negliger de vous mander, Monſieur, 
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par le cardinal Mazarin pour etre Premier Pre- 


627) 
dans Pune des voitures de Sa Majeſtè, & daigna 
meme faire arreter le cortege devant Phe! 
de Noailles, aſin que la Marquiſe pat deſcen- 
dre & fe rendre auprès du Marquis. Ce ne 
ni une anecdote ni le ſecret du cabinet; mais 
quoiquꝰ aujourd'hui tout Paris le ſache, ef 
toujours une bien intereflante nouvelle que 
ee qui ajoute aux tranſports qu'inſpire à tous 
les cœurs une ſi aimable Souveraine. 


De Paris, le 30 Janvier 1582 


O a tire quelques exemplaires de la Vie 
de M. le Premier Preſident de Lamoignon , eerie 
apres les Memaires du temps & les Papiers de la 
famille; on en a deſtinè ce petit nombre aux 
perſonnes qui deſireront avoir cette interel- 
fante vie, ſans youlorr acquerir les Arretes de 
Lamoignon, a la tete deſquels on va la mettre, 
La maniere dont cet integre magiſtrat fut choik } 


ſident, & celle dont le Cardinal lui fit part 
de ſon choix, furent extremement fingulieres 
& ſont peut - Etre ce qui fait le plus d honneut 
à ce Miniftre. Les relations que dut avoir le 
Prèſident de Lamoignon, avec le trop ardent 
perſecuteur de Fouquet, Vabſolu Colbert, oi 
frent auſſi des anecdotes très- piquantes pout 
ceux qui etudient ces hommes a qui il eſt donne 
dinfluer:fur/te fort des grands peuples. Mas 
tout cela eſt d autant moins ſuſceptible d extra 
que chaque fait y eſt neceſſairement eclaire pa 
cdautres & que meme e tant iſolè, chacun deu 
ne ſeroit plus en ſon entier. Je ne puis qu dun 
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( 275) , 
vous inviter à lire Youvrage qui-ſera publié 
:ceflamments; l rn 1 fone nach 

Lorſque je vous ai mande que le fieur Blan- 
chard etoit tombè & $'etoit .cafle bras & jam- 
bes en voulant eſſayer ſon vaiſſeau volant, 
jai eu raiſon de vous obſerver que le fait de- 
mandoit confirmation. Un des amis du machi- 
niſte vient d'apprendre au public que la par- 
tie eſt remiſe, que cet eſſaĩ ne pourra ſe faire 
que dans deux mois. Vous avez le temps dar- 
reter une place dans ce vaiſſeau. 

De nouveaux Eſſais hiſtorigues ſur Paris, que 
le chevalier du Coudrai & ſon aſſociè ano- 
nyme ont donnè comme. une ſuite & un ſup- 
plement aux Eis de M. de.Saint-foix , prou- 
vent bien que ces deux ecrivains ne croient 
pas aux revenans; car s'ils y croyoient, ils 
auroient peur que Hombre du peu endurant 
Saint-foix ne vint les punir d'avoir oſè don- 
ner a ſon ouvrage une ſi ridicule ſuite, Si Von 
craint les morts, que du moins on reſpecte da- 
vantage le public. Il ſeroit difficile de trouver 
deux volumes qui continſſent plus d' inſipides 
riens ecrits avec plus de pretention & d'un 
ſtyle plus pitoyable. Et ces barbouilleurs vous 
parlent encore de la poſtèritè ! C'etoit ainſi que 
le fou de la Manche citoit eternellement ſa 
Dulcinee, Parcourir les places & les rues fa- 
meuſes de Paris & developper les cauſes de 
leur celebrite, c'eſt, ſelon eux, le meilleur 
moyen de determiner. Feſpece diſtinctive du 
genie des Francois, une capitale étant le mi- 
roir où il faut chercher les teintes nationales 
Cun Empire. Aviez- vous jamais penſe, Mon- 
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ſieur, a ces teintes dun Empire qu'on cherche 
dans un miroir, miroir qui eſt une ville dom 
on parcourt les places & les rues? Nos intre. 
pides auteurs ont contemple ce miroir fans 
nulle crainte de trouver leur propre image dans 
tel coin deftine a preſenter certain charnier 
qui paſſe pour Etre la pepiniere de pareils gens 
de lettres. Ces eſpions de la poſterite chez k 
generation actuelle, le Chevalier & ſon ano- 
nyme croient de leur devoir de prevenir et 
confidence, & en un mauvais jargon qui leur 
tient peut etre lieu de chiffre, cette benevole 
poſerite , de faits graves & bien choiſis de |; 
force de ceux-ci : — « Louis XV aſſiſta au 
concert, le jour de fa fete, aux Tuileries, 
en 1716, & le peuple cria, Vive le Roi, = 
Les mouſquetaires $'equipoient à leurs de- 
pens, &c.» C'eſt ſur-tout dans la rue des Mar. 
mouſets que ces deux collegues ſe foutier- 
nent fans efforts au niveau de leur ſujet. lis 
y racontent auſſi, en vieux frangois de plus 
de quatre fiecles, fans doute pour rendre h 
chole plus touchante, le fait barbare & connu 
des partes de chair humaine, qu'ils affurent en. 
ſuite & pour changer en frangois ſr moderne 
qu'il eft ſurement de leur compoſition, tenit 
d'une Dame meritant des egards , qui le tenot 
d'un chirurgien qui le ſavoit de gens temoins 
Mais tous les tons leur ſont également faciles 
» Avant le deluge , diſent-ils a propos de 1a ris 
de la juiverie (ce qui eſt remonter un peu halt 
pour developper les cauſes de la celebrit 
de cette rue) on compte cing Patriarches, Adanh 
Seth, Enoch enleve au ciel, Mathuſalem qui a vi 


s# 26. — 


2 Wage ETD 
r 


3 
Ne; 
J 
=_ 7 
= N 
a 
1 4 By 
** 
1 4 
IF. 
4786 
3,2 
Fi 
, 1 
* = = 7 
i Bo 
*'s 75 . 
r 11 
* 
* < 
* 
1 
* | 8 
„ 
1 
* 
[ 4 : 
44 
N * 
* ny 1 
* . 
J £ * * 
4 
4 . , 
Pp. 
"Wo l 
3 .* 
'Y 
. 
3 
3.53 
ke ö 
5 
1 
* N 
1 [ado 
95 z | 
l | 


_ 
4. 

* 

1 
1 
"44 l 
4 * 
N 
97 3 

* 1 by 
* on f 
\ FY . 
33 
2 
3 
5. | 
r 5 
* 

23 ; 
7 
* 1 
— 4 
Ws *: 

M77 
r 
5 . *. 
r 
bg = - 
* x FY * 
* | 
ki rep : 
. "x 
et + 
n 
. I" 
„ 14 q ** 75 1 
1 
+ : 1 
2 1 % 0 
_ "= \ 
=_ EEE 
$ 4 , al "A 
* 1 
50 {3 
lag + WH 
1 
17 "7 
* 9 1 
1 
7 


a n 
8 
&: = © 
8 
. 27 
. {x 
OO TOO 


Ko 
2x 


' 
2 — - l : 
Bas. \ pP =, 7 F Sp r * 
5 us 7 . n 
ä Eo Is * 
— 9 5 
* „ 


- ——__—_ „ Bs, 1 
” tp”. we —— 3 tier pp —üä— 2 


Ir oe Fi — —ů—— * 


(997) 


969 ans, & Noe „ qui le premier a' plants la vigne; 


De ce dernier ſortirent trois enfans , Sem, Cham & 
Japhet : de celut-ct ſont deſcendus les Europeens is 
de Cham, les Africains, & de Sem ſont iſus les 
Juifs, Apres le deluge parurent trois autres Patriar- 
ches, Abraham , Iſaac & Jacob, apres eux vinrent 
Moyſe & Joſue ; enſuite les quatorze Juges d qui 
ſuccederent les Rois Saut, David & Salomon. A 
ſa mort, le royaume fut diviſe en celui de Juda & 
celui d Iſtaẽl lan du monde 3030 & avant Etre 
chretienne 964. » Je ne copie tout ceci, Mon- 
ſieur, parce que je ſais combien vous ęètes cu- 
rieux d anecdotes ſur Paris & de Paris; & pour 
vous donner une idee de ces nouveaux Eſſais 
ſur cette capitale. « on croita peut- etre, pour- 
ſuivent les deux auteurs, que nous tragons Fhiſ- 
toire des Juifs : ce n'eſt pas notre deſſein, &c. u 
Or, le deſſein de ces hiſtoriens des rues, vous 
ne le devineriez jamais, eſt d' amener par- la, 
de prouver, de conclure, r'importe comment, 
enfin de vous prevenir du moins vous & la 
poſterite , que ſous Philippe- le-Hardi (ce qui 
reſulte ſi directement des faits anterieurs au 
deluge) les Juifs portoient une corne & n'e- 
toient jamais pendus qu'entre deux chiens. Ail- 
leurs, ſur les Boulevards, ſuivons, diſent ces 
auteurs, ce ſpectacle (de Nicolet) par ordre 
chronologique; cela eſt. important. On y joue, 
ſelon eux, de petites pieces de goũt rarement 


a la verite, mais ce n'eſt pas la faute des gens 


de lettres. Chez Audinot, ce font encore les 
gens de lettres & ces auteurs de renom qui 
font tout le ſucces, tant i] eſt vrai, concluent 


ces Meſſieurs, que les gens de lettres, comme 
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c'auſſi plates rapſodies? 


de Fauteur a Paris. Quelle etonnante organi- 
ſation, Monſieur, que celle qui permet de 


ton enchanteur a Tage de quatre · vingt cinq ans, 
. malgre. des infirmites , des douleurs preſque 


tun de curieux & d'admirateurs, dans les mo- 


-mitie & l'enthouſiaſme general ne lui Nee 


Faurai vecu pour lui, je lui mourrai fidele. 


( 278) 
eux, amenent & forment tout. ' Conceye;. 
vous, Monſieur, comment on peut ſe fam. 
Iiariſer au nn „ au point de ne plus croite 
ſe compromettre en s'afſichant pour auteur 


L' Almanach des Muſes offre cette anne ts 
productions d'une foule de poetes. Le mot de 
foule n'eſt pas trop fort, vu la petiteſle du 
volume, car on y en compte environ quatre- 
vingt. L'une des pieces que j'ai retenues avec 
plus de plaiſir, ce ſont les derniers vers de 
Voltaire au Roi de Pruſſe pendant le ſejou 


Le: 
Lui 


penſer & de verſifier ainſi, qui ſe prete à ce Not 


continuelles, au milieu d'un concours impot- 


mens de la plus forte ivreſſe de gloire litte- 
raire ! Vous vous rappellez bien tout ce qui 
a rendu fi remarquable le dernier ſejour de 
cet homme univerſel dans la capitale, ou Ta. 


70. le temps de reſpirer. 
DERNIERS VERS, 
. eee ee 5 R Us 5 K. 


. Epictete au bord du tombeau 
4 recu ce. preſent, des mains de Marc- Autele. 
II adit: mon ſort eſt trop beau: 
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Nous avons cultive tous deux les mèmes arts 
Et la meme Philoſophie; | 
Moi ſujet, lui Monarque & favori de Mars, 


Il rendit plus d'un Roi de ſes exploits jaloux: 

Moi, je fus harcele des gredins du Parnaſſe. 

I! eut des ennemis; il les diſſipa tous, 

Et la troupe des miens dans la fange croaſſe. 
Les cagots m'ont perſecute; | 

Les cagots a ſes pieds fremiſloient en filence. 

Lui fur le tr6ne aſſis, moi dans Vobſcurite , 
Nous prechames la rolerance. 

Nous adorions tous deux le Dieu de I'Univers 
Car il en eft un, quoiqu'on dife: _ 
Mais nous n'eùmes pas la ſottiſe 

De le deshonorer par des cultes pervers. 

Nous irons tous les deux dans la celefte ſphere, 

Lui fort tard, moi bientor, Il obtiendra, je croi, 

Un tröne aupres d'Achille & meme aupres d'Homere z 

Et je vais demander un tabouret pour moi. 


Le mot vertu, que, dans la Double: eprexve 


la Princeſſe ou Comteſſe Mule la Guerre, 
n ayant pu paſſer, comme je vous Vai mande, 


les huèes, on y a, une ſeule fois, ſuhſtitué 
les mots aflez ſingulièrement choiſis de grand 
cœur. La grandeur de ce cœur a beaucoup fait 


rire une jeuneſſe indiſcrete, qui a trouve plai- 


| fant auſſi que le Journal de Paris vantat la frai- 


Et par fois tous les deux objets d'un peu Genvie, 
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ou Colinette à la Cour, le Prince proferoit le 
plus ſerieuſement , du monde en s adreſſant 4 


ce mot ayant du etre ſupprime pour faire ceſſer 
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cheur .... du chant de la Dille la Guerre 
Tel eft l'eſprit actuel du parterre. 
Lies comediens francois vont nous donner 
Manco-Capac pour la ſeconde. fois depuis quiz 
ont remis cette tragedie au theatre. Elle ayoit 
ete jouce en 1763 & interrompue alors i 
la cinquieme repreſentation. L'auteur eſt un 
M. le Blanc connu par fa tragedie des Druides, 
qui ne dut dans ſon temps un ſucces ephe- 
mere qu'a quelques tirades qui firent un plaifir 
infini a ceux qui aiment qu'on parle très. libre. 
ment de religion ſur la ſcene, & par un drame 
(ou a peu pres) dans le gout de la Partie de 
chaſſe d Henri IV, intitulè Albert Premier, piece 
mediocre qui parut deux ou trois fois à la fa- 
veur de quelques traits a la louange du Roi, 
de la Reine: de 'Empereur & de I'Imperatrice- 
Reine, reſſources qui peuvent faire vivoter 
un mauvais ouvrage juſqu'a ce que le public 
ait diſtinguè que ſes applaudiſſemens n'ont rien 
de commun avec les talens dramatiques du 
pauvre auteur. On dit que M. le Blanc ayoit 
beaucoup retravaille fon trop malheureux 
Manco-Capac , je crains fort, Monſieur, quil 
my paroifle preſque rien a ſon ſucces actue 
dont peu de jours decideront a n'en 1 wy 
peller. 

On prepare au eme theatre ; nne | coandili 
en cinq actes, le Flatteur, par M. Lantier, qui 
nous a deja donns P Impatient, piece en un acte, 
dont le ſouvenir, quoiqu elle contint de jolies 
choſes, nous rend tres - peu impatiens de voir 
ſon Flatteur. Ce ſeroit un trait digne du carac 
tere du heros de cette derniere piece que de 
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traiter M. Lantier comme un auteur de Bon- 
nes comedies ; mais il mèrite de Pencourage- 
ment. J. B. Rouſſeau qui, malgre ſes detrac- 
teurs, conſervera encore le nom de Grand en 
qualite de Poëte lyrique, mais qui ne Facquit 
nullement par ſes comedies, donna, a la fin 
du ſiecle dernier, une piece intitulee le Flat - 
teur. On en fit alors pluſieurs critiques dont il 
profita de ſon mieux. II avoit fait jouer da- 
bord cette comedie en proſe, il la refit & la 
mit en vers. Malgre tant d' efforts & de talens, 
elle tomba & elle ne veſt pas relevèe depuis. 
Cela fait trouver M. Lantier bien hardi. Une 
comedie ſur ce ſujet, en cinq actes, en vers, 
me paroit , Monſieur, une rude entrepriſe. 
Cen eſt meme une preſqu'inſoutenable pour 
nos ſpectateurs modernes, que d' entendre un 
pareil ouvrage d'un bout a l'autre, füt- il ex- 
cellent. Nous verrons comment ce Mon- 
teur Lamier en i ²˙ . nn en 

Mon colporteur m'apporte fort myfterieu- 
ſement, Monſieur, & a Tombre d'un triple 
& vaſte manteau, deux brochures qu'il dit 
qu on Sarrache & que vous aurez peut - tre 
connues bien plutòt, puiſque leur titre annonce 
quelles ont ete repandues feuille à feuille 
dans Fetranger Pannee paſſèe. Voila Pagrement 
de vivre dans une capitale ſous Vinfluence de 
la plus vigilante police; on y recoit, en con- 
trebande à la fin de janvier 1782, des nou- 
velles toutes fraiches de Verſailles, de la ville 
meme, & de par- tout ailleurs, du 10 mars 178 1. 
Il eſt donc poſſible, Monſieur, que vous ſa- 
chiez deja que ces deux ouyrages tout a la 


eloge. 


Il paroit depuis qu 


( 282) -- 
fois ſi clandeſtins & ſi publics, le Poſlillan d. 
VHierſailles & le Mercure Ture, tres-joliment in- 
primès, en beau papier, paroiſſent ſortir de k 
mème preſſe, & que vous ayez Juge comme 
moi qu'ils peuvent bien etre des enfans de h 
meme plume. Ces deux gazettes dont les re. 
dacteurs, très - prudemment anonymes, ont, 
je crois, tout autant Pun que autre faic ler 
apprentiſſage, comme dit le Mercure Ture, dans 
les gargotes des caſernes des Timariots, ſont un 
ramas fort ſingulier des faits intèreſſans, com · 
muns, ſèrieux, gais; d'obſervations curieuſes, 
triviales, ſages, folles, lumineuſes, abſurdes. 
Cette correſpondance difficile a caraQerifer en 
peu de mots, eſt ecrite. d'un ſtyle quelquefois 
nerveux, piquant, de loin en loin profond, 
ſublime , ſouvent amuſant , mais plus ſouvent 
burleſque, cynique, lache , diffus, vuide & 
trop frequemment. de la plus baſſe bouffonne- 
rie. Enfin, ſomme toute, a quelques traits fort 
malins, à quelques epigrammes qui ont Tait 
d etre trouvèes, a beaucoup de poliſſonneries, 
a trop de verbiage pres , ce ſont nos nom- 
breux papiers de nouvelles & quelques bu 
letins afſez communs quoique moins publics, 
auxquels un goguenard, a prendre 'meme 
ce mot dans fa plus ignoble acception, ut 
mauvais plaiſant qui ne laiſſe pas davor 
beaucoup d' eſprit, affecte de donner expt 
& après coup une tournure plus bixarre en- 
core qu' originale, fi Ton donne à ce det 
nier terme le ſens dans lequel il peut Etre u 


elque temps des couples 


( 233 ) 
contre trois des auteurs du Journal de Paris. 
Ils ſont peu N Les voici. 


A ir w_ T 1 


Cadet, d' Uſſieux & Corancez, + 
Sont trois lettres de conſequence , 
Par qui ſeroient-ils effaces, © 
Cadet, d' Uſſieux & Corancez 2 
Prenez leur Journal & liſez, 
Vous direz avec aſſurance: 
Cadet, d' Uſſieux & Corancez 
Sont trois lettres de conſequence, | 


Cadet, CUſcux & Corancez 
» Sont tout remplis d'intelligence. 
Peuples ſavans, aplaudilez - 
Cadet, d'Uſheux & Corancez, 
Sont-ils par la crainte pouſſes 
Ils critiquent avee prudence: 
Cadet, d' Uſſieux & Cotance: 
Sont tout remplis d' intelligence. 


8 


Cadet, d' Uſſieux & Corancez | 

Montrent quelquefois du courage. „ 
Voulez-vous les voir.elances , - 4 | 
Cadet, d' Uſſieux & Corancez. 
Contre les auteurs delaifſes - 

Qu: ne font ni bruit ni tapage, 
Cadet, d' Uſſieux & Corancez 
Montrent quelquefois du courage. 
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Cadet, d'Uſſieux & Corancez, 
Ceſt un plaiſir de vous connoitre. 
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46 Dites-le, vous qui connoifſez 1 $0 
i Cadet, d Uſſieux & Corancez: ici un 
Lie De beſprit, il en ont afſez temoIgr 
" Pour ne le pas faire paroitre : jou, Il 
bl: Cadet, d Uſſieux & Corancez , heureul 
: C'eſt un plaiſir de vous connoitre, 1 
43 Cadet , d'Uffieux & Corancez ; 1 
6 Ah! les jolis noms pour Vhiſtoire ! 1 
4 Un jour ils y ſeront places, 1 
„ Cadet, d' Uſſieux & Corancez. : 
© Par eux les Gacons, les Viſes, L 
= Verront. s'eclipſer leur memoire. - : 
1 Cadet, d' Uſſieux & Corancez, 1 
11 Ah! les jolis noms pour Thiſtoire! | 
id De Verſailles, le 3 Fevner 1782. | 
& A defaut de nouvelles bien fraiches, on met 
1 en rimes ici celles qui ne le ſont plus. Voici 
9 des vers qu'on a faits ſur la priſe de St. Euſtache, Le 
* Que faites - vous, braves Anglois, Nos 
= De laiſſer prendre Saint Euftache ſeul C 
30 Par trois cens poltrons de Frangois! de fo 
| Ma foi! c'eſt pour vous une tache chez 1 
bi Que ſept cens de vos grenadiers ment 
1 Se ſoient tous rendus ſans ſe battre, ques 
* Contre de ſimples fuſiliers ſes B 
i Dont un ſeul de vous vaut bien quatre. etabli 
y . Oh, vous n'etes plus ces lurons roit p 
3 Et cect paſſe raillerie : | de mn: 
- Ceſſezʒ donc d'etre fanfarons, ſonge 
* Ou battez- vous mieux, je vous prie. 
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11 court auſſi une plaiſanterie dont je joins 
jci une copie pour rèpondre au deſir que vous 
temoignez de tout avoir. Ce ſont. les quatorze 
out, Il y en a peut-Etre deux ou trois d'aſſez 


neureuſement trouvès. 


La France entreprend — Tout. 
L'Eſpagne ne fait rien du — Tout. 
L'Angleterre ſe bat contre — Tout. 
L'Empereur tire parti de'— Tour. 

La Ruſſie voudroit balancer — Tout, 
Le Roi de Prufſe quitte — Tout. 

Le Danemark fe garde de — Tout, 
La Suede ne veut rien du — Tout, 
Le Portugal $'ecarte de — Tout. 

La Turquie admire le — Tout, 

La Hollande payera le — Tout. 

Le Pape craint le — Tout, 

Si Dieu n'a pitie de — Tout, 

Le Diable emportera — Tout. 


Le Roi geſt formellement oppoſe a un 
voyage de Turquie qu'avoit projette M. le 
Duc de Chartres a Vinſtigation de M. de Choi- 
ſeul-Gouffier, S. M. ne veut pas qu'un Prince 
de ſon ſang aille s'expoſer a quelqu avanie 
chez un peuple feroce , ſur - tout dans ce mo- 
ment ou les Puiſſances Apoſtoliques & Grec- 
ques pretendent deloger le Grand Seigneur de 
ſes Boudoirs en Europe, pour les lui faire 
etablir bien avant dans Afie mineure. Il pour- 
roit prendre peut · ètre fantaiſie a ces mecreans 
de martyriſer Son Alteſſe Sereniflime qui ne 
ſonge a rien moins qu à augmenter la legende, 


* 


(62870 
charge de Lelectorat de Hanovre & de faire 
archer une armée formidable par la Silèſie, 
nds que Felecteur de Sant e entrera eil Bo- 
me. 
Un de mes correſpondans m ent ce qui 
it; je copierai mot a mot en ne changeant 
n à ſon ſtyle & en ne repondant er agpoc as ö 
s falts: N 
» L'Empereur veſt fait ide chr A eure 
Ceſt, dit- on, ce Prince qui dirige actuel- 
lement le cabinet de Petersbourg & qui lui 
à inoculè la maladie des conqueres. Frede- 
ric de ſon cõtè debite ſous le manteau quel · 
ques antidotes & fair preparer des pillules 
abſorbantes pour etre adminiftrees à ceux 
dont le temperament trop echauffe aura 
refiſte aux remedes anodins & preparatoires 
de Comte de Finckenſtein & Baron de 
Hertzberg. Georges auroit bien voulu faire 
la médecine de compte a demi avec Joſeph, 
mais il y a eu rivalite entre les profeſſeurs 
de St. James & ceux de Vienne. Le Galien 
Anglois & VEfculape Autrichien metant pas 
tombes d'accord, chacun gxercera pour ſon 
compte: ſera-ce tant bis, ens tant mieux 
pour les malades? „ | 
Le fage Frederic fut & ſora! toujours un 
rand faint, on le croira plus que jamais, lorſ- 
don ſaura que tous les plans d' operations ne 
Pt reputes bons ici qu après qu'il y a tou- 
he & ce qui le mettra inconteſtablement au 
ombre des faints qui font des miracles, c'eſt” 
ve le Pape lui: meme vient de lui ner les 
us ferventes pries. 
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Les mèmoires qu envoie ici le Cardinal i; 
Bernis, y font une ſenſation qui pourroit aygir 
de graves ſuites. Le Pape demande la tenys 
d'un concile ou ſeront diſcutes les principes 
que ſuit la Cour de Vienne, & la grande 
queſtion des limites des droits du pouvoir ( 
culier ſur les fondations pieuſes. Malgré ly 
ordres de VEmpereur, il y a, dit-on, la cot 
reſpondance la plus active entre les communay. 
tes religieuſes mecontentes d Autriche & celle 
de France & d' Italie. On croit meme que cette 
correſpondance par laquelle tranſpirent quel. 
ques ſecrets d'Etat, aura influe ſur des re(q- 
lutions priſes avec la Cour de Berlin. La cauſe 
du Pape a ici de zeles partiſans, a la tete del 
quels ſe montrent le Cardinal de Rohan, grand 
Aumdonier de France, IArcheveque de Tow 
louſe & quelques autres. Si malheureufement 
une rupture avoit lieu, il ſeroit extremement 
remarquable que la France ſoutint a la foi 
le Pape, le Turc , la Hollande & FAmerique. 


De Paris, le 6 Fevrier 1702, 


GRANDE ſciſſion entre les membres & 
IAcademie frangoiſe , depuis I'orageuſe {cance 
ou s' eſt faite IeleAion'de M. le marquis de Cov 
dorcet. M. Bailly eroit ſon concurrent & 2 a 
quinze voix; le Marquis n'en a eu qu'une« 


plus. La faction de ce dernier <toit menee pit] 


M. d'Alembert qui a trouve fort mauvais q 
M. de la Harpe, oubliant ſon vœu C'obeiſlas 
ce, le premier de ſes titres a Vimmorralite, 


oſat Etre du parti oppoſe , parti qui avoit oy 
TN ; 


chef 
pas 
dem 
voir 


il ne 


dus 
delle 
eu ai 
deſte 
qui a 
dorct 
fa ve 
ſuiſte 
dhon 
n'y 2 
frage 
toriei 
parei 
ligne 
de Tt 
homn 
des a 
prime 
le foi 
prieve 
de me 
avoir 
propo 
enfans 
roit-el 


& ſi h 
Iittèrai 
qui le 
amis 


Tom 


„ 
chef le celebre M. de Buffon. Ne eroiroit · on 


ir pas que ce M. de la Harpe a dans ſa poche une 
ue demi douzaine de pieces aſſeʒ bonnes pour pou- 
eg voir rèuſſir ſans l'aide d'une cabale a laquelle 
de il ne ſauroit ſe deguiſer qu'il doit ſes preten- 
U. dus ſucces ? Peut- tre, en ſe detachant ainſi 
les delle, voudroit-il faire penſer qu'il ne lui a 
or · eu aucune obligation pour ce qu'il appelle mo- 
av deſtement fa gloire. C'eſt le comte de Treſſan 
les e qui a determine la nomination de M. de Con- 


tte dorcet. Il avoit donne fa parole d'honneur que 
vel. fa voix ſeroit pour M. Bailly ; mais les Ca- 
eſq- ſuiſtes philoſophes Pont-releve de cette parole 
ue WH dhonneur, il ne s'eſt point fait de ſcrupule de 
de. y avoir aucun egard , & daccorder ſon ſuf- 
and frage a Vami de M. CAlembert. L illuſtre hiſ- 
o torien de la nature a ete tellement indigne d'un 
nent pareil procede , que des le meme ſoir il a con- 


nent WW figns pour toujours à ſa porte M. le comte 
fois de Treſſan. Il eſt inconcevable en effet qu un 


homme de qualite , qu'un Lieutenant-general 
des armees du Roi, qui a compoſe & fait im- 


ſe ſoit auſſi peu reſpectè lui-meme , & ait ſi 


; (WY grievement peche contre ces beaux preceptes 
ance de morale dont ſa manie d'etre auteur fans 
Con avoir de nouvelles idees, lui a fait trouver à 
2 propos d'ennuyer, par la mème occaſion, ſes 
ne h enfans & le public. Son extreme vieilleſſe pour- 
e roit-elle ici lui ſervir d excuſe? Quand il a tant 
s fi humblement ſollicitè toutes les puiſſances 
iar litteraires, quand il a fait fa cour a la Harpe 


ui le protegeoit alors de cet air qui a tant fait 
Lamis à ce jeune homme, quand il a mendie 
Tome XII, 


primer de fi longs ſermons ſous divers titres, 
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la voix du duc de Nivernois contre qui il 5, 
toit permis autrefois de malins couplets, quand 
il imploroit Pappui de M. de Buffon, pour poy. 


uer 

yoir ſucceder a Vabbe de Condillac, il proy. 1 d 
voit, ce ſemble, aflez-manifeſtement que Tage le (c: 
avoit deja. beaucoup affoibli ſa tete ; les tra. & g 
vaux academiques ne Fauront pas fortifice, Ce de ni 
qu'on prend pour une action malhonnete, ne Al 
ſeroit · il qu'un manque de mèmoire, .qu'une nouv 
abſence de jugement? Et c'eſt un ſuffrage de I nces. 
ce poids qui fait un acadèmicien! M. le Mat. la Co- 
quis doit Ctre bien juſtement enorgueilli de M. I': 
ſon admiſſion dans un corps ou. Pintrigue a nent 
eu beſoin pour Felire, qu'un membre radotat Vous 
ou ſe deshonorat. de gaite de cœur. Les at- fcielle 
fronts saccumulent, depuis ce jour, ſur ; aux jc 
vieille tete du Comte. II ecriyoit derniere. WF & que 
ment a madame la comteſſe de Beauharnois, Colare 
qu'il ſe propoſoit de lui envoyer un recueil, M cier, 
qui Simprime, des hiſtoriettes qu'il a fournies dit ma: 
jadis à la bibliotheque des Romans; la Dame rellet, 
lui a répondu par ces grands complimens dont Ray na] 
eſt moins avare que toute autre, une femme ſfeau, | 
auteur qui écrit à Fun des quarante; mais ma vernois 
gre cette forte bordee de menſonges obligem embert 
qu'on recoit & qu'on rend ſans y ajouter i ue si 
& ſans y faire croire, elle a eu la noble it: onnes « 
mete de lui ſignifier qu'il ſe repandoit une ane ¶oitre 
dote tres-injurieuſe pour lui, qu'elle ne do lus inf 
toit pas qu'il ne sen juſtifiat facilement, miſgroit. C 
qu'elle ne pouvoit accepter ſes preſens/ agg ze , 
d'avoir la certitude qu'il et dementi & ent Wre(cn;s 
rement detruit de ſemblables bruits. Si tous ph; 
nos Dames ſe piquoient d autant de delicate. abb 


(ene, 


mage de ſes brochures dans un temps ou la 
8 puerile gloriole eſt Fobjet de mille tracaſſeries 
N & dautant de perfidies dont on ne peut plus 
» ſe ſcandaliſer qu'en ſe faiſant montrer au doigt, 
. & qui conſtituent. aujourd'hui le abba, 
e de nos gens de lettres? 9 
6 | Auriez- vous quelque. e de * une 
ne nouveautè dont le fond a deja quelduse an. 


' nees., mais qu'on à publice depuis peu? Ceſt 
Ia Correſpondance, littèraire, critique & ſecrete; de 
M. Tabbe Sabatier de Caſtres, ou un ſupple-. 
ment aux Trois Siecles de la — rangoiſe. 
Vous y trouverez quelques notices fort ſuper - 
af. WY ficielles d' ouvrages, dont il neſt pas permis 
I aux journaliſtes privilegiès de rendre compte 
ere: & quelques pretendues anecdotes ſur Meſſieurs 
ois, Colardeau , le marquis de Saint- Mare, Mer- 
eil, cier, paliſlot, Fabbe Baudeau; Fee ; Maſſon 
nies Wh dit marquis * Pezay, de Beaumarchais, Mo- 
rellet, Linguet, de la Harpe, de Fouchy , 
Raynal, le marquis de Condorcet, J. J. Rouſ- 
ſeau, le chevalier de Boufflers, le duc de Ni- 


ma: vernois, Necker ; Thomas, Marmontel, A- 
zeals embert, &c. Ces ouvrages ont cela de bon, 
r li aue Sils ne font pas bien connoitre les per- 


onnes qu'on y nomme, ils font du moins con- 
oitre celui qui les écrit, & font juger de lui 


do plus infailliblement & tout autrement qu'il ne 
„wußg rot. On appelle ici ce volume un petit porte- 
ayall 


uille 4 Silhouettes. Les gens en effet n' 7 ſont 


ente reſentes que de profil; par un ſimple trait, 
touts w phyſionomie & le tout en noir, ce que 
ateſt Labbe croit fon gail; or, vous ſavez ſans. 


N 2 


lequel de nos litterateurs oſeroit leur faire kom- 
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8 6292) 
doute, combien & comment il eſt plaiſant. On 
a obſervè il y a long temps, qu'un perroquet 
babillard qui dit force injures aux paſſaus, ren- 
contre quelquefois afſez juſte; mais quel Eloge 
merite cet animal? qui $'aviſera de vanter ſon 
jugement? quel etat faire d'un Ariſtarque aſſez 
plat ou aſſez gauche pour dire (Lettre VII, 
page 44): » Par malheur pour moi, & je d. 
» rai preſque par malheur pour ſes ſujets.;; | 
„ Charles-Emmanuel (Roi de Sardaigne) mou- 
» rut avant d'avoir pu rece voir non Eloge & 
»w mes Trois Siecles? „ Quelle eſtime accorder 
a un inexorable & vetilleux cenſeur des moin- 
dres ecarts de litterateurs ſouvent admires, 
qui, malgre ſon habit eccleſiaſtique, ſe per- 
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met de copier , pour amuſer celui qui lui OP 
payoit alors ſon griffonnage hebdomadaire Wi "Tag 
(Lettre XXV, page 139) que la Veſtris con Jes d 
duit un tendre amant de Florence à Cythere, aſſes 
que la route eft large , 6 que, pour cette bel- "a 
le, ces deux lieux wen font qu'un? En verite ſur 5 
on a eu grand tort de bafouer un peu cet edi 5 f 
fiant & pudibond M. Sabatier de Caſtres, qui que tr 
a voue avec tant de courage ſa plume a la de e 
fenſe des mœurs & de la religion pour Is eg co 
preſerver du mal qu'il dit à tout propos 8 ecriver 
ſi charitablement que les philoſophes ne cel * 
ſent de leur faire? avec a 
Si je vous diſois, Monſieur : un Chevu que je 


Leger de la Garde du Roi a fait telle ou tel 
fredaine , vous croiriez la choſe vraie ou d 
moins tres-vraifemblable', en en jugeant, cor 
me on dit, ſur Vetiquette du ſac. Si je vw 
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faire imprimer un ouvrage; vous vous ima- 
inerez d abord que c eſt quelque mauvais ro- 

man, quelqu'inſipide poëme dedie! au Dau- 
phin, &c. Si je pourſuis en vous aſſurant que 
ceſt un ouvrage philoſophique, moral ſur Fe- 
ducation; je vous donnerai d'abord une forte 
envie de rire. Eh bien, Monſieur, ſans deci- 
der ſi vous auriez raiſon ou non dans le pre- 
mier cas, je vous proteſte que vous auriez 
grand tort dans le dernier. Tel corps dans le- 
N quel on voit quelques individus faire parfois 
er des fredaines, a pour membres quelques gens 
ol dun merite ſuperieur ,  capables de produire 
Sy de bons ouvrages. Les nouvelles Vues ſur | Edu- 
er. cation, par M. de B... vous convaincroient 
ui de cette intèreſſante verite , en vous donnant 
ire lieu den mediter beaucoup d'autres auxquel- 
ol” les de ſages inſtituteurs ſemblent n avoir pas 


re, afſez penſe. De volumineux :traites ont Pair de 


el. devoir contenir tout ce qu'on peut deſirer 
e ſur cette matiere & ils nous apprennent cepen - 
dant fi peu de choſe! Ce pamphlet, qui na 
que très- peu de pages, offre pluſieurs idees 
neuves & utiles degagees de ce verbiage qui 
eſt comme un mal epidemique pour ceux qui 
ecrivent ſur ce ſujet. 89 

| Je ne ſuis pas aſſez galant pour vous parler 
avec autant d'eloges des trois gros volumes 
que je crois vous avoir deja dit que Madame 
pa comtefle de Genlis, gouvernante ou plutor 
Pouverneur des enfans males & femelles de 

N. le duc de Chartres, a donne dernierement 

u public, intitules : Adele & Theodore ou Let- 

W's ſur ! Education, contenant tous les principes- 


N 3 


— — 


— —— 63 — bs 
LAS ak 


- 
_— 
yy : 'T 
=y HS 
* * 
[ Z 
N 
110 
1 
* 9 
1 | 
1 
4 1 
. "y * b 
' BW * 
14 2: {8 
. þ 
7 4 5 
„K N 
. 4 7 4 - = 
1 74 
1 — 
741 T 
SiS 3 \ 
1 
1 
„ 00 
1 3 * 
/ wy. ' 
4 7 7 * 
th a+ v 
4 ** 4+ 
4.44 2 * 
7 4 * 
il %s * N. 
Aa 1 
Y. 5 WF. | 
by H "Ig 
* (3. | of 
L * 
be 1 
1 PF 
a 2 . o 
=o OY E 
*F 1 N 
4 + 
4 4» 1 
. 
by. 55 * ny 2 
80 8 
** + 1? l 
N i 4 In 
1 ws 
. 1 
* 
1 17 fg 
J 2 
311 8 
2 K 
2 gu 9 
n, 
% 1 
* 
q = 
% 11 1 
1 lf 
e 
3 3” , 
* 8 
1 
. <1 TL 
r 3% A 
+ 4 he * 7 
: Fes 
$8 3 * 
9 
Pl \ 
*. 2 
4 
* 
10 17 Ly 
is 
Q 
1 
1 . 1 
+ 
* * 
. T 
. 
2 
5 
N + 
bf £2 * 
— 
52 * 
2 
7 
» 5 3 ag F 
$15 
- 3 
+ 38 
: we 
© 
1 
5 
. 4 
LES 
z% 
1 
* 
. 7 
1 
10 
! \ 
- 1 
| 
55 
1 * 


1 


+ = 
Y 
1 
j 
8 
1 
4 g 
1 
4 "Tk 
+. "4 
ö 
9 
* 
U N 
tj 8 
5 * 
* . 
ol XK. 
13 
1 
; vn 
; 7 
15 


þ 
4 
| 


5 
+ - 
q 4 


> 2 * —_ 
rg. hed = 


2 —. 
— 


P w_ —. K 4 - 
" _ 7 3 -n * 
2 = F 9 wy « 3 
64 .., — 8 n 1 . Ls 7 — >. { N 
— . — > 1 x Fer a ER 
+ wa \ ws ö — ap need * 4 p 
4 bc 7 == . 4 4 — - 2. 7 - 
* * 


l 
"amp 
— 


3 
2 
"tt 


N 
6 * 1 , i 2 
„ =. a 


| - 2 *. - 
, * * e 
IEF SEE 


—_ 


«4271 
2 r r 


— L — * — - — 
A 


4s 


N n > __ 
2 . 


— 8 N * ; * * 


Wa Ws 


* = 1 
ee 1 3 3 
— 2 3 + 1 5 
- — SW 5 . 
ne 2 > 
! SS — , 
* > 4 — - I * oy % 
2 2 _— —— 4 __ _ * 
_ =P 
noe N [ , (a 
— 8 1 8 
4 = 
. 


* 4 
- 5 
P 8 o . 
e 89 — — —— 
» hai; { hs. fg - 4 — 
* 2 4 4 3 


» - þ 
. — 


(294) 
relatiſ "aux "trois: differens- plans 'Ueducation' ji; 
Princes, des jeunes perſonnes & des hompies,"Co 
titre eſt bien d'une femme perſuadèe quelle 

eſt en erat de faite toutes les edücations im. 
ginables. On n'achete cependant ce livre que 
pour le critiquer , & ſa vogue nait uniquemem 
de ce qu'il eſt un ridicule de plus pour or 
auteur, a qui de mechans couplets'&5ſa nou. 
velle place ont donne une deſeſperante cele. 
- brite. Pour fixer en peu de mots, votre idee 
ſur cette inſtitutrice & ſes productions; il ſuf. 
fira de vous indiquer les ouvrages qu'elle con 
ſeille de mettre entte les mains d'une jeune 
perſonne. A onze ans le thédtre de Campi 
tron , a douze celui de la Grange - Chancel, 
treize Des Mahis, a quatorze Boiſſy & Mari 
vaux, a quinze Don Quichotte, a ſeize 1A 
rioſte, Corneille & Racine, & enfin, pout 
vous epargner les intermédiaires, à vingt- delt 
ans Eſprit des Loiæ de Monteſquieu. .. A uk 
jeune Demoiſelle de vingr-deux ans ; confell 
Ter la lecture de ce livre a Tetude-duquel nt 
ſoffit qu'a peine la vie de Phomme le plus c 
pable de meditation ! Quel terrible gouverneut 
que cette comteſſe de Genlis! Une jeunePrit 
ceſſe, en ſortant des mains Cur tel'pedagogie, 85 
pourroit demander au Roi la place de chat 
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celier; il ne lui manqueroit que la perruqi Qt 
Je joignis a une de mes dernieres lettre, | 
deux couplets ſur Pair: Marie Robichon , qu ___ 


diſoit avoir Ete affiches au beau milieu de! 
place de Greve, le premier jour des brillt 
res fetes qu'on y a donnees a L. M. a To 
ſion de la naiffance de Mgr. le Dauphin. Ces 
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mechancetéè aſſez plate a eu une ſuite qui ne 
Feſt pas moins. Vous n'aurez pas oublie que 
le tout eſt adreſſeè aux boufgevis de Paris. 


* 


Pour vous conſoler au teſtinn 
Courez de place en place; 
On vous prodiguera le pain 
Dont le peuple ſe paſſe: 
De vieux cervelas: i: #1 5. f 
Dont on ne veut pas 
Et qu'on jette à la tẽtee/e/e 
Avec des milie . 
De bons fuſiliers, £43209 Tarn cnt 
Pour avoir l'air de fete; | \ 
Caſſez-vous bien les jambes, les bras, 
Les refſources ſont pretes; ,._ 
Tous en aurez, mais n 'allez. pas 1 
Auſſi perdre vos tètes. 0 vi 4 
Monſieur le Prevõt „en al 1045 
Croit la tere, ipufile: © 
Car il a prouve 1 
Qu ion n'en a trouve " 
Aucune dans la ville. 


gn 


Sage ordonnateur de ces jeux” 8 
Et vous, Monfieur le maitre (955 * 

Qui faites paſſer a vous deux e 
Le Roi par la fenetre ae 0 wh Shy 


| EI 


* 4 Py 2 . 4 9 LEE 


wo 1 _ n n 


(* M. Moreau, maitre des bitimens de la ville. 
(**) Une fenetre a en effet ſervi de porte pour paſſer 


We. | -ncien hötel-de. ville dans le gouvenu genre de batie 
Went conſtruit en bois. 
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Convenez tout net | . 
Que ce beau projet 

Arrange dieu ſait comme, 
Ne va qu'au Martin, 

Qu'au genie enfin Da 

Qu'a Mont-martre l'on nomme, 


Un plaiſant a dit que cette chanſon ne yz. 
loit pas mieux que la fete, mais qu'elle ne 
coutoit pas deux millions. On Pattribue a M. de 
Piis, qui donne ordinairement ſes vaudevilles 
à meilleur marché. Le Prevot a declare quil 
connoifloit Pauteur , mais quil:dedaignoit de 
sen venger. L'ami Piis a fait bien du mauvais, 
il a meme trouve le ſecret den faire applau- 
dir a toute outrance : il n'eſt cependant rien 
ſorti de fa plume d'auſſi deteſtable que le Ca- 
lembour qu'offre le dernier couplet. Ne »s 
qu an Martin eſt une bien forte alluſion au nom 
du Prevot des marchands qui s appelle Caumar 
tin. Martin, eſt un mot dont le peuple ſe ſen 
quelquefois pour deſigner un ane, qu il nom: 
me auſſi un Docteur de Molt ale. 

Une longue diſette d'excellens mets, falt 
qu'on trouve bon ce dont, on ne voudroit pas 
meme gouter en_dautres temps. Manco · Capar 
a de très· grandes obligations?! a toutes les pau 
vretes dramatiques qu'on n'a pas rougi den 
ler avec pretention depuis quelques annees 
Cette tragedie paroit tous les j jours moins mal 
vaiſe; le public commence a s'y faire. On] 
applaudit, on a-meme demande Fauteur. Con- 
me cette demande auroit fort bien pu nt! 
pas repetee , M. le Blanc a très- prudemmen 


© 


* 


| ( 297) 14 
pris le parterre au mot des la premiere fois, My 
& Seſt bien vite preſente pour humer un en- FEM 
cens qui fumoit à peine ſur des charbons mal 4 
allumes, que d'obligeans amis ſouffloient de 4 LY 
toute la force de leurs poumons. En littera- 48 
ture, comme dans le militaire & dans le ci- Ky a 
yil, les honneurs prodigues aux bonnes in- TT. 
tentions denuees du grand merite, finiſſent par 11 
ne plus rien ſignifier. C'eſt ce dont ceux qui | 7 
les recoivent ne conviendront pas. Un vieil- FN 
lard temoin du ſucces de Manco-Capac , a dit : 4 * 
Voild qui nous tue peut-etre dix bons Poetes, & | | 
celui-ci ne fera plus rien qui vaille. x 

LE COURTISAN ET LE SOLITAIRE. 0 
Certain Courtiſan, un beau jour, 1 
Sortit pour aller faire un tour. 1 

Devers les champs il dirigeoit ſa marche; 1 

Car de la ville il avoit tout ſon ſaoul. = 


EIN 


m mo 
any "ws, 
* — SY, 
_ 


Comme il marchoit ſans ſavoir on, 

Ainſi que tout Courtiſan marche, 

Il entendit certain bruit ſourd 

D'un bailler, non a bouche cloſe 

Comme on fait bailler a la Cour; 

C'etoit ici tout autre choſe : 

Un bailler franc & ſans detour, 

Soudain il ſe tourne en arriere 

Pour regarder d'où le bruit part. 

Cetoit un bon vieux Solitaire 
Aſſis-là tout ſeul à l' cart 

Sur un beau tapis de fougere, 

Et qui marmotoit ſa priere, 
Car il ſe faiſoit ſur le tard. 
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— Vous baillez fort, mon pere! qu'eſtee? 
Dit le doucereux Courtifan , ' 1 
Seroit-ce bien deja Vinftagt 
Du petit coucher qui vous prefſe 2 
— Non, dit Thermite, le ſoleil 
Eft encor haut, le temps me dure, 
Er fi je baille outre meſure, 
C'eſt d'ennui, non pas de ſommeil. 
— Prend-on aux champs cette habitude ? 
Connoiſſez · vous Pennui? de quoi 

Vous ennuyez- vous donc? — Ma fot, 

Dit autre, de ma ſolitude. _ 

Mais, ſi d'ennui je ſuis ronge, 

Vous qui m' avez interroge , 

Sous votre habit fi magnifique 

Vous avez aſſez Pair que j'ai. 
je m'ennuie a la mort, replique 
Le Courtiſan, L'autre a ſon tour: 
— De quoi, sil vous plait? — De la Cour, 
— Ah, ah! reprit le ſolitaire, 
On dit bien: les deux font la paire. 


Par M. de L. 2 


De Paris, & 13 Fevrie 1781 


LzxrRAIT dun livre ennuyeux peut ee 
amuſant, & il a le mérite de nous en faire jr 
ger en nous Epargnant une faſtidieuſe lectute 
Quelle place diſtinguee en cette claſſe ne me 
rite pas un ouvrage en deux volumes, qu 
vient de peroitre & qu'on ne fait par qu 

nom deſigner ! chaque page atteſte que cen 
point une hiſtoire. Ce n'eſt pas un rom 
car chaque mot y eſt le texte d une difſeri 


. err a — 2 - - ——— — —  —  — I 
— 83 o r * F 


(299) 
tion & les faits y ſont entaſſès ſans nul deſ- 
ſein. Ce neſt point un traitè, les diſſertations 


que lauteur auroit bien voulu favoir faire une 
intrigue. Quelque nom qu'on lui doive , Ceft 


un de nos plus ſots livres & ſon titre eſt - 


le Village de Munſter , village qu'on pouvoit de- 
crire ſans debiter Phiſtoire du pere, du'frere, 


des neveux , des amis & amies de la fonda- 


trice. Une notice de cet ouvrage eſt une ex- 
perience inſtructive ſur le degre d'abſurdite 

que peut comporter un livre qui ne laiſſera 

pas de ſe vendre. Lord Munſter a deux en- 

fans, Lord Finlay & Lady Frances. Ce fils 

epouſe en ſecret la fille de M. Burt ſon Gou- 
verneur, que le pere Munſter. vouloit epouſer. 

Lady & Lord Finlay meurent, Pune de ma- 

ladie & de miſere & Pautre de defefpoir, ce 

be que M. Burt apprend a Lady Frances, en ſou- 
haitant ingenieuſement que ſes latmes fuffent 

de Pencre & en parlant de Ciceron, d'Apelles , 

de Roſcius. Lord Munſter etoit' mort. Lady 
Frances, héritiere, fait venir au chateau de 
Munſter, ſon neveu, ſa niece, ſeuls enfans 


fon a M. Burt. Elle refuſe la main d'un amant 


etre in d' 
e j quelle aime, de Lord Darnley, à qui Lord 
gute Munter Tavoit accordee, & la raifon de ce 


refus, c'eſt la variation conſlante des ſaiſons, les 


a ee Lumain. Apres un bel amphigouri ſur Ja 
nel nature, Fegalite, la civiliſation, &c. , Lady 


| Frances batit ſon village ſur le bord d'une ri 
Viere, Il conſiſte en cent maiſons avec une 
RS 
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y ſont couſues a des aventures dont on voit 
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vivans de feu ſon frere' & y donne une pen- 


revolutions continuelles du globe qui influent ſur le 
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tribune au centre, ce qui occaſionne un petit 
traitè d'architecture que Fauteur n'entend guere, 
La s'offre une bibliotheque ou eſt 12 repreſen- 
tation de neuf des plus fameuſes bibliotheques con- 
nues, dont on ne nomme que celles de Ba- 
bylone, d'Athenes, d&Alexandrie & de Man- 
heim. Parmi les hommes de lettres dont les por. 
traits ſont la, il nomme Adam, Abraham, &c. 
Hercule, &c. Sans doute Hercule merita cette 
place par les madrigaux qu'il fit pour les da- 
mes. Munſter a ſon obſervatoire, ſa ſalle da- 
natomie, des écoles pour tous les arts & tou- 

tes les ſciences & un Muſeum, le tout gratis. 

Et la-deflus longue rapſodie ſur education, 
où figurent Syſiphe, Ciceron, les Chinois, 
Quintilien, Chryſippe. A deux cens ccoliers 
qu'on y entretient, Lady Frances joint vingt 
Demoiſelles dans le choix deſquelles on pre 

[ff fere les boſſues, les boiteuſes & les borgnes, 
Ill & à propos de ces éleves comparoiſſent 8a. 
We: lomon , Homere, Ulyſſe, Penelope, Calypſo, 
3M; ce qui amene fort naturellement Bacon. Les 
1 > arts font ici parler Vauteur , qui ne demandoit 
| mieux , des Grecs, des Egyptiens , des 
Chaldeens , ce qui le conduit tout droit à 
Louis XIV & enſuite a Victor-Amédèe, a la 
Marquiſe d Ancre, au Conſeiller Courtin, i 
Jean Fauſt & au diable. Les jardins de ce vil 
lage nous font faire, en paſſant, un petit tout 
dans le palais d' Alcinoüs, & les vers a ſole 
chez les anciens Perſes , dans la toilette d He- 
liogabale & dans les galeres de Roger premiet 
de Sicile. Apres que les ſoins de Lady Frances 
pour ſon neveu nous ont valu un ſecond vet: 
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plage ſur Veducation, le jeune Lord va en 
Hollande , ètre commis - marchand & le mot 
Hollande procure un bel eloge a Catherine IT, 
ſur ſa tolerance & au lecteur force nouveau» 
tes ſur les canaux d' Egypte, ſur Veniſe, &c. 
A dix: neuf ans le Lord voyage & a ce pro- 
pos tout ce qu'on fait ſur les voyages. Afin 
de mieux juger de la conſtitution d Angleterre, 
il va en Danemarck où l'auteur le laiſſe pour 
perorer ſur education des filles ſous le pre- 
texte de celle de la ſœur du Lord, Elize , dont 


les talens pour la declamation amenent neceſ- 
ſairement, Moliere , Ariſtophane, & par oc- 


caſion, le R. P. Bourdaloue & St. Chryſoſ- 
tome, que ſuivent Shaftsbury & Pierre pre- 
mier de Ruſſie. Arrive une Madame Lee, 
uniquement pour aider Lady Frances à deci- 


der ſi Lord Darnley peut encore l'aimer 4 


Tage où elle eſt, ce qui demandoit le portrait 
de M. Lee, celui d'un M. Villars, & leur lon- 
gue hiſtoire qui n'a nul rapport au reſte. Cette 
Madame Lee parle d'un medium, cite Milton, 


de doctrind & diſciplind, le Cardinal de Retz, &c. 
pour prouver qu'on ne peut raffoler d'un mari 


qui poignarde les gens. Lady Frances y ripoſte 
par des paſſages de TVecriture , vante Darnley 
aux depens d' Agrippa, de Mecene , Richelieu, 


Colbert & ne ſe donne modeſtement elle mème 


que pour Auguſte, Louis XIII, Louis XIV. 


Elle rend ſes comptes a Lord Munſter lorſqu'il 
eſt majeur, dans le deſſein de lui laiſſer tout, 
lui donne un bal & épouſe Darnley. Alors 
une Miſs Bingley veut donner un M. Bennet 
i ſa niece Elize qui veut le laiſſer a ſa tante. 
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q/ Elles parlent 1a-defſus tour-a-tour d Ovide, de 

js Gallus, de Venus, Cupidon, Medee, Minerye, (la 

Ut Martial. Puis on ſe rend a Londres, & le ſe. pot 
Al _ cond volume contient des lettres de ces per. une 

Fr ſonnages, qui ſont bien de la meme main que dial 
| le reſte quoique ſous divers noms; oi trou - get 
Ii! ver tant de perſonnes qui ectivent toutes ainſi! met 
{] Lord Munſter raconte a ſa tante les querellez 


bs 4 
3, 


de menage d'une Ducheſſe de Salis, dont le; 


careſſes ſemblables a eau qu'on fette ſur un braſir lou 
de houille , donnoient une nouvelle aftivite aux paſ- [ 
fions iraſcibles du Duc ſon mari ; pour en ye mar 


nir a leur fille qui inſpire un amour plus ſage 

que celui qui cauſa la ruine des Etats de la Gric gran 

1 & renverſa Empire Romain. Lord Munſter vi ſong 
03 chercher ſa belle en Suede ( ou elle n'eſt pas) Pai, 


pour avoir le plaiſir de parler du Roi. Deli 4 } 
il va en Danemarck & nous eſquiſſe Vhiftoire 
de ce Royaume pour finir par dire qu'en ad- 
mirant une cataracte il y fait la connoiflance 
dune Miſs Harris qui fait Homere, Virgile & ſero 


Don Quichotte, & vit aux champs du tr ture 
vail de ſes mains. Un des amis du Lord 32. cen 
 mourache de cette aventuriere qui a un bel i 
enfant d'un Bingley qui a abandonnee etant ſieu 
force d' e pouſer Lady Frivolite qu'il n'epouſe ce x 
pas. Miſs Harris avoit cru epouſer ce Bingley VU 
en couchant avec lui, parce que Adam & Eve plai. 
n'y avoient pas mis plus de fagons ; dela gran dE; 
des tirades ſur le mariage. Lord Munſter re- ville 
trouve ſa maitreſſe en Italie, Faime fans li 

reconnoitre ſous le nom de Mlle de Querc BF maj; 


Enfin, apres d'autres lettres qui n'ont ni but, 
ni motif, ècrites avec les memes diſparates, 


„ 

la meme pèdanterie, tous ces perſonnages 
(las de bavarder d autre choſe? arrivent en 
poſte a Munſter, sy reunifſent à leur inſu pour 
une maſcarade ou tout PFolympe rabiche en 


dialogue tout ce que vous ſavez; ceux qui 


métolent pas maries $epouſent & M. Burt 
| meurt preciſement le lendemain fans maladie 
& laiſſe Vauteur charme d'avoir ainſi prouve 
que I homme n'eſt vicieux que parce qu il a teſprit 
louche & mal fait. „ 24 

Dans le nombre preſqu'incroyable- des al- 
manachs de cette annee, on diſtingue I Alma- 
nach de la Reine, orne des ſtances, ſonnets, epi- 
grammes , quatrains, madrigaux , odes, dialogues, 
| ſonges & autres differentes productions des meilleurs 
Pottes , miſes au jour a Poccaſion de la naiſſance 
de Mgr. le Dauphin. Ces ſortes de pothies reſ- 
ſemblent beaucoup à ces fleurs qui peuvent 
plaire ſeparement, mais qui reunies en un gros 

bouquet ne tardent guere d'enteter. II vous 
ſeroit difficile, Monſieur, de ſoutenir une lec- 
ture ſuivie des divers morceaux que contient 
ce recueil, quoi qu'il ſoit fait avec choix, & 
qu'ils intereflent tous par leur objet & plu- 
ſieurs d' entr'eux par le mérite que comporte 

ce genre. | q © 3 12 


Une nouveautè qui eſt vue avec quelque 


plaiſir au theatre des italiens, C'eſt Ia Sbiree 
| C'Fre, opera comique en un acte, en yaude- 


villes. Elle conſiſte en quelques eſpiégleries 


qui demandent a la verite une foiree dete, 
mais qui entrenr ſi peu necefſairement dans 
idée qu'on ſe forme d'une telle ſoiree , que 
klaus dune belle dame na pu's'empecher de dire: 
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: Ft donc, 5 ou cela ſe fait- il. ?  garcons & filles toy; 
nude dans l'eau juſques par- deſſus la tite! ui 
jamais vu pareille choſe ? Des villageois j jouent 
aux gages touches. Nicaiſe qui cette fois. ci, 


un 
bt ſans tirer a conſequence , eſt afſez Nicaiſe pour wr 
1H un temps ou l'on met de PTeſprit par-tout, Nj. pute 
| i | caiſe croit que le gage touchè eſt A Colin & , 


"4 ordonne avec malignite que le proprietaire du 
3 gage ſe plonge entierement dans Veau. Le gag 


moi 
eſt a Nicaiſe qui refuſe net de ſe plonger, pu bt 
y conſent en ſe reſeryant de ne ſe mettre at 
dans l'eau que lorſque les jeunes filles du vil. va 
lage viendront ſe baigner. Les filles averti« cour 
par Guillot , confident de Nicaiſe, feignent de qu'u 
ſe baigner , wen font rien & laiſſent Nicaile , ce d 
ſe morfondre dans l'eau d'ou il eſt force de 8 
ſortir pour n'etre pas pris dans les filets du verre 
Pere la Ligne qui veut le pecher. Cette ba. ¶ avec 
gatelle plait par beaucoup de naturel, din- geuſe 
gente , par la maniere dont eſt tournè ce E. q 
qu on y dit & celle dont eſt ſous-entendu ce porte 
qu'on ny peut repreſenter. Mais ce ſeroit parler idee 
trop gravement d'un ouvrage de cette eſpece ¶ lance 
que de dire qu'il fait beaucoup d' honneur au faut 
Sr. Pariſeau ſon auteur, que cela n'illuſtre guere ¶ fait n 
plus que les parodies par leſquelles il set M con; 


fait connoitre au meme theatre. - 

Un M. Barthez, Seigneur de Marmorieres, 
N gouverneur honoraire des Pages de Madame, 5 
41 vient de nous donner de doctes recherches parm 
1 ſur Torigine & Tetat civil de Thomme noble Wie la 
chez tous les peuples connus ou reputes tel, noble 
qu'il croit excellentes pour diriger cet homme. des a. 
1. dans les diyers ages & emplois de Hue t 


( 395 ) 
Lie. Ce ſont de nouveaux eſſais ſur la nobleſſe; 
ig & pour geflayer, le Seigneur de Marmorie- 
vi res commence. par un premier tome in- to. 


cl, dune Epaiſſeur fort raiſonnable. On ne con- 


uu Wi coit guere quel motif porte cet auteur a dé- 
. bdoter par dire qu'il devoue ſon front d ceux qui 
8 n auroient pas les memes idees que lui de la verite. 
Wy Je crois, Monſieur, que vous jugerez comme 
age moi que c'eſt un Etre aſſez ſingulier que le 
puls noble de ce gouverneur de Pages. « Les te- 


moins de ſes premiers inſtans le virent, dit - il, 
lancer avec force des entrailles d'une mere 
| courageuſe. » Vous trouverez tres-ſurprenant 
qu'un enfant s elance des entrailles; que ſera» 
ce donc, quel ètonnement cet enfant noble 


de ne vous cauſera-t-il point, lorſque vous le 
; du verrez, devant ces temoins / « — $'elancer 
2 avec force des entrailles d'une mere | coura- 
In- 


Et quelle terre? « — La terre qui doit le 
porter. „ Peutetre ne ſaiſirez · vous pas d abord 


pece i lancer preciſement pour tomber & bondir. II 
r a faut croire que cette premiere obſervation ne 
Nele fait pas une partie eſſentielle, n'influe pas ne- 


ceſſairement ſur la nature des principes a aide 
deſquels Vauteur ſe propoſe de diriger (dans 


la ſuite de ſon ouvrage, sil continue a. s'eſ- 
ny ſayer) ſon homme noble ſuppoſe. exiſtant 
rches 


Wparmi nous, dans les divers ages & emplois 
de la vie, & que pour prouver une bonne 
nobleſſe de race, il ne faudra pas certifier par 
es actes authentiques pardevant M. d'Hozier, 
ue toute une famille de pere en fils ſe ſoit 
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geuſe, pour tomber & bondir ſur la terre... 


lidee de la ſorte de nobleſſe qu'il y a a Se- 
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elancee des entrailles, en naiſſant, pour tom qui 
ber & bondir ſur la terre. Avant arriver 4 en 
nos temps modernes & à notre petite Europe, * 
M. Barthez parcourt tous les ſiecles & tous 1010 


les coins du monde habité. Il nous denne de mo 
nouveaux mèmoires anecdotiques ſur les $4- ſand 


ques , depuis nommes les Celtes, qui avoient dep 
Cautant plus ſiirement leurs nobles que le vab 
mot ſaques ſignifie voleurs. II paſſe enſuis . grat 
en revue les nobles Cananèens, Idumeens, com 
Philiſtins, Syriens, Egyptiens, Aſſyriens, a 4 
Medes, Lydiens, Perſes', Parthes, Thebains, V 
Quel dommage , Monſieur, que les belles quiil 
choſes qu'il dit a leur ſujet doivent etre crues dy- 
ſur la parole, fi l'on n'aime mieux les alle! un 
chercher dans les originaux qu'il ne s'eſt pi i quat 
donnè la peine de citer, peut-Etre pour cauſe! & ad 
Il va furetant-lAfte , Afrique, TAmerique; vant 
il paſſe de Madagaſcar” chez les Iroquois & 

chez les Hurons, & ces peuples ſeroient, ſum BMW pen; 
doute, biens vains de la quantite de- nobles N 04:0; 
qu'il trouve chez eux. En effet, on ſerot Tous 
preſque tente de penſer que cet enfant noble Joigae 
qui $'elance des entrailles pour tomber & bot 

dir, tient un peu de PIroquois ou du Huron Laut 
On eſt fache que dans tout cela il ne ſoit pa bolog 
dit un mot des pays ou les chevaux ſont 10 ont - 
bles, ou Von ne les vend ou ne les don chat 
qu'avec leur genealogie' que quelques voſ# leur « 
geurs affirment étre plus vraies que celle mire 


dont s enorgueilliſſent pluſieurs de nos Conti 
& Marquis. Ce que Vauteur  ecrit de not 
nobleſſe Europeenne eſt vraiſemblablement d 


— 


mw”... 

W qui interefſera le plus, malgre tout ee qu'on 
I en a écrit, & quoiqu'il finiſſe par une eſpece 
de diſſertation en ſtyle emphatique; comme 
tout ſon ouvrage, ſur education phy ſique & 
morale des enfans nobſes depuis leur naiſ- 
ſance juſqu'a leur etablifſement , ſujet rebattu 
depuis ſi longtemps, auquel il eft inconce- 
vable qu'on oſe revenir, ſi l'on n'a ou de 
grandes verites toutes neuves a dire, ou, 
comme le Seigneur de Marmorieres, un front 
a devouer aux critiques. 0 

Mlle Dorlay a preſente une couronne de 
kurier a M. le Marquis de la Fayette, le jour 
qu'il a afliſte a une repreſentation de opera 
dlphigenie en aulide, ou le public Va honore 
dun applaudiſſement general. Il n'a fallu que 


& adrefſer a M. le, Marquis, Tin-promptu ſuis 
vant : ed wa © ans ty 


. ; 
£ _ 1 8 _—_ SS 3 4.5 — TE 


ra WIDENS mos Neem 
Pendant que Therpſicore au theatre, lyrique 
Ofroit a la Fayette un laurier fi flatteur, 
Tous nos concitoyens admirant ſa valeur, 
Joignoient a ce laurier la couronne civique. 


Tauteur n'a pas eu le temps d'ôòter Vamphi- 


ont admirè la valeur du laurier offert par les 
chaſtes mains d une veſtale d opera ou la va- 
leur du guerrier. II faut eroire qu'ils ont ad- 
Wire Pune & Pautre, car chez nous, graves 
W-ppreciateurs des convenances, un laurier fi 
Watteur eft le prix le plus glorieux auquel 
Wpuiſle aſpirer un heros. ian SL meg 3, 


quatre ou cinq jours a M. Moline pour faire 


— * 
n « 


bologie qui laiſſe en doute ſi nos concitoyens 
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Nos dames portent maintenant de vaſtes ti 
bliers & de grands fichus , & les elegans ay 
pellent cet ajuſtement Anglois un accoutre. 
ment de tourieres & de cuiſinieres. Cette 
mode & ces noms ont donnè lieu aux cou- 
plets ſuivans dont le ſucces , malgre leun 
mauvais jeux de mots, caracteèriſe la ſorte & 
bel · eſprit qui eſt actuellement en vonne dars 
nos plus brillantes ſocietes. 


COUPLETS. 
H 0 Adreſes 4 Madame la Ducheſſe vr Lan 


189 a Py a_ Y _ 


A emploi qu'elle embraſſe; 
C'eſt où le bon got doit e 
Qu elle eſt mieux a N de | 


Wa plac 
on d' 
une 
ation 
Won o 
Wnouve 
. ont te 
Feu 
ure de 


138 

1 9 M. le Chevalier DE BoverLens, | 

| A | Sur 2 air de Jared) | 
1h Vapplaudis a Temploi nouveau 

{89 .Qu'on donne a ma couſine; 

430 Jamais auſſi friand morceau Ja 
"16 N'entra dans la cuiſine: whe the Ns un 

. by „ 4 #44 Ys . 

i 31 Elle auroit tort de repugner nation 
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: Sue tout 6 paint; is 185 ache 9 
Conviennent qu'elle excelle, = 
| Ceux meme qui ne le ſont pas 
Le deyiennent pour elle: 
Mais ma tante nous avertit 
Que notre cuiſiniere Nun 
Ne fait qu'eveiller Pappetit tous 
Et point le ſatisfaire. 3 
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Vous en qui mon eil 


paſſez- moi d'avoir meconnu {79H n 
La plus digne touriere: ie ie 
Pieux coſtume, doux mdatio;- 

Prevenance- parfaite : - 


Au tour vous etes ues 234791 979.3549 


Entre la grille & les 5 Mondains, ' 
Ma divine touriere | 
Semble habiter ſur les confin 

Du ciel & de la terre: 

Tous deux a ſon aſpect emus 
Doivent rendre les armes; 

Les Immortels a ſes vertus, 

Les Mortels a ſes charmes. 


JaMA1S Evenement na peut · Etre fait à Pa- 
Wis une ſenſation auſſi ſoutenue que la nomi- 
nation de Madame la Comteſſe de Genlis, a 


Won d'Orleans. On parle ici deux ou trois jours 
W une bataille gagnée ou perdue, d'une inſtal- 
ation ou d'une chiite de Miniſtre, & le ſucces 
Pon ou mauvais d'un opera- comique ou une 
Wouvelle mode ſont des affaires graves qui 
ont tout oublier pendant une ſemaine. Pour 
e qu'on appelle aſſez ſingulĩèrement ici Paven- 


W: tous les j jours ſe renouvelle une pluie abon: 


A ve ma cf |. SNELL. mY 


Oh, ma touriere ,/ on le voit bien, nalin 


De Paris, le 20 Fevrier 17821 


a place de gouvernante des Princes de la mai- 


ure de Madame de Genlis, c'eſt depuis plus 
Fun mois le principal ſujet des converſations 
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dante , une averſe. de couplets, de ſargaſnes, Wil nee 
de paſquinades, de calembours. Vous. ſerie; de 
moins ſurpris, il; eſt xrai, de ce. dechaine. . mal 
ment general fi vous liſiez les trois gros vo- 14 
lumes que cette Comteſſe a fait paroitre le tem 
jour meme ou elle a Cte nommèe gouverhan. . vien 
te, probablement afin de convainere ces qu] Mad 
auroient ete tentes de douter de ſon mérite, vre 
qu'elle eſt capable de faire elle ſeule educa Mun 3 
tion de tout le genre humain. Quoique ce que tre 
je vous ai mande de cet ouvrage, qui net el 
rien moins qu'une affiche de icience-univer il ap 
ſelle, ait pu vous faire preſſentir tout le ri- WM orns 
dicule que ſon auteur s'eſt donnè par- la; je lier f 
ne laiſſerai pas de vous en entretenir-encore ¶ core 
ici, parce que C'eſt la grande nouvelle du jour dé, 
& que ce que j'ai à vous en ecrire:eſt dans e celle 
nombre de ces anecdotes qu'on recherche & teme 
que les alluſions ne ſe deduiroient pas dune tous 
lecture de cet ouvrage faite loin du lieu oi ment 
il a ete compoſe. La plaiſanterie, Penvie de on. 
rire des travers d'un pedant en cornette, on app. 
fait place à un ſoulevement d indignation lor {iMtois | 
qu'on a vu que cette femme, ſous le pretexts ¶Nauſſi 
de peindre le monde aux yeux de es. cleves, olilo. 
a mis dans ſon livre des portraits ſatyriqus es e] 
des perſonnes auxquelles elle a le plus deobl- De 
gation. On compte parmi celles qui ſont le plus ien! 
compromiſes & le plus reconnoiſſables, Mais 
dame de Monteſſon, epouſe ſecrete: du Duc auch 
Orléans, & Madame de la Reiniere ; fem ech. 


du fermier general. La premiere eſt peinte {ol 
le nom dune Madame de Sur ville, qui ſe ma 
de compoſer, de faire lire & jouer des c 
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„ WH medics ou drames de ſocièté. Au milieu dune 
iez I de ces lectures, Madame de Surville ſe trouve 
ne. mal d'un violent accès de ſenfibilire, II faut 


la ſecourir bien vite & la delacer.. Pendant ce 


vo⸗ 

e temps-la un certain Chevalier d Herbain qui 
au. vient de Ruſſie, entre dans le cabinet de 
qui Madame de Surville & prend un livre. Il Tou- 
ite, vre; c' eſt un Traite de Chymie ; 1,,em choiſit 
UCa» un autre: Ceſt un Traite de Phyſaque ;, un au- 
que tre encore: c'eſt le Dictionnaire d*hiſtoire na- 
net relle. En s'éloignant avec un peu d humeur, 


il appercoit un autel eleye a la Bienfaiſance 
orne de vers analogues au ſujet, Ce Cheva- 


; je lier fe retourne, il voir un autre groupe en- 
core core plus intèreſſant, c eſt un autel a VAmi- 
Jour de, & une figure qu'il reconnoſt pour tre 
ns le celle de Madame de Surville, y depoſe devo» 
he & tement une couronne. Notez , Monſieur, que 


tous ces divers objets ſe trouvent effective- 
ment dans le cabinet de Madame de Monteſ- 
ſon. « Eh, mon Dieu ! s'écrie le Chevalier, 
tj appreciois bien mal Madame de Surville, je- 
ois bien eloigne. de la croire auſſi ſavante, 
aſh ſenſible, auſſi ſpirituelle. „ Pendant ce 


leves, ¶ Noliloque, arrive un homme cauſtique qui hauſſe 
rique es epaules -& lui demande d'où il vient. — 
obi De Moſcou, Monſieur. — De Moſcoul Oh 
e plus ien! vous ètes mon homme; écoutez moi, je 


vais vous inſtruire. » Et ce perſonnage aſſez 


u Due gauche pour s' annoncer ainſi lui-meme comme 
femme nechant ſans motif & uniquement pour le 
te lou lair de Ietre, cet organe de Madame de 
e melt efilis, fait le portrait le plus piquant & le 


ois flatte des femmes ſayantes du fiecle , 
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6312) 
bien autrement ridicules, ſelon lui, que cells an 
de Moliere. Apres avoir dit que tout n«| don 
qu'oſtentation, faux dehors chez elles, quell de 
ſont de la plus craſſe ignorance, &c. „ Pow dan 
leur ſenſibilite, pourſuit-il, il eſt vrai qu ele de 
ont des ajuſtemens de cheveux, des galene en! 
de portraits, des autels a VAmitie, des hym Wi ſou: 


nes a PAmitie; il eſt vrai qu'elles ne brodem WW qua! 
plus que des chiffres, qu'elles ne parlent plu mar. 
que de ſentiment, de bienfaiſance & des char la f. 
mes de la ſolitude, & qu'elles ſont toutes H. a au 
prits-forts. Mais vivent- elles plus retirees que de c. 
les femmes d'autrefois ? ... Ont - elles moins WW com; 
de luxe, moins de fantaiſies, depuis qu ellas donn 
ſont devenues fi philoſophes & ſi bienfaiſan WW» J 
tes? .. . „ Ces morceaux, que j abrege pour de li 
ne pas leur faire occuper une place que ; tes e 
deſtine a d'autres, prouvent peut- etre de le vable 
prit en leur auteur; mais malheureuſement i bienf 


youe 
preſe 
Wnom « 
veille 
fectio 
elle f. 
Hutelle 
es, I. 


ſont une preuve bien plus ſtire de ſon mai 
vais cœur; car Madame de Monteſſon, qu 
fait les honneurs de cette jolie peinture, el 
1a bienfaitrice de Madame de Genlis qui lu 
doit ſon entree dans la maiſon d'Orleans. Ot 
fait que notre Comteſſe gouvernante ou gos 
verneur , avant d'epouſer un de ces rous 
connus ſous le nom de Genlis, etoit une tres 

pauvre chanoineſſe, Mlle de St. Aubin, oute 
alloit pincer ſa Harpe dans les grandes ms. Cc 
ſons pour des preſens qu'elle ne refuſoit gueſ ente: 
quelque petits qu'ils fuſſent. Elle & ſon freꝶentes 
le Marquis du Crey, doivent leur exifenFette | 
actuelle à cette meme Madame de Monteſſafouple 
qu'on dechire aujourdhui fi 6 


(3135) 5 
tans un Trait? d Education, ſans doute por 
de ſociabilite. Madame de la Reyniere a eu 


dans le temps des torts a-peu-pres du genre 
de ceux de Madame de Monteſſon, & elle 


elles ; : 
eng en recoit la meme recompenſe. On la preſente 
1YiMte ſous le nom d'une Madame d'Oley , fille de 
den qualite qui ne peut ſe conſoler d'avoir un 
olus WY mari financier , & perſonne n'ignore que C eſt 
char. la foibleſſe de Madame de la Reyniere, Elle 
$ H. a aujourd'hui celle de s affecter beaucoup trop 


de cette ſatyre. Elle a meme declare en grande 


s que re en gr 
noins WM compagaie que Madame de Genlis navoit pas 
elle donné une liſte bien complette de ſes travers: 


» ſai eu, dit - elle, autrefois Jimpertinence 
de lui offrir plus de vingt robes. qui ont tour: 
tes Etc acceptèes. „ Ce qu'il & a dinconee- 
vable, c'eſt qu'après avoir ainſi depeint- ſes 
Wbienfaitrices, notre brave Comteſſe s' eſt de- 
Fvouee aux brocards les plus amers en ſe re- 


mats ers e 

„ préſentant elle: méème dans ſon livre ſous le 
e, el nom d'une Baronne d. Almane, aſſemblage mer- 
i M veilleux de toutes vertus & de toutes les per- 


fections; & de peur qu'on ne s meprenne, 


Nu'elle a compoſe le Tledire des jeunes penſon“ 


e es, les Annales de la Vertu, Gisc. ouvrages que 
a, i oute la France ſait Etre de Madame de Gen- 
Cette ètrange mal adreſſe a pottè les m 
; guetEontens à rappeller toutes les avetitureg ga- 
fret antes & autres du gouverneur femelle, & 


eue fois ci la chronique eſt, intariſfable; les 
Poplets, les mechancetes , les gaites, les 
ux de mots, les quolibets ſe multiplient à 
Tome XII. 1 


donner aux Eleves des legons de charite &- 


elle fair dire cing ou ſax. fois à cette Baronne 
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Trinfini. Un premier rr e finiſſoit par ces La 

1022 n ans 
ne _ | | | | de 
1 Quel malheur tre pëdante ! ow reſt 
Quel plaiſir detre catin! 8 3: IN of anni 

f ſeig] 

Un autre, qui en el la parodie, fn par 2 ſe: 

ceux-ct': PRIX, choſ 

| | | | | com! 

On pent bien etre RR educ 

n ceſſer detre catin, profc 

un e. 

ceue neue pedagogue A recu 1 e z une ce <| 

fi grande quantite de complimens anonymes volta 

de cette eſpece, quelle n'ouvre plus aucune ere, 

lettre depuis quinze jours. Tous les echos de tous 

Paris s entre · rẽpondent ſur ſon compte. Void II 

ow vers * ne a trouves ſur ſa toilette: it de 

5 petit 


Des plus ſublimes perſonnages ule, 


: DAlmane 'Egale la vertu: 


„ Eb! eſt moi-mEme, diras-tu, adat 

wt. Car elle a fait tous mes ouvrages, » e 
Pen appelle aux meilleurs eſprits; qu'elle 
IT Cette logique eftelle ſire? - | ant la 


On'croit afſez qu'un autre a fait tes bons écrit; 

Mais pour eb racy pee U. — 2 PI en 8 
«157-4 

Pautre de bege Peuttehmenz en detail tout 
Thiſtoire de Theroine , elles ſont aſſez mai 
vaiſes, mais on 7 remarque comme un m0 
mw de TRE ce pete” yers: ha 
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Lainè des Princes confies a ſes ſoins a huit 
ans; on demandoit ces jours-ci à un homme 
de la plus haute qualité ſi Madame de Genlis 
reſteroit auprès de ce Prince dans quelques 
années: « Alors la gouvernante, repondit ce 
ſeigneur, fera ſurement donner la ſurvivance 
à ſes filles. » Au reſte il y a dC'aflez bonnes 
choſes dans Pouvrage de cette Comteſſe; mais 
comme elle y veut mener de front pluſieurs 
educations a la fois, on n'y ſuit, on n'y ap- 
profondit rien. Elle y fait dailleurs dominer 
un excès de pruderie qui, rapproche de tout 
Ice qu'on dit delle, prend Pair de la plus re- 
voltante hypocriſie. Pour Facheyer de pein- 
ire, on aſſure que la bonne Dame communie 
tous les Dimanches. „ indo Le 

[l y a une femme dans ce pays ci dont on 
it de temps en temps, mais ſous cape & a 
petit bruit : car fi elle eſt tant ſoit peu ridi- 
ule, ce dont il ſeroit difficile de difconve- 
ir, du moins n'eſt- elle pas mechante., C'eſt 
adame la Comteſſe de Beauharnais, qui vient 
Letre recue NES Lyon, dignite 
qu'elle prefere , dit- elle, a celle d'tmperatrice;, 
ant la fureur de rimailler & la manie de faire 
We petits romans rendent l'eſprit juſte & ele- 
ent ame. Du vivant de Dorat, elle faiſoit, 
vec ſon teinturier, du perſifflage en vers & 
n proſe & diſtilloit du ſentiment. Nous avons 
Wu ſortir de cet alambic, TAbailard ſuppoſe on 
Sentiment d Pepreuve , qu'avoient precede 
Ws Lettres de Stephanie & I Aveugle par amour. 
ais depuis qu'elle n'a plus fon genie fami- 
ger, la plupart des vers qu'un reſte d'habitude 
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lui fait compoſer & publier, n'ont plus le petit 
mot pour rire. Enfin un anonyme a voulu 


8 . ® ql 

ramener la gaite dans la maiſon par ces dem WW fo: 
vers que perſonne ne tranſcrit parce que tout fin 
le monde les retient : 5 1 
Chloe, belle & potte, a deux petits travets: nul 
Elle fait ſon viſage & ne fait pas ſes vers. rel 
| | | So ae oy" bo pas 
L'opera eſt menace d'une ruine totale. Ley WW ſe ! 


fieurs le Gros & Larrivee , les Dlles ou D. un 
mes la Guerre & Roſalie ſe retirent a Paques, Wi val 
Veſtris & la Dlle Heinel ont deja pris les de. 
vans. Ces retraites donnent matiere à un tx 
de rebus, de mauvaiſes plaiſanteries qui ne 
valent pas qu'on les rapporte. | 

Le Flatteur, de M. Lantier, na que trop 
juſtiſiè, Monſieur, toutes les peurs que je 
vous ai deja temoigne que me donnoient, d+ 
pres la ſimple annonce, une piece en cinq 
actes, en vers, une piece de caractere, u 
ſujet aflez ingrat pour n'ayoir pu proſperer, 
quoique traite deux fois par J. B. Rouſſea 
D'inſoutenables longueurs auxquelles 11-etol 
preſque juſte de $attendre , cette inſipidite f 
inſeparable du role'du Flatteur, qu'elle le rent 
fade meme, lorſqu'il-eſt a peine ſaiſi, des hi 
vraiſemblances qu'il etoit difficile d'eviter ui 
ſans former un tout autre plan; tels ſont, Moni 
ſieur, les maux incurables de cette nouveau 
qui, ſelon toute apparence, ne vieillira pas W 
le theatre , malgre quelques ſcenes aflez pi 
ſantes, des traits d'eſprit & certains deu 
qu'on y a applaudis. L'intrigue a Tincom 
nient irrẽmẽdiable d'exiger que Dolci, le hen 


plicat 
ur le 
hand 
lat re 
le, { 
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Wu'eny 
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ettre 
» VC 
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de la piece, ſoit tout au moins auſſi inconſe- 
quent que flatteur. Elle roule ſur des ruſes 
fort gauches, ſur ce que le peuple appelle des 
fineſſes couſues de fil blanc , moyens qui ne pou- 
vant avoir que effet qu'on devine, ne piquent 
nullement la curiofite. Ce Dolci, vrai Sgana- 
relle qui voudroit faire le Criſpin, & n'en a 
pas Tetoffe, flatte de temps en temps quand il 
ſe reſſouvient qu'on doit dire de lui qu'il eſt 
un flatteur. Son double but eſt d'ecarter un ri- 
val qui aime* Sophie & la lui diſpute, & de 
payer ſes dettes, en procurant'a ſon crean- 


de la belle. Il fait cacher ſon rival, que pour 


moins d' embarras on ſuppoſe un peu bete; il 
lui fait entendre une converſation. entre lui & 


cachee & Vecoute , il engage cette fille a pro- 


| cl 
e, 0 noncer à haute voix qu'elle renonce au rival 
peer qu on veut econduire. Celui-ci ſe le tient bon- 
uſe nement pour dit juſqu au moment on , pour 
L eto finir la comedie ;U a avec ſa maitrefle une ex- 
dits IP cation qu'il auroit fort bien pu demander 


ur le champ. Pour le creancier, C'eſt un mar- 
hand afſez imbecile pour -ſe-preter à faire le 


iter lat role d'un auteur qu'on introduit chez on- 
„Mone, ſous le prètexte de lui dédier un ouvra- 
weszui e.. - Je vous donnerois, Monſieur, quel 


pas fu envie de rire après un pareil expoſe, en 
ez pi ous diſant que tout cela ſe decouvre & qu une 
denbgettre confond Dolci. Quoique la piece finiſſe 
com vous conviendrez que celle du Flatteur eſt 
e hen ncore 2 commencer. 4480 axrtcurt” 


0 3 


cier, un emploi qu'il eſpere obtenir de Foncle 


Sophie, & en perſuadant en ſecret à celle ci, 
qui eſt paſſablement credule', que ſa mere eſt 
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Jontiers le moins poſſible. Le premier de ces 
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Nos marchands de brochures voeudroiew 
bien vendre quatre petits ouvrages, que M. de 
Paſtoret vient de faire imprimer ſous le titre 
de Tributs offerts d Facademie de Marſeille, Fn 
fait de tributs, les redevables payent aſſez yo. 


quatre Tributs poëtiques, eſt une Epitre mo- 
rale dans le genre de celles de Pope, mais bien 
infèrieure aux ſiennes, intitulee : les Society 


de Paris. Ces ſocietes & leurs travers n'y (ont Tide 
pas mieux depeints que s'ils Fetoient par que, 
qu'un qui neut jamais quitte Marſeille. On v , de 
ici, entrautres portraits de gens qui n ont point Wh com 
donne ſeance au peintre , un Valere qui « WW prec 
vante d'un ſouper tete-a-tete avec une A de p 
delle, & un abbe qui graſſeie, & fait du & f 
doigt leger diſpoſer une aigreite; or ces Vage '2 n 
res, ces Arabelles, ces Abbes , ces aigreus I biſto 
qu'on diſpoſe, & ces teres-a-tetes dont on Pas, 
vante, ſont · ils plus des Societes de Paris qu Peut 
de celles de Provence? La ſeconde piece ale 
une Ode ſur la ſervitude abalie dans les Do Kere 
maines du Noi; poëme qui pfouve qu une Of em 
eſt tres · difficile à bien faire & que quelques r] "416 
lens my ſuſfiſent pas. Les Comediens| de camp ur 
font le troiſieme Tribut. Peinture grotelqu Sf 


{ digne de Scarron, que les honnetes gens i 
hſent guere plus) d'une pauvre troupe 9 
jouoit pour quelques ſous dans un caba 
borgne, & vers trop ſouvent faits a Taided 
dictionnaire des rimes. 0% Ber 


Sous la calotte de Pierrot 
Burrhus cache ſa tete auguſte , 
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Et la caſaque de Jeanne 
Eſt le manteau royal d' Auguſte. e. 


e $25 2158187 ; Wi err 
Cette plaiſanterie 1 tranehe | ſingulierement 
avec la piece qui termine ce ręcueil. Le poëte 


vaudes dans nos friperies de dramaturges, y 
laiſſe entre voir qu'il ſait varier ſes pr duc- 
| tions, en nous entretenant aſſez dignement de 
lidee de la mort & de ſon utilite morale. 
Vous ne ſerez pas fort emprefle, Monſieur, 
| de vous procurer V Eloge, hiſlorique de M. le 
comte de Maufepas, par M. Iabbe” Guyot , 
predicateur tres-ordinaire du Roi. Un Eloge 
de premier Miniſtre, publiè avec approbation 


ſa mort, n'eſt rien moins qu un monument 


pas, compoſe par un predicateur de cour, ne 
peut ètre qu'un cadre banal ou doit Sajuſter 
également le nom de tout homme qui aura 
exerce les memes emplois & ete charge des 
S memes fonctions. Il el ſi peu important en ces 
Imatieres de n avoir a juger que du ſtyle & des 
tournures! 5 et nt 
Il en ſera pas de meme d'un autre ouvrage 


Dal, auteur des premieres decouvertes qui ont ou- 
ert aux Européens la route des Indes; & traduit 


i portugal, par M. Tabbè de Courand, a qui 
Vous devons le joli poëme des Styles. Ce n'eſt 
Point ici une amplification du rheteur qui doit 
emplir tant de pages & paſſer à la cenſure 


revetu des lambeaux d'Young ſi ſouvent ra- 


& ſans doute privilege, quelques mois apres 


hiſtorique; & un Eloge du comte de Maure- 


Iintitule : Vie de I Infant Don Henri de Hortu- 


N Portugais du pere Freire de I'Oratoire de 
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| terefſera beaucoup, Monſieur, par. pluſieun 


u dit, Mercure part. Junon, ce jour-la meme, 
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TYRE  - 
des puiſſans, intéreſſes à ce qu'il ne Uife pa 
tout. Qu'auroit-on a gagner en louant 7 
roit-· on A craindre en blamant un prince mon 
en 1460? Cette vie, imprimèe a Lisbonne en 
2758, & tour recemment traduite, vous in. 


El] 


fairs trop peu connus. Sl eſt extremement 
rare de voir les princes encourager Thomme 
de genie & le vrai ſavant, quel Cloge merit 
1 0 qui $aviſa de Ferre lui-meme ! | 


* 


V Qui 


= oath * 4 * 1 . „„ 7 
«ati AleQon ' Tykiphone 
Vieilliffoient cart effec , car on vieillit par-tour, 
Un j Jour Pluton $*cgayant ſur ſon trone, 
Dit 3 Mercure: — On connoit ton bon goit, 
Fils de Maya! Tu vois, nos trois pucelles 
ont ſur les dents. Vas faire un tour 1a haut 
Pour en deterrer de nouvelles, | 
Et me les amene au plutöt. 


P 


ay: 4p Iris: — Viens-ga, ma chere Iris, 
Viens, tu ſais. ., tu ſais fi je taime. 
Fais-moi raiſon de arrogance extreme 
De cette folle de Cypris, 
Qui ſoutient avec imprudence _ 
Que le ſexe par excellence 
PFleèchit tout entier fous ſes loix, 
. Woe en ſon coeur du moins toute femme Tenceak 
Va wen chercher... la.. deux ou trois 
Vertueuſes a toute outrance 


9 0 


C9823 
pour la rembarrer une fois 
Et pour la forcer au ſilence. 
Elle dit, Iris vole, Ou n'alla-t- elle pas, 

Et dans quel coin de notre fourmilliere 
Linfatigable & leſte meſſagere 

Ne porta-t-elle point ſes pas? 

Mais ſes recherches & ſes pgines 
| Furent vaines, 

Et Junon la vit retourner 

Sans lui rien amener. 

— Helas! $'ecria la déeſſe, | 
Qu*tes-yvous devenue, 6 pudeur! 6 ſageſſe! 
— Reine des Dieux, dit la dolente Iris, 
Point de ſoupgons ; ſur- tout point de mepris, 

Malgre Amour & fa mere 


Trois filles, bien filles d'honneur, 
Filles d'une vertu ſevere, _ 
Trois vrais miracles de pudeut 
Mais, , . — Quoi ? — Jai joue de malheur, 
— Comment cela? — Je ſuis venue 
Un peu trop tard ; preſquà ma vue 
Mercure, fans autre fagon, 

S'en eſt empare pour Pluton. . 

— Tu me contes des reveries! 

u' en feroit Pluton? — Des furies. 


b Par M. de L. Finns 


Outs 
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production nouvelle du tres-original M. Retif 
de la Bretonne, à qui je ne crois pas qu'elle 
pulſe meriter la place diſtinguèe que lui aſſi- 
GE. _ 
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Jaurois pu trouver votre affairmee 


"+ - 


De Paris 5 le 26 Fevrier 1782: 


Janos di vous entretenir plutdt dune | 
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ne, de ſon chef, parmi nos gens de lettres, 
Fexagereur M. Mercier, mais dont elle ef 
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philoſophigue, ſuivie de la Leure d'un ſinge, br. 


& la; fil qu'on appergoit trop tor avoir ett 
fait & nouè tant bien que mal, fi Ton peut 


pointe; il y tranſporte une femme de chambre, 


torin, Chriſtine, leurs deux peres, leurs e- 
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ſurement Pouvrage le plus ſingulier. Le titre 
en eſt : la Decouverte Auſtrale par un homng- 
volant, ou le Dedale Frangois, nouvelle . 


Le fond de ces quatre volumes eft tire des 
reveries de Telliamed, de la nature qui apprend 
à faire homme, de Robinet, des ceuvres de 
M. de Buffon, de celles de ſes critiques, de 
F Hiſtoire generale des Voyages; & une eſpece 
de roman ou toute T'invraiſemblance poſſible 
n'a pu ſauver Vauteur de Pennuyeuſe mono- 
tonie, eſt le fil qui lie des paradoxes pris i 


parler ainſt, aiguillee par aiguillee. Victorin 
fils d'un procureur- fiſcal du Dauphine, aime 
Chriſtine fille de ſon Seigneur, ſe fait des 
ailes de taffetas après avoir invente pour un 
8 maitre un carroſſe qui roule ſans Taide 

es chevaux, ce qui na aucun rapport aut 
ailes, ni à la belle, ni au reſte de Phiſtoire 
II vole ſur le Mont-inacceffible, montagne qu 
-a la figure d'un pain de ſucre poſe fur f 


un'cordonmer, des macgons, un taureau , uu 
vache, enſuite un prerre; puis il enleve f 
Chriſtine pour la faire Reine de ce domaie 
prepare & peuple pour elle. La popular! 
devenant trop conſidèrable pour le local, Vic 


fans, enfin toute la colonie & ſes betes , ton 
prement-, un beau jour, leur vol, les 
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portant les autres, & arrivent aux, terres 


auſtrales. On y fonde le Royaume des Chriſ- 
tiniens, on y prend des femmes Patagones 


auxquelles on ne peut preſenter un bouquet 
qu'en montant ſur de hautes échaſſes; on y. 


fait alliance avec des hommes de nuit; & 
dela le Roi Victorin & les Princes du ſang 
ſes fils, vont a la découverte d'autres terres 
& font le tour du monde auſſi leſtement qu une 
hirondelle fait celui de votre jardin. Juſques · la 


Tabſurditè palpable n'a pas nui, a meme con- 


couru à une ſorte dinteret rèſultant dun grand 
ſpectacle de nouveaux objets, de ſcenes tout - 
a-fait etranges & facilement varièes. Mais C eſt 
alors que ſi les perſonnages volent mieux que 
jamais avec leurs ailes plus grandes & perfec- 
tionnèes, on voit le genie de auteur n'ayan- 
cer qu'a tire- d aile & finir par tournoyer aflez 
zauchement dans un cercle etroit didees uni- 
formes, & qui ne ſont pas a lui. Victorin & 
ſes fils ne decouvrent pas moins de vingt- 
cinq iſles ou ils trouvent des Etres moitie be- 


| tes & moitie femmes, & a chacune de ces 


iſles memes precautions., memes raiſonnemens 
& toujours y prendre un male & une femelle 
& les apporter dans liſle. Chriſtine. . Or; de 


- : 


| ce procede repete vingt-cing- fois & raconté 


en detail auſſi ſouvent, aait un ennui que ne 
diſſipent point quelques differences. de figure 
dans ces demi · brutes, comme que ce ſoient 
ici des hommes ſinges, 1a des hommes- ours, 
plus loin des hommes chiens, ailleurs des 
hommes-cochons, &c., car ces terres auſ- 


trales offrent ici tout ęxpres une collection 


- . 5 


x ®. 3 y 
FF HERS 
= * _ 


&& leurs ſouliers fur la tète, & chez qui un 


Noffub & Teugnit , ce que Vauteur aura e 


la diligence de Lyon ou ils ſe rencontrent 


pas de trouver de bonnes idées, malgre l 
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&ifles ou homme participe de la nature de 
tous les animaux juſqu'a' 1elephant & la 
chauve · ſouris, & toujours nos amateurs- 
volans en emportent deux chez eux & re- 
commencent leurs courſes qui ſe terminent 
enfin, faute de noms d'animaux, chez les 
Megapatagons qui, hommes & femmes, por- 
tent tous leur bonnet ou coeffure aux pieds 


Buffon & un Linguet, nommes a rebours 


fort plaiſant, inſtruiſent ces voyageurs de tout 
ce qu'il y a de curieux dans les mœurs du pays, 
Nos aventuriers aux ailes de foie reviennent 
dans leur Royaume, y abdiquent tout pou- 
voir & font partir un je ne fais quoi, ainſ 
te 'nomme 'auteur, pour etre leur Agent 2 
Paris, -Celui-ci raconte cette hiſtoire a Nicolas 
Edme Retif , auſſi nomme a rebours Salocin 
Emde Fiter , dont il fait la connoiſſance dans 


{ce qui fait le debut de Fouvrage) avec un 
avecat, un 'comedien ,- deux aQrices, un be- 
nedigin & un negociant ; vous obſerverez, 
Monſieur, que ces deux derniers etoient de 
grands conſommateurs de tabac &Eſpagne. Ce 
romaneſque verbiage qui na pour but que de 
donner un cadre original à des affertions re- 
petees depuis trente ans dans preſque toutes 
nos brochures, fur la morale, fur Fegalite, 
la perfeRibilire de Phomme , la comimunauts 
des biens, Vindiffolubilits du mariage , &c., 
ce fatras ſingulier, dans lequel on ne' laill 
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le plus forte debauche d'imagination', enfin cet 
la homme-volant eſt ſuivi des Coſinogenies ou y- 
8 times de la formation de Vunivers ſuivant les an- 
re- ciens & les modernes, qui ne contiennent que 
nt ce qu'on lit ailleurs & finiſſent par le projet 
les auſi peu neuf dune diete d Amphyctions pour 
or- le maintien d'une paix generale & perpetuelle, 
eds Apres cela viennent : 19. la lettre d'un ſinge 
un ne d'un Babouin & d'une femme., lettre fort 
urs interefſante peut-Etre pour des ſinges qui la 
cre WT fauroient lire, mais qui Veſt peu pour nous 
out qui ſommes excedes de tant de faiſeurs d am- 
ays. plifications moralo politico philoſophiques, rheteurs 
nent dont ce Ceſar n'eſt que le ſinge & en tres- 
)OU- mauvais ſtyle meme pour un ecrivain de ſon 
ainſt eſpece. 2*. Force notes ſur cette lettre ol 
nt 2 Ion paſſe en revue toutes les familles de fin- 
0 ges. 39, Une Diſſertation ſur les hommes. brutes, 
locin ou Von redit autrement ce qu'a decouvyert 
dans Ihomme-volant , en illuſtrant la matiere par 
tren de lourdes compilations ſur I Hiſtoire naturelle 
c un des animaux, & par des vers d'Ovide. 49. La 
n be⸗ ſeance chex une Amatrice , miſe là ſans nul a- 
zes, propos, coterie de plats pèdans, pretendu bu- 
nt de reau d'eſprit ou ſe liſent quelques pages ſur 
e. Ce Homme de Nuit, qui ne prouvent rien; Ia. 
ue de Vmachie, bavardage de médecins bien betes; 
5 re- la Raptomachie , dialogue fans ſujet entre deux 
-outes ſavetiers ivres, en langage digne deux ; la lo- 
alite, terie, ou les pretendus & les amis ſans pre- 
aut tention contribueroient, par achat de billets, 
c. faire une dot aux pauvres & honnetes filles 
Jail, e auxquelles le ſort donneroit des .Epoux ; & 
olympiade dun abbè, ou il court les ſpec- 
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racles, recueille les propos des libertins, mo. 
raliſe tout en jugeant les actrices & finit par 
ſes obſervations ſur telle ſcene d' Armide, & 
& Veloge fort bien amenè, du Chevalier Gluck, 
Cette rapſodie dont le titre & les eſtampes 
procureront le debit autant que ſa bizarrerie, 
annonce en fon auteur un effort continuel 
pour etre plaiſant, un eſprit qui ſe met a h 
torture pour produire de Il extraordinaire & 


reflemble a rien parce qu'il ne fait pas $ap- 
proprier ce qu'il prend de tout cote, un Ecri- 
vain qui veut a tout prix donner beaucoup 
de volumes & qui croit compoſer tout ce qui 
a lu; dont le ſtyle eſt amphigourique des quil 
veut Selever , ignoble quand il veut etre fm 
ple, & dont la langue eſt fort loin- de cette 
Elegante purete qui n'eſt preſque plus un me- 
rite en nos veritables gens de lettres, tant on 
eſt impardonnable de la negliger. 
Lorſque Pabbe de Voiſenon fut admis:3 
faire le quarantieme de Vacademie- frangoile, 
ou comme dit alors un auſſi mauvais plaiſant 
que lui, à Ctre le Zero des quarante; il de- 
buta par dire : Meeſſieurs, on mia prete-bien de 
ſottiſes; M. d'Alembert lui repondit\qu'on nt 
pretoit beaucoup qu'aux gens riches, Rien ne 
prouve mieux qu'on pouvoir preter: ſans ri 
que à cet-abbe , que la Collection complene i 
ſes euvres , qu'on vient de publier en cinq v0 
lumes in- S o. Il eſt fort ſurprenant que lach 
demie francoiſe” ſouffre ſi patiemment la po 
Mication'de tant de platitudes ſous le nom di 
de ſes membres. De peur d'une pareille hon 


honte 


( 


ene devroit donner des penſions à pluſieurs 
cent eux & les aſtreindre par ſerment à brũ- 


ler tous leurs papiers avant de mourir. Mais 
ce qu'on imprime de Vaveu du corps n' auto- 
riſeroit-il pas toutes ſortes d'ceuvres poſthu · 
mes? La frivolite , Vetourderie, la gaité for- 


qui caraQeriſe les productions de cet abbe ſi 


vantè dans nos cercles, de cet auteur dont 


raffoloit la bonne compagnie; productions vrai- 


freres & peut-Etre pour le ſiecle ou ce qu on 
nomme le ton par excellence eſt quelque choſe 
de ſi impertinent & de fi fot. Ces cinq volu- 


une tradition mal fondee, croiroient encore 
que Voiſenon ait fait les jolies pieces de Fa- 
vart. La coquette fixce, les Mariages aſſortis & 
Tacte de Amour & Pſyche ſont connus'; Pabbs 


| na rien fait de meilleur. La Parodie d'Iphigenie 


en Tauride a le chetif merite du genre. L hiſs 


| toire de la felicite eſt un vieux cadre aſſeꝝ mal 


rempli. Miſapouf & Griſemine , Tant mieux pour 
elle, &c., ſont des contes pour rire qui n'en 
donnent pas la moindre envie. Pour les Bals 
de Bois & les fetes roulantes, le droit de les ju. 
ger ſeroit paye trop cher de la peine de les lire 
ombre de Moliere, le Reveil de Thalie, la nous 
velle Troupe, pieces à tiroir applaudies dans 
leur nouveautè, ne peuvent Etre achevees de 


eſt une farce digne de la canaille. Si Fleur 
TEpine & Memnon ſont aſſez gais, rendons- 


en graces à Hamilton & à Voltaire, Excepte 


cke, les pointes, les équivoques, voila ce 


ment humiliantes pour de plus delicats con- 


mes ſuffiront pour diſſuader ceux qui, d'après 


lire ſans de violensblillemens; Zh6rel gurni 
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Art de guerir Peſprit (art dont Yauteur-ayoy. - 
tant de beſoin!) piece qui contient dagrea-, 
bles ſcenes; Coulouf qu'on devroit jouer; lg 
jeune Grecque afſez connue ; toutes les come. 
dies de cet auteur non-ſeulement ne valent 
pas ſa Coquette fixe, mais ne meritent pas 
meme qu'on en parle. M. le Duc de Choiſeul 
avoit fait donner deux mille ecus de rente 4 
cet abbè pour travailler a I Hiſtoire de France; 
ce qu'il a compoſe , pour ne pas avoir yols 


cet argent , ſes fragmens hiftoriques prouyent & 
qu'il etoit hors d' état de le gagner. Rien n'eſt ve 
plus inſoutenable. Ce ne ſont que paſquina- ne 


des, jeux de mots, enfin de Feſprit qu'on fait, ef] 
Ses anecdotes litteraires ſont ecrites du meme 


ſtyle & reyoltent par une injuſtice , une cau(- -n 
ticite, une prevention , des turlupinades. & dai 
un neologiſme, impardonnables. II y dit de : 
Tabbè de St. Pierre: « il porta ſes vues de 
» citoyen, juſqu'a. compoſer un chapitre ſur 
» les moyens dont on pourroit ſe ſervir pour Por 
„ rendre un Duc utile a YVEtat. » — De Du: tiqt 
freſny ou de la fruitiere qui Vaccuſa de vid epi 
& qu'il appaiſa avec ſix cens livres: « Ele N Ma 
„ tica plus de profit du fruit defendu que de qu” 
„ celui qu'elle vendoit. » — Du meme :.«Ne vou 
„ pouvant payer ſa blanchiſſeuſe, il Vepoula, reil 
v ce qui le mit en linge blanc. » — A pro- nati 
pos de J. B. Rouſſeau, qu'il traĩte d envieux, ¶ ay 
1] obſerve que « ſi Fon exiloit tous ceux qu ceſſ 
» le ſont, le loyer des maiſons diminueroit de! 


» beaucoup. » — On dit dans ſes Fragen 
hiſtoriqnes : « Le pretendant refuſa -d'epoulet 
» une Princeſſe proteſtante , youlant aller es 
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» paradis en famille, » &, ſur les derange- 
mens que cauſa la mort d'une Electrice de 
Hanovre: « PElecteur perdit la 'tere parce que 
y Cetoit IEleQrice qui lui en ſervoit. » Et un 
pareil ecrivain juge nos gens de lettres! Et 
de ſemblables recueils ſont des titres facade-> 
micien & s'impriment dans un fiecle qui pre- 
tend 4 Vuniverſalite ' des lumieres & qu'on 
yante comme le regne du bon got! 
Mais & le ſiecle, quoique tirant a fa ſin, 
& Vacademie quoique paſſablement bafouèe, 
vont bien ſarement rehauſſer leur gloire, car 
ne voila-t-i] pas que le Marquis de Condorcet 
eſt inſtalle dans le fauteuil acadèmique? Tout 
en s C bercant lui-mEme pour hater ce doux 


daire a prouve de grandes verites, *' 
Au bruit des mains Sentre-battant, 

| tique M. le Mierre vient de mettre dans une 
epitre à ſon Confrere-femelle Vacademicienne 
Madame de Beauharnais. Ces grandes verites 
qua prouvèes M. de Condorcet , ſont, vous 
vous y attendez peut- tre, que lui & ſes pa- 
reils influent puiſſamment ſur le caractere de la 
au gouvernement: enſuite Peloge du prede- 


Ft Beverley, ce qui a valu au public une 


er de preference ce genre barard ne de Jin · 
epacitè de mieux faire & qui a le precieux 


ſomme decrit par Piron, le modeſte recipiett- 


Pour uſer d'un vers harmonieux que Vanacreon- 


nation & qu'ils donnent ſeuls le ſens commun 
ceſſeur (M. Saurin) a donne lieu de parler 


apologie du drame & une injonction d admi- 
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ſe faiſant accommoder ou en Shabillant, ce 
qui eſt ouvrir, par une politique aſſez viſi 
blement intereſſte , de larges ſeanges aux pe 
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n'eſt pas mal-adroit pour gagner les:deyans 


des Enfans. En vous rappellant , a la, vue de 
ce titre, PAmi des hommes, I Ami des femmes, 
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avantage doffrir a nos auteurs des ſucces qu on 
merite ſans beaucoup de travail & meme en 


tits talens. 

Comme nous navions pas aſſez Fo 3 
folliculaires periodiques, qui s entre · nuiſant les 
uns aux autres ont tant de peine a trouver des 
ſouſcripteurs aſſeʒ beneyoles pour payer leur 
papier, M. Berquin vient de commencer une 
eſpece de nouveau journal qu'il promet di 
faire paroitre chaque mois. Voyant toutes les 
claſſes de lecteurs occupees A. parcourir les 
autres journaux de tant de genres dont nous 
ſommes ſurcharges au point qu'en leur facts 
fiant tout ſon temps, ce qui ſeroit fort en- 
nuyeuſement le perdre, on ne ſauroit les lire 
tous; ce nouveau journaliſte $adrefle. direc- 
rement & deſtine fon travail a la claſſe de 
ceux qui ne ſavent qu'à peine lire. Le tow 


11 donnera tous les mois un volume de I Ani 


F Ami des j Jeunes gens , Ani des jeunes filles, G, 
vous vous ecrierez vraiſemblablement: ah! ce 
amis m' ont tant 'excede que je conſigneri 
celui · ci a ma porte. Vous aurez tort, Mot: 
ſieur, {i vous avez des enfans. Vous ne pout 
riez leur former pour leur age une plus util 
& plus amuſante bibliotheque. On trouven 
ans chacun de ces volumes, dont les deu 
premiers ſont deja publies & avidement 8. 
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cherches , des recits naifs & bien ecrits d'as 
ventures dont les enfans peuvent tous Etre 
chaque jour temoins dans leur famille; des 
perlonnages auſſi jeunes qu eux en ſeront les 
heros ; tout y prouvera qu'une juſte peine ſuit 
les fautes & qu'il eſt un charme attachè, un 


2 en 
„ce 
viſi 


pe 


61 prix reſerve aux actes de vertu; & chaque ca- 
it les hier finira par un petit drame a leur portee; 
r des Je crois cette production, dont votre cœur 


leur me pardonnera d'avoir un peu prolongè Far- 
une ticle, infiniment plus intèreſſante pour Thu- 
et de manitè que tant de ſublimes Theories que per- 


ſonne n'entend, d Efſais Morauæ fait par des 
gens ſans mœurs, de Traites d Education par 
gens ſans principes; je la crois plus amuſante 
que tous nos Romans politiques, & meme que 
nos repertoires. d' injures ou de faletes, nos 
Difionnaires ou Recueils d Anecdotes, compila- 
tions cent fois recopi' es. 

M. de la Chabeauſhere, na fait. que mon- 


25 les 
ir les 
nous 
{acre 
't Elle 
$ lire 
lies 
le de 


tom trer aux italiens , les deux fourbes qu'il a mo- 
ans, deſtement retires après la premiere repreſen- 
I Ani tation. Le ſujet eſt tirè de Gilllas, & c'eſt le 
ue de meme trait que le Sage lui-meme, auteur de 
mMmes , ce Roman , a mis au theatre, ſous le titre de 
„Ge, Criſpin rival de ſon maitre. Si les deux fourbes 
n! ces avoient ete joues avant la piece de le Sage, 
gnerd Bl ils auroient pu avoir beaucoup de ſuccès, 


Mon- 
; pour 
$ util 
Juven 
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I 


puiſque cette charmante comedie ètant auffi 
connue qu'elle Feſt, ils n' ont pas laiſſè d' etre 
vivement applaudis; mais les jolis details qui 
appartiennent a M. de la Chabeauſſiere ne 
Fexcuſent point d'avoir preſque tout em- 
prunte d'un auteur ſans lequel il nauroit py 


£ 


( 


faire fa piece fi cela 2 0 N en fairy 
une. 

Voici, Monſieur, Fun des een W 
qu' ait dit prendre en patience Madame |; 
Comtefle de Genlis , le gouverneur Femelle 
des jeunes Princes de la maiſon d'Orleanz, 
L'alluſion du mot la Harpe ſe ſaiſit facile. 
ment: quant au mauvais jeu de mot ou ca. 
lembour ſur le quinola , qui connoit le jeu 
du reverſi, fait ce que c'eſt que de mettre |; 
_ quinola à la bonne. 4 TAIT = 


E e E. 


Au phyſique, je ſuis du genre aa; 

Mais au moral, je ſuis du genre maſculin, 
Mon exiſtence hermaphrodite” 
Exerce maint eſprit malin - 
Et la ſatyre & ſon venin 

- Ne ſauroient ternir mon merite, 

- Je poſſede tous les talens fy 

Sans excepter celui de plaire , 

Voyez les faſtes de Cythere 

Et la liſte de mes amans, 

Et je pardonne aux mècontens 

Qui ſeroient d'un avis contraire. 

Je ſais: aſſez paſſablement + 

- L'Orthographe & VArithmerique , 

Je dechiffre un peu de muſique 

Et la Harpe eſt mon inſtrument, 

A tous les jeux je ſuis ſavante, _. 4 
Au Trictrac, au Trente-&-Quarante , | IM 
Au jeu d'Echec, au Biribi, _ 
Au-vingt-un', meme au Never. % 


faire 
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pour prix des legons que je 0 
A des enfans ſur Quinola 8 
Teſpere bien quun jour viendra 
Ou'ils pourront le mettre a la Bonne; 
Ceſt le plaiſir & le deyoir 

Qui font Pemploi de ma journée: 
Le matin ma tete eſt ſenſce, 

Mais devient folle ſur le ſoir. 

Je ſuis Monfieur dans un Lycee | 

Et Madame dans un boudoir. 


De V erſailles , le 28 Janvier 1782. 

A propos de la priſe du fort St. Philippe, 
par les Eſpagnols , un plaiſant de cour vient 
de faire circuler ici un tres-ſingulier manuſ- 
crit: Ceſt VExtrait des papiers trouves dans les 
poches de St. Philippe, lorſqu'on la pris & mis 
4 Vinquiſition pour fait d'apoſtaſie. La correſpon- 
dance de ce Saint avec St. George offre des 
lettres fort originales, ſur- tout celles de ce 


dernier, C'eſt un vrai delire de gaite que cette 
paſquinade politique, trop longue pour que 


quelques lignes puiſſent en donner une idée, 


» Tu me mandes, ecrit St. George à St. Phi - 
» lippe, qu'on te crible de coup, qu'on te 
» ſerre & chauffe en diable, courage mon 
» ami. Mon cheval que je creve un peu; eſt 
» donne de fi. terribles entorſes aux quatrg 
» pieds, que les cris continuels de la pauyre 


v bete me troublent trop, pour que je re- 


v_ crive beaucoup. D'ailleurs je tache, A lier 


une intrigue avec Ste. Catherine, le preinier 
8” ves doux qu'elle m Lerira, I! te Venyerrai 
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v pour te diftraire. Mais St. Joſeph luf phat 
v trop. Tandis que je me morfonds à pier 
v Theure du berger, ne voila-r-il pas qui 
» Samufent enſemble a meſurer entrelles lune 
v des mouſtaches de Mahomet & la barhe de 
» St. Denis? .. . Je reve ſouvent à toi, pa 
» tience. Pour te preſerver du ſanbenito, ji 
v preſqu'envie de te faire archimandrite. 
v Ta table eſt mauvaiſe, dis- tu? quelques ſe. 
» maines encore. Mes amiraux m' enverront 
v à coup ſur un beau poiſſon d' Avril, tu en 
„ auras la queue, & c. » cette plaiſanterie eſt k 
grande affaire du jour. On gen arrache les 


copies. 


On a dit dans le commencement de la guerre 
actuelle, que le Roi de France & celui d An- 
gleterre Etoient d accord, & qu'il s agiſſoit de 
dedommager ce dernier de la perte des co- 
lonies, en Vaidant a faire la conquete de ſon 
propre peuple , conquète bien plus difficile en- 
core. Si cette ſuppoſition que bien des gens 
trouvoient ridicule, & qui n'eſt cependant pas 
inouie en politique, n'a pas Ete veritice pat 
la ſuite, les Rèvereux qui 1'avoient enfan- 
tee, ont pretendu que, comme il arrive four 
vent, un jeu, un ſimple ſimulacre etoit de 
venu par les circonftances, une querelle ſe- 
rieuſe. Maintenant on veut encore que Louis 
& George, Vergennes & North s'entendent, 
que les conditions de la paix font reglees & 


convenues entr'eux, qu'on doit en regarder 
comme les preliminaires ce qui ſe paſſe au Par 
lement, pour preparer la nation a Tindepen 


dance de VAmerique, & fauver les minifre 
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pt run peuple par fois brutal, & que les louis 
vice S les guinèes meles enſemble ſeconderont en- 
que buite les armees des deux Cours, pour faire 
Pune de George III un veritable Roi : bonheur chi- 
be de I Inerique, dont les exemples terribles qu offrent 


es annales de la Grande - Bretagne, nont de- 
Polite & ne degouteront peut- tre aucun de 
eux qui s aſſeoient ſur ce trone. | 

Le cardinal de Bernis a envoyè a M. le comte 
e Vergennes un courier extraordinaire. qui 
vient d arriver, & qui lui annonce le depart 
du St. Pere pour Vienne. Ce Miniſtre mande 
que Sa Saintete eſt determinee a tout tenter 
pour maintenir la dignite & le luſtre du ſu- 
uere preme Pontificat , & Vintegrite de ce qu'elle 
AU. croit Etre des droits de la religion & de ſes 
dit de MWſminiftres. Elle ſe propoſe, {i elle ne rèuſſit pas 
co - a Vienne, Caller en perſonne ſolliciter Lappui 
e ſon de toutes les Cours ſur leſquelles elle croira 
le en» pouvoir compter, & viendra, en ce cas, en 


pa- 
„ 
$ ſe 
rront 
tu en 
eſt K 
e les 


gens {Wdroiture de Vienne a Verſailles. D'apres cela 
at pas nous nous attendons a recevoir bientot cette 
e pat WW luſtre & ſainte viſice, NO 
nfan- Nos oiſifs de cour $'amuſent beaucoup d'une 
e fou- ¶ pretendue correſpondance entre le Pape & le 
it de. octeur Francklin. Sa Saintete y prie ce doc- 


le ſe- teur-miniſtre, de lui donner ſes avis ſur la 


Louis conduite qu'elle doit teuir dans le moment de 
dent, eriſe ou paroit ſe trouver la puiſſance ro- 
es & {Paine & le docteur y repond que le plus court 
ardet e le plus fiir ſeroit d' armer tous lès Pretres 
1 Par: RE Moines, de ſubſtituer un pouvoir temporel 
Epen u gouvernement ſpirituel, ou du moins d'e- 


ile raver Tun par Pautre. II y conſeille au Pape 
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de Sallier avec la France, I'Eſpagne; le Ry 
de Pruſſe & les Americains & de defendre le 
droits du St. Siege, comme ceux-ci defender 
leur liberté, & pour cela de remplacer les c. 
nons de Vegliſe par des canons de douze, ( 
vingt-· quatre, de trente · ſix ou de quarante. hit 
livres de balle. Tout calcul fait, il trouye que 
. Sa Saintete peut armer trois cent mille hon. 
mes bien nourris & bien portans, que fix cem 
bas officiers Pruſſiens dreſſeroient en fort peu 
de temps, & croit que ces moyens feroient 
reſpecter les brefs, bulles, &,  _ 
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De Paris » le 6 Mars 1584) 


7 * . , 


Vous connoiſſez les aventures qu'on 1 
ſcrieuſement miſes ſur le compte de la Prin: 
ceſſe de Wolfenbuttel, epouſe d' Alexis, fil 
de Pierre I, & ſœur de la femme de FEmpe 

reur Charles VI; aventures que je vous al 
debitees moi - meme de la meilleure foi dy 
monde & que tant de gens ont crues d'apres 
Mrs Richer, le Chevalier Boſſu & le Memo: 
rial de Duclos: eh bien, ce neſt qu'un o. 
man, ſelon M. Leveſque dans ſa nouvel 
kiſtoire de Ruſſie. Voici les faits articules d 
part & d autre. Cette Princeſſe, diſent les uns, 
continuellement maltraitèe par ſon mari, el 
regut, un jour, un furieux coup de pied dat 
le ventre tant groſſe de huit mois. Piere li 
Etoit alors dans un de ſes voyages, Le (a 
rovitch (que M. Leveſque veut qu on go 
Tfareyuch, parce qu'il ecrit Tſar pour Czar J N 
perſuade quelle nen pouvoit revenir, 7 3 
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pour la campagne. La Comteſſe de Koniſmarek ; 
mere du Marechal de Saxe, etoit-aupres delle. 
lorſqu'elle accoucha dun enfant mort; & pre- 
voyant qu'elle periroit tot ou tard par la fe- 
rocitè d Alexis, qui avoit ſouvent tentè de l em- 
poiſonner, la Comteſſe imagina de la ſauver 
en gagnant quelques-unes de ſes femmes. Elle 
manda au Czarovitch que la mere & enfant 
etoient morts. Alexis repondit qu'on les en- 
terrat ſans ceremonies. On depecha des cou- 
riers au Czar & dans toutes les Cours, & 
Europe prit le deuil d'une buche qu'on avoit 
inhumee. La Princeſſe cachee dans une cham- 
bre ecartee , reprit peu à peu ſes forces. Alors, 
munie de quelques pierreries & de For que 
lui procura la Comteſſe, & vetue en femme 
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ra: i au commun, elle partit avec un vieux domeſ- 
„ fi tique allemand qui paſſa pour ſon pere, ſe 
Empe: I rendit à paris, &c. Vous vous ſouviendrez 
ous Al 


bien du reſte; qu'elle epouſa un d'Auband , 
Jofficier a la Louiſiane; que revenue a Paris 
avec {on mari, elle y fut reconnue aux Tui- 
leries par le Marechal de Saxe, a qui elle 
gavoua tout & qui leur fit pluſieurs viſites; 
u'elle partit pour Viſle de Bourbon ou d' Au- 
and obtint une place; que Louis XV fit ecrire 
u gouverneur de iſle de Bourbon de traiter 
Auband avec la plus grande conſideration ; 
We 5. M. ecrivit a la Reine de Hongrie pour 
W informer du ſort de ſa tante; que cette Reine 


e Cul | | f 

1 emercia Louis XV & lui adreſſa une lettre 

9 our la Princeſſe, qui refuſa les plus belles 
2 Wires pour demeurer avec ſon mari qui mou- 

1 . 


ut en 1747, & qu' enfin cette Princeſſe eſt 
n * 
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furent celebrees avec toute la pompe qu exi- 


roman inſoutenable. Dans les eclairciſſemen 
qu'il a donngs a des curieux & qu on vl 
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venue $S'etablir a Vitry, a une lieue de Paris: 
ou elle eft morte en 1771 , apres y avoir 
ſejournè fix ans ſous le nom de Madame de 
Moldack , ſans qu'on ſache qui etoit M. de 
Moldack ni quand elle Vepouſa. M. Leveſque 
dit que I'epouſe du Czarovitch 'accoucha le 
11 Octobre 1715, d'un fils qu'on nomm; 
Pierre; que le Czar (ou Tſar) ſe fit porter 
chez elle; qu'elle « ne ceſſa de ſouffrir & de 
vivre que le 22.... qu'elle fut inhumèe le 25, 
que ſon corps ne fut point embaumè parce 
qu'elle Pavoit defendu , mais que ſes funerailles 


geoit ſon rang. » Le Journal de Pierre I, «crit 
en Ruſſe, ſous les yeux de ce Prince, met 
la naiſſance de Venfant au 11, le retour du 
Czar au 13, la mort de la Princeſſe au 22, Neve 
& ſon enterrement au 27 du mème mois, La nau 
Vie de Pierre J, en langue ſlavonne, dit que WW "pF 
» cette Princeſſe voyant que ſa fin etoit peu MF Et: 
Eloignee , fit prier le Czar de youloir bien di ms 
faire une viſite ; qu'a la premiere nouvelle if Prin 
du danger de fa belle-fille il etoit lui-meme N *PP" 
tombè malade: „ il fut donc oblige de ſe faire 
porter chez elle en carroſſe. « Quelle lui fi 
les adieux les plus tendres & lui recommanda 
ſes enfans; qu'elle mourut ie 21, a onze hei- 
res du ſoir, & fut enterree le 27 avec tout 
la magnificence qui convenoit à ſon caraQtre.s 
M. Leveſque , jugeant une anecdote fur | 
ſilence de chroniques dont la publicitè en Ruſe 
atteſte la circonſpection, traite Pautre recit b 
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de publier, il oppoſe aux faits allegues les ob- 
ſeryations ſuivantes. — 19. Que le Czar re- 
toit pas abſent. 20. Que Penfant n'etoit point 
mort, puiſqu'il regna depuis ſous le nom de 
Pierre II. 3%. Qu'une Princeſſe accouchee 
le 12, n'eſt pas en état de ſoutenir les fati- 
gues d'un voyage le 22, & quien Octobre 
les chemins ſont impraricables. 49. Qu'une 


ne peut ſe ſauver en ſecret, apres une mort 
ſuppoſèe, d'un pays dou il eſt difficile de ſor- 
tir en ſecret. 59. Que les frontieres etoient 
garnies de troupes. 69. Qu'on ne garde le 
corps d'une Princeſſe pendant ſix jours que 
pour Fexpoſer ſur un lit de parade, &c. 
7*, Qu'une Princeſſe hereditaire n'eſt pas en- 
ſevelie par quelques-unes de ſes femmes, qui 
nauroient qu'a remettre le paquet bien enye- 
loppe au foſſoyeur; que tous les ordres de 
Etat auroient ete ſurpris de n'etre pas ad- 
mis, ſuivant Puſage, a baiſer la main de la 


uvelle Princeſſe morte; que les etrangers auroient. 


meme appris cette omiſſion fort extraordinaire, que 
e fate Tauteur des Memoires pour ſervir d Uhiſloire de 
lui ft Fuſte, en auroit parle, &c. Avant de fe de- 
mand WY '<r miner ſur ces obſervations, ne ſeroit-il pas 


e hen: bon de peſer celles- ci: 1. Toutes les chro- 


toute i niques diſent que des couriers allerent appren- 


gere. ere la naiſſance de enfant au Czar qui'etoit 
ſur k lors à Schluſſelbourg, Con il revint à Peter(- 


\ Ruſſe bourg le 13. 29, Si Venfant regna , ce ne fut 
ecit e Pas un mort-ne ; la conſequence eſt juſte, on 
ſemetd A Snore ce qu'y auroit repondu Thiſtoriographe 
1 via I =<ademicien ; mais la vie de lenfant ne prouve 
P 2 


femme qui a plus de deux cens domeſtiques 
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pas la mort de la mere, & de longues ayey: 
tures ne ſont pas demontrees fauſſes par une 
erreur {ur un fait qui leur fut etranger. 30. I 


Princeſſe, ſuppoſce vivante, reprit, dit on, n 
ſes forces peu a peu dans une chambre 6car. 8 
tee; ce peu-a-peu peut ren voyer Fepoque du & 
depart juſqu au moment de fa poſſibilitè. 4. I n 
Comteſſe de Kniſmarck & quelques femmes pe 
gagnèes trompent, ſans prodige, deux cen el 
domeſtiques Ruſſes qui n'ont aucun intert d WM 
les epier; & un deguiſement prediſpoſe par ſu 
une perſonne de poids dans le chateau, rend Pr 
le ſecret poſſible au milieu d eſclaves qu'au ¶ po 
cun ſoupęon n'excite a un examen qu'on net tre 
pas tentè alors ſans peur ou ſans motifs dans po 
le pays du Knout. 5. Comment garder les vie 
frontieres d'un empire immenſe au point dem cas 
pecher des individus obſcurs , un valet alle teu 
mand & fa fille (a qui on n'a point de raiſon err 
de refuſer un paſſeport) d'en ſortir, lorſqu'on nie 
peut ſe frayer un chemin a volonte ſur les tres 
neiges & les fleuves glaces? 69. Le lit e alle 
parade peut Etre d'etiquette , mais nulle chro- du 
nique n'en parle ici, & une Princeſſe qui a elle 
defendu qu'on Pembaumit, a pu ou meme di 9u'u 
ne pas y Etre expoſèe. D'ailleurs une aimable m 
Princeſſe morte des ſuites d'un coup de piel A 
que lui a donne dans le ventre Iheritier pre des 
ſomptif du pouvoir le plus abſolu, peut e Ale 


ſouſtraite a la compaſſion publique de Tavil 
dun beau- pere qui Paime & fans qu on le lik 
dans les ouvrages decrivains qui ont peur & 
la Siberie ou de perdre la langue. 7. Qi 


ques femmes nauront pas remis le corps i 
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foſſoyeur; mais quelques femmes dirigees par 
la mere du Marechal de Saxe pouvoient ſubſ- 


tituer une büche a un corps qu'un tel mari 


ne vint pas voir, que le Czar deſole , malade 


& loge ailleurs n'aura pas demande a viſiter; 


& le cercueil ferme pouvoit recevoir les hon- 
* 
neurs qu'on rapporte. Pour les ordres, tres- 


peu raiſonneurs, q un peuple alors tres-timide | 


eſclave, ils pouvoient ſe taire ſans merveille 
{ur Pomiſſion des ceremonies qu'on put croire 
ſupprimèes ou par la volonte derniere de la 
princeſſe ou par Papprehenſion ( aflez ſage 
pour Etre diſcrete) Cindiſpoſer les cœurs con- 


tre un brutal meurtrier que chaque inſtant 


pouvoit rendre Parbitre abſolu de toutes les 
vies. Les etrangers n'apprennent dans certains 
cas que ce qu'on fait dire aux gazettes. Lau- 
teur des Memoires pour ſervir à PFhiſtoire de Ruſſie 


erre trop ſouvent ſur ce qu'on fait pour qu'on 
nie un fait parce qu'il n'en parle pas. Les let- 


tres de Louis XV & de la Reine de Hongrie 


alléguèes par un hiſtoriographe de France 
qu'on ne taxe point de credulite , ne ſeront- 


elles donc rien dans la balance? Pajouterai 


au'un banquier de Paris, homme croyable, 
ma affirmè qu'il a ſouvent parle a cette Dame 
dAuband a Vitry, qu'il a negocie pour elle 
des contrats de la maiſon de Wolfenbuttel, 
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er ple: 

ut 5 1 qui ont ete tres-bien payes en 1768, a Brunſ- 
[aver Ick. — II [ffi ſoir de la voir & de Jentendre, ajou- 

1 le li roit-il, pour ne point douter de ſa haute extraction. 

peur & 5 Diſons donc au moins: adhuc ſub judice lis eſt. 

Je vous annonce le pendant des Egafemens 


orps Wl . £4 cur & de l'eſprit ( de Crebillon fils,) un ou- 
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( 342) 
vrage charmant , neuf, original, piquant. 
meilleur meme que celui dont je viens de le 
rapprocher & plus conſiderable. Son tire, 
qui a peut-etre le tort leger de refſembler } 
ceux de quelques recueils de ce qu'on appel. 


d'une jolie femme. Le but moral s'y appergoit 
beaucoup mieux que dans les memoires (+ 
Meilcour. L'heroine de ce nouveau roman, 
en ecrivant les ſiens, prouve en intereſſant 
infiniment, ce qui arrive fi peu à ceux qui 
prouvent , demontre par ſon exemple que { 
ſource de nos egaremens comme de nos plus granit 
malheurs eſt plus dans les travers de Peſprit qu 
dans les vices du cœur. Nous deyons ces deu 
volumes a une femme deja connue aflez fayo- 
rablement par des productions d'eſprit , pat 
Eliſabeth & les Lettres du Colonel Talbert, aus 
quelles ce dernier ouvrage eſt tres-ſuperieu 
par la verite des tableaux, le développement 
des caracteres & les ſituations. II me ſerot 
impoſſible de reduire a quelques traits Ie 
quifſe une peinture ou tout reſpire , ou tout 
eſt ſi plein de vie qu'on croit , en la parcol- 
rant, voir toutes nos ſocietes, y etre, & que 
le vrai y eſt ſi bien ſaiſi, y domine fi cov 
tinuellement qu'on y recueille, fans riſque, 
les fruits ſalutaires & abondans dune tres 
longue experience. 


Gn nous a donne ces jours-ci le Theſe: 
Quinault , reduit de cinq actes a quatre pd 
un de ces modernes qui $'avouent franchemen N 
leur incapacitè pour faire autre choſe que 
ravaudage, & remis en muſique par M. Coe 
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Le grand changement qu'on y a fait, c'eſt que 


| Medee , au caractere de laquelle Quinault, 


qui en valoit bien un autre, jugea quil con- 


| yenoit de vouloir ètre preſente lorſque I'a- 


mante de Theſee, ſubjuguee par la frayeur, feint 


| tre volage & de preferer le trone a ſon 


amour; cette Medce aflez connue pour qu'on 
ne la ſoupgonne d' aucune crainte de tourmen- 
tet trop les victimes de ſa fureur, ſe retire 


ici au moment de jouir de ſon affreux plaiſir 


& met la Princeſſe & Theſee dans la ſituation 


| de Junie & de Britannicus dans la tragedie de 


Britannicus. L'idèe du pouvoir de la magicien- 
ne, rend ici le moyen moins meſquin, moins 
pueril que celui de Neron , cache derriere une 
tapiſſerie; mais cette ſituation au defaut d'etre 
copièe, joint celui ꝙ offrir de moins pluſieurs 


| traits ſaillans d'un caractere theatral & lyri- 


que. Mais, pour uſer d'une expreſſion du grand 
Rouſſeau, qui devient journellement plus vraie 
que jamais, le bel-eſprit paſſe tout a la fleur 


d orange. Ce que M. Goſſec a conſervè de la 


vieille muſique de Lulli, a ètè fort applaudi; 
je ne vous dirat pas, comme quelques ſoi- diſans 


connoiſſeurs, que c'etoit faire la ſatyre de la 
nouvelle muſique. | 


Puiſque me voici à Opera que je n'ou- 


blie pas de vous faire part des vives alarmes 


du public amateur & de toute Pacademie royale 
de muſique. Lune des premieres chanteuſes, 


aul ſeroit aſſez difficile de remplacer, cette 
We 2vguſte Princeſſe, dont quelques mauvais plai- 
uns diſent, daprèes un fait que vous waurez 
bas oubliè, que la vertu Etoit un morceau fi 
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folide que le parterre n'a jamais pu la dies. 
rer, la fameuſe Mlle la Guerre eſt malade 4 
toute extremite , & ce qui prouveroit qu'il eft, 
quant aux maux, une fatalite que n'elude pas 
le regime le mieux adapte a de malheureuſes dif. 
poſitions , on aſſure que la maladie tient del; 
nature des pales couleurs. 
A la comedie francoiſe, la Dlle Raucour 
vient detre declaree publiquement mere dun 
enfant qui a tant de peres putatifs qu'on craint 
de ſe tromper en decernant a un ſeul les hon. 
neurs d'une paternite excluſive. On croit ce- 
pendant que Mole eſt tout au moins le fai. 
ſeur doreilles. Cet enfant eſt Henriette, drame 
en trois actes & en proſe, pour que les cou. 
ches fuſſent moins laborieuſes. Cette Henriette 
a, au premier coup d'ceil, un faux air di 
comte de Waltron, & je ne ſais quel air de 
famille avec les Deſerteurs, ſoit drame ſoit open 
comique. Nos galans de couliſſes diſent qu ele 
eſt mieux; mais ſon ſexe n'influeroit - il pas ſut 
ce jugement ? Stelem , Commandeur de FOrdre 
Teutonique , a eu une affaire d'honneur, ar- 
rive blefle au chateau d'un officier general, 
pere d'Henriette jeune veuve aux ſens tres 
inflammables. Oblige de partir pour rejoindr 
Farmee, Stelem écrit a Henriette, debute pat 
des adieux & finit par ſon amour. Henriette, 
(digne ſang de ſa mere) eprife de ce comman Wl 
deur qu'elle fait bien ne pouvoir jamais epor Wi 
er, part, ſe deguiſe en cavalier , Sengig Wl 
dans le regiment de Stelem, &, miſe en fac 
tion, elle voit & entend mal Stelem, qui 1 
conte a ſa ſœur Tamour dont il brüle po 
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Henriette. Un depit jaloux la fait deſerter : 
on Patteint, on la met a la garde du camp, 
elle veut mourir. Elle ecrit a Stelem, & en 
confiant ſa lettre a un bas - officier, elle lui re- 
commande, ſans doute de peur de dènouer 
lintrigue en decouvrant une mepriſe , nœud 
qui ſe defait preſque de lui-meme tant il eft 
uſe; elle lui recommande de ne rendre cette 
lettre qu'après qu'elle ſera morte. On la con- 


duit au ſupplice , & c'eſt ce qu'on avoit jure 


de vous faire voir à tout prix; mais, arrive 
ſon pere dzſeſpere qui demande ſa fille au ver- 
tueux Stelem , qu'il accuſe de avoir ſubor- 
nee; celui-ci, ignorant tout, ſe donne au dia- 
ble pour prouver ſon innocence.. Un' valet , 
honnete compagnon de la veuve ſoldat, & 
engage en meme temps qu'elle , accourt, dit 


tout & ſauve ainſi Vextravagante Henriette, 
prèciſement a Vinſtant ou elle alloit ſubir la 


peine due aux deſerteurs, Mule Raucour rem- 
plit elle-meme le role d' Henriette, avec le 


double ſucces de Patrice & de Pauteur à la 


Madame la Comteſſe de Beauharnais, pour 


Prouver que ſes vers ſont d'elle, vient da- 
creſſer une Epitre a Meſſieurs les academiciens 
e Lyon, qui prouve en effet quelque choſe, 
ear elle eſt fi plate que perſonne ne la lui diſpu- 
era. Elle n'a juſqu'a preſent , cherche aucune 
aduerelle, du moins en public, a ceux qui ëcri- 
ent que ſon viſage eſt ce qu'elle fait de 

rieunx. e | ; 
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La priſe du Fort St. Philippe a donnè lieu 
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alluſion à un mot connu du bon & valeureur 


Un Moine, on n'a pas dit quel etoit FEY couyent, 


N H combattit avec chaleur 
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Henri IV. 


Le Port-Mahon eſt pris: 20 . pour cette captur 
On verra quels talens, quelle ardeur il fallut, 
Nul ne pourra douter chez la race future 

Que le brave Crillon n'y füt. 


Voici une diſtraction de predicateur qi 
neſt pas neuve, mais qu on a recemment miſe 
en vers d'une maniere qui vous plaira du moins 
aflez pour que je ne regrette pas de vous | 
voir copièe. 


„ D E MOINE 


Pent-etre un Cordelier, la choſe eſt vraiſemblable, 
Erioit fi fort en chaire & prèchoit f ſouvent 
Qu'on Vappelloit par-tour le Pere infatigable. 
Il prèchoit, un beau jour de la nativite, 
Dieu fait a quel propos, contre Vimpurete; 
Car tout le menoit 1a. Sa tonnante éloquence, 
Il eft vrai, n'eut jamais de plus digne ſujet. 
Ce qui de ſes elameurs y devenoit l'objet 
Etoit bien de ſa competence, 


Les vices du colibatgire ; 
Mais lorſqu'il vint a Vadultere 
On dit que le Reverend Pere X 
Wimpoſs plus de borne a a ſainte fureur, 1 heu 
Quoique ſur tout le reſte il fut, à plus dun ti 
Digne du nom qu'on lui donnoit, 
Toute la ville en convenoit, 


{ 33472) 


Cttoit ſon fort que ce chapitre. 


Urevix a a its ͤ Epag 1 . 
Þ „Ladultere aujourd'hui, .repetoit-il vingt fois, 
„Neſt plus un crime abominable. 
pture „ On le commet ſans honte, on voit meme un cou- 
at, pable 
» Oſer Senorgueillir du plus infame choix. 
„Nous voyons la fille impudique 
» Dont le vice eft le charme unique, 
Ir qui „Faire oublier enſemble & le gotit & les loix. 
u miſe » Nous voyons chaque jour des epoux infidelles 
moins » Par de hideux objets ſe laiſſant enchanter, 
Ws I's » Delaiſſer une femme aſlez fraiche, aſſez belle... 
ME » Telle enfin qu'un de nous pourroit s' en contenter. „ 
Par M. le Chev. de M.. 
V E. | 
| De Paris, le 13 Mars 1782; 
ouvent, WR . | 
\blable, UN champion, qui tient encore fa viſiere 
_ baiſſee & ne ſe dèſigne que par les lettres 
| I. M. D. vient de ſe charger, dans le Journal 


de Paris, de defendre publiquement , envers 


& ſon traite ſur toutes les educations poſſi- 


8 ore. Il $'y croit oblige en conſcience comme 
| citoyen, comme vrai philoſophe & ſur- tout 
comme pere de famille. Dans ce qu'on pour- 
boi nommer ſon manifeſte, il debute par fe- 
5 liciter cette admirable & umverſelle inſtitu- 
We frice, cet auteur plein de genie, d'un bon- 
heur d'une fi ſinguliere eſpece qu'on doute 
W fort que celle qui Feprouve lui donne ce nom, 
ear c'eſt le precieux avantage d'avoir été & 


& contre tous, Madame la Comteſſe de Genlis 


bles, de la houlette au feeptre, Adele & Theo- 


detre encore Tobjet de mille paſquinades. On 
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blement Pauteur d'Adele & Theodore pour peu 


$a 


noncer au public comme une ſanglante cri- 


declaration formelle de guerre contre cet ol. 
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ſeroit preſque tents de croire que cette le: 
tre adreſſèe a la Comteſſe elle-meme , n«g 
qu'une ſatyre ajoutèe a tant d'autres, mais il 
eſt, far que ce n'eſt: pas l' intention de celui 
qui Vecrit. Ce genereux & mal-adroit defen. 
ſeur voit tant de choſes dans cet etrange bon. 
heur! un orage , une nuèe epaiſſe & noire, 
un eclair precurſeur, la foudre qui gronder 
bientot ; & tout cela, qu'il appelle des con. 
trarietes frivoles, va mettre le ſceau à la repy 
tation du gouverneur- femelle; puis il Texhorte 
a pourſuivre ſa carriere ainſi que le ſoleil qui 
malgre des vapeurs malignes, &c.... II faut 
convenir que ce prèambule doit flatter ſenſs 


que ſon amour-propre ait quelque delica- 
teſſe. Mais en fait d'encens , en fa double 
qualire de jolie femme & de bel-eſprit , elle 
a quelque droit a ce qu'on lui pardonne de 
n'etre pas fort difficile. Ce qui a excite un 
fi brave Chevalier a deſcendre dans. Farene, 
a jetter un gantelet que perſonne ne ramal- 
ſera, ce ſont certaines reflexions detachees 
ſur les Traites d Education , inſerees dans le 
Mercure; reflexions qui n'offrent aucune per- 
ſonnalite , mais qu'il croit tres-finement de- 


tique d' Adele & de Theodere ou du moins une 


vrage ; & la raiſon qu'il en donne C'eſt quil 
n'y eſt pas du tout queſtion de ce livre: con- 
{ſequence dont la juſteſſe prouve que notre 
champion eſt un vigoureux logicien. On ſe le 
perſuade bien mieux encore lorſqu on voit que 


ä 
pour combattre avec plus d' avantage ces res 
flexions qui Vindignent ſans qu'il ſache pour- 
quoi, il commence par avouer qu'il ne les a 
pas compriſes. Enfin, pour tranquilliſer la 
Comteſſe, il lui proteſte qu'en attendant les 
benédictions de la generation future, & tout 
en prenant en patience les ſarcaſmes de la 
generation prèſente, ce dont il ne parle pas, 
elle peut compter qu'il va lancer inceſſam- 
ment une petite brochure dont 1] pretend fouG- 
droyer les cenſeurs peu galans des Annales de : 
| la vertu qui ont oſè imprimer que Madame la 
Comteſſe de Genlis y dèraiſonnoit fur la phi- 
loſophie des anciens. Nous devons ſouhaiter 
pour Iinteret de nos plaiſirs que les huces 
publiques ne deconcertent.pas trop tot le tres- 


2uble grave defenſeur d'une cauſe qu'il trouve ſi 
elle belle & fi glorieuſe , cet intrepide & reſpec 
e de BW tueux M. L. D. M. qui finit fa lettre en nous 
e un a ſſurant ainſi qu'à la dame de ſes penſees, 
ene, qu'il ſe proſterne devant elle tant il eſt ravi 
mal · döadmiration, ſans doute parce qu'il aura ap- 
chees pris qu'un eloge devient d autant plus croya- 
ns le ble qu'on y evite plus ſoigneuſement tout ce 
per- qui peut Etre ſuſpect d'hyperbole. 16-57 
t de- Le diſcours prononce par M. le Marquis de 
> cri- WH Condorcet lors de fa reception à Vacademie 
une francoiſe, a ete d'abord exceſſivement vante 
t ou- par le parti philoſophique ; mais la voix des 
quit pròneurs ſe fait un peu moins entendre & on 
con- parle plus froidement de ce chef-d'ceuvre de- 
notre puis que Timprefion , beaucoup moins favo- 
W able a une certaine ſorte d'eſprit que ne Veſt 


un debit adroitement menage., en a ſoumis 
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le ſilence du cabinet ſi funeſte a nos gloirez noi 
litteraires. Son principal ſujet eft cette union que 
entre les ſciences & les lettres dont Vacademie Il | 
francoiſe cherche a reſſerrer les liens en ad. dre 
mettant parmi ſes membres ceux de Pacade. du 

mie des ſciences ; ce qui pourroit bien n'etre, bre 
en rermes un peu moins oratoires, que [ef , moi 
tout naturel du credit de M. d' Alembert pour le- Pert 
lection de ſes amis ou proteges. Mais cette pro- tori 
poſition ainſi reduite aw ſimple, cette verite & n 
miſe in puris naturalibus , ne pouvoit decem- le g 
ment figurer dans un diſcours academique. Phi. le x 
loſophiquement affublee par le Marquis, elle tous 
devient trout ce qu'on peut imaginer de plus dun 
Etonnant, de plus impoſant , de plus admit. {ava 
ble. On n'uſeroir pas d'expreſſions plus pom- qua! 
peuſes en decrivant Veffort ſurnaturel Jun que 
genie qui rapprocheroit & feroit fraterniſer ven! 
pour leur plus grand bonheur commun dent ſon 

mondes ſepares de tout temps & par un ef diſſe 
pace immenſe. ll y indique ou plutòt il y voi qui 
ſeul Yun des miracles, Pun des caraQteres di- autr 
tinctifs de ce u fiecle ou pour la premiere fois, ſon 

dit il, ſans rire ou ſans craindre qu'on ne lu cis, 
rie au nez, le ſyſteme general des principe ont 

de nos connoiſſances a ete developpe; ou l WF intui 
methode de decouvrir la verite a ete reduite depu 
en art &, pour ainſi dire, en formules; i jet e 
la raiſon a enfin reconnu la route qu'elle de orac 
' voit ſuivre & ſaiſit le fil qui Pempechera & on 

es 


S$'egarer. » — Le genre-humain , pourſuit c 
prophete gèometre, ne reverra plus ces # 
ternatives C'obſcurite & de lumiere auxquelis 


3 


( „ 
on 2 cru long- temps ( parce qu'on ne devi- 
noit rien de ce que font nos philoſophes) 
que la nature Vavoit eternellement'condamne. 
Il neft plus au pouvoir des hommes detein- 
dre le flambeau du genie & une revolution 
du globe pourroit ſeule y ramener les tene- 


bres. Places a cette heureuſe epoque & tè- 


moins des derniers efforts de Iignorance & de 
Ferreur , nous avons vu la raiſon ſortir vic- 
torieuſe de cette lutte fi longue, fi penible; 
& nous pouvons nous ecrier : la verite à vaincu 
le genre-humain eſt ſauve.... „ Or, Monſieur, 
le grand & ineffable myſtere qui conſomme 
tous ces incroyables prodiges, c'eſt Padmiſhon 
fun membre de Pacademie des ſciences, d'un 
{avant tel que M. le Marquis, au nombre des 
quarante immortels. Auſſi, depuis cette epo- 
que dont Veſpece humaine ne perdra le ſou- 
venir que lors de la deſtruction du globe, de 


{on incendie , ſelon les uns, de ſon refroi- 


diſſement total, ſelon les autres, alternative 
qui n'eſt qu'une preuve a joindre a cent mille 
autres que le genie avec ſon flambeau, la rai- 
ſon avec ſon fil, ou en deux mots plus pré- 
cis, les philoſophes avee leurs dictionnaires, 
ont conduit les efprits a une connoiſſanee 
intuitive de toutes les plus grandes verites — 
depuis cette Epoque » les ſciences dont Fob- 

jet et homme, n'auront pas, atteſte le meme 
oracle, une marche moins ſtire (vous con- 
viendrez que c'eſt beaucoup dire) que celle 
des ſciences phyſiques. « La ſeule raiſon que 
je puifle vous en fournir, Monſieur , mon 
auteur nen alleguant aucune, c'eſt que de- 
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„ 
formais M. le Marquis donnera ſon ſuffrage 
pour ou contre des amplifications , des lieux 
communs de morale & des eloges, tout aufi 
ſagement que pour ou contre telle ou telle 
hypotheſe de phyſique. Le malheur eft que 
dans les ſciences morales, ce qu'obſerve peu 
apres le tres-conſequent recipiendaire fans ſe 
douter qu'il ſe contredit : « la verite ne peut 
avoir que des juges ou preyenus ou ſeduits; » 
aſſertion qui renverſe tout le pedanteſque 
echafaudage. On ignore comment la propoſi- 
tion ſur laquelle porte ce tas de paradoxes, 
cette union & ces liens ſi emphatiquement 
celebres , ont ou prepare , ou cauſe, ou mo- 
tive PF abolition de la torture en Europe, la li- 
berte de I Americain , l'extinction du droit de 
main-morte , Vart de faire parler & ecrire les 
ſourds & les muets , les procedes par leſquels 
on rappelle les noyes a la vie, la protection 
accordee au vaiſfteau de Cook, & je ne fais 
quelle balance dinterets communs de peuple 
a peuple & de chaque ſouverain a tous les 
autres, &c. Mais cela rend un diſcours im- 
portant, on y a Pair d' offrir de grandes vues, 
d'y tenir les deux bouts de la chaine des rs 
moraux ; & c' ailleurs croyons humblement nos 
philoſophes quand ils affirment qu' ils ont tout 
fait & laiſſons de mauvais plaiſans les compa- 
rer a la mouche de la fable qui fe démenoit 
preſqu'auſſi utilement pour conduire un coche. 
M. de Condorcet , toujours fecond en now 
velles idees, ſoutient enſuite que VFeloquence 
& la poeſie gagneront infiniment aux progres* 
des ſciences exactes & mathëmatiques & que 
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les langues en deviendront, il eſt vrai, un 
peu ſeches , moins hardies, moins figurèes, 
mais qu'elles n'en offriront qu'un « inſtrument 
plus flexible & plus parfait a celui qui (comme 
ui) ne voudra qu'eclairer les hommes. » Voila 
les geometres bien payes pour les balles qu'ils 
lui ont prodiguees au fſcrutin. Au reſte, le 
genre d'elegance de ſon diſcours, ſon ſtyle 
maigre , ſec, ſans couleur, fans chaleur, ſans 


images, n'eſt, dit: on, qu'une fineſſe, qu'un | 


argument en action pour confirmer fa theorie 
ſur Peffet certain de nos nomenclatures tech- 
niques & de Varidite des ſciences exaQes ſur 
F:loquence nationale. Mais en brillant comme 
ſavant & mathematicien parmi des orateurs 
& des poëtes, en brillant comme hel-eſprit 
parmi des ſavans & des mathematiciens, on 
ne fait rien de bien difficile & cependant on 
ſe maintient en activitè dans les droits que 
donne un double brevet de grand homme. 


Je m'empreſſe de vous annoncer les inte- 


reſſantes Nouvelles de M. de Charnois, petits 
romans qui ne peuvent que faire beaucoup 
dhonneur a Peſprit & ſur-tout au coeur de 
cet auteur auſh eſtimable que modeſte, ſi la 
ſuite repond au premier qui eſt intitule : 
| Clairville & Adelaide de S. Alban. Point de mor- 
gue, nulle emphaſe, point de diſſertations ni 


de paradoxes ; le ton le plus naturel , une mo- 


dale qui n'a jamais beſoin de mollir pour etre 
| Couce & aimable. L'eſprit de M. de Charnois 
eſt bien a lui, il en uſe comme un homme 
riche & ſenſe uſe de ſon argent., ſans en faire 
une vaine parade, ſans imiter ceux qui tout 
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noiſſance de l'ame humaine & des paſſions Da 


_ obſervations que le fruit plus hatif & mois 
nourriſſant de beaucoup de lectures. Clairville 


ces grands & immuables principes qu'on ne 
traite de prejuges qu'afin de legitimer des cri 


nois ſe preſente tres avantageuſement dans li 


M. d' Arnaud a laiſſè tant de concurrens. Ce 


( 354) 
ſurpris d'en avoir ou n'en ayant que Cem; 
prune , ſe tourmentent pour Fetalex de peur 
qu'on ne croie qu'ils en manquent. Sa con. 


la c 
y le 
rile 
Met 
ver ſil 
de \ 


nous 
offre un exemple frappant & bien maniè ds chee 


dangers des mauvaiſes liaiſons pour les mel. ſont 
leurs naturels. Le caraQere malheureuſement WW » no 
trop vrai de Villefontaine, perſuade beaucouy Vvoirs 
mieux que tous les argumens de nos demon. ¶ que 
trateurs de morale theorique civile, quil nel N eil 
ni honneur, ni amitie , ni bonheur reel, fan ment 
ces meœurs, ces vertus qui naiſſent Tun e. un 2 
pect ſenti pour les loix, pour la religion, pour Wi «075 
rempl, 
Ne 1 
mort: 
E pauy 
M. 
Eperat 
daille 
qu EI 
que J. 
que! 
ſavan 
Wicuill, 
WC: i! 
: Penie 
W=pplai 


roit plus Etre le fruit lentement muri de 6 


mes, qu'on ne peut ſe vanter de mepriſer qu'en 
Savouant Fopprobre de Veſpece. M. de Chat 


carriere on le conteur cheri des ames tendres, 


deux auteurs ſont du tres-petit nombre de ceut 
de nos jours dont chaque lecteur honnete & 
ſenſible ſouhaiteroit de pouvoir faire des amis 

Il eſt tellement vrai que ce que nous ap 
pellons aujourd'hui de Ieſprit tend a ne ps 
nous laiſſer le ſens commun, que des quul 
livre porte ſur ſon frontiſpice- le mot de raj, 
on peut deja parier dix contre un que ce I ; 
vre neſt pas liſible, ſoit pour la bonne con Ne ju 
pagnie , parce qu'il ne roulera pas ſur une rel pr 
lifonnerie ou un colifichet, ou pour ceux erte 


23A 
3 
1 


. 

a contagion n'a pu atteindre, parce que tout 
y ſera ou du pompeux galimatias ou un puè- 
tile perſifflage ou d'une affadiſſante inſipiditè. 
Mettez dans cette derniere cathegorie les di- 


} 
2 ye ſites morales ou les Amuſemens de la Raiſon 
oins de M. Tabbè de Brueys , qui croit bonnement 
ville nous avoir donnè quatre cens penſèes deta- 
dez chees. Or, les penſèes du tres-amuſant abbe 
neil. W ſont toutes de la force & de la date de celle-ci: 
nent y nous ne manquerions a aucun de nos de- 
coup voirs fi nous les rempliſſons tous; » verite 
zonl- que le penſeur, pour Vempecher d'etre auſſi 
net vieille que le monde, exprime fort heureuſe- 
fans ment ainſi : nous ne manquerions jamais d au- 
te. un de nos devoirs fe la connoiſſance que nous en 
pour Wi «7075 etoit toujours ſuivie de la volonte de les 
n e emplir. Tout Vouvrage eſt de cette energie. 
s cri Ne le croiroit-on pas fait en entier par Vim- 
quen WW mortel auteur de la complainte ſur la mort du 
Cha: pauvre la Palifle ? > | 
ins | M. de Buffon a recu dernierement de IIm- 
adres, peratrice de Ruſſie une collection des me- 
„C dailles d'or frappèes dans ſes Etats depuis 
cen qu Elle eſt ſur le trone. Quelqu' un a obſerve 
ste & aue les dons de Catherine ſont plus flatteurs 
amt que les penſions que Louis XIV faiſoit aux 
s 3p davans etrangers ; cet or, dit une de nos 
e pa feuilles publiques, a perdu ſon prix vulgaire 
quu {WIS i! « eft devenu un ſigne alliance entre le 
-aiſon, genie du trone & le genie des lettres. » En 
ce E epplaudiſſant a ce que ces obſervations ont 
com de juſte & d'ingèenieux, on a remarque qu'un 
ne jo tel preſent honore en effet un grand homme 
vx que Port riche plus qu'une penſion dont il n'a pas 


N 


8 
- mee. » 
7 1 
| I x F 
Mg - + I. 1 
e 1 
81 1 { 
I 5 T3 - 
P * 
1 4 
; = 
by, ny 
* — 
i : \ 0 
;& : 2 
N * 
[1 «& 
11 
FS 
( = P 4 
* 


- 
" 
= — . 5 SI Os ne” IE EY RE Oe IO pes... — 7 — . —— — ; 
* my N „ * 4 22 —_ — Hoya 2 T ——— das 8 — ok SR * * - — Pl 
.. NN 3 2 D . 3 2 : == a — 
— wa — > 1 n 2 * 8 K 2 2 — —— — 70 — 2 — — 
r _ Lo UP e — —— 
— * — 22 .. — 7 N : = 2 —.— A 5 — yo 
8 8 * * 8 A gp pr 75 0 C to, * en Nr 25 - 2 ? > A : — A a 
wy 5 r oe ES oe TS p AS r = x 2 3 AI 2 he FE 2 2 
r 5 * N « . © .. "3 1 * m5 7 2 nn (+ n 7 24% 2. g » r = - 
. e E 126» 33 44 'S " * e x 5 \ > rn 0 Js 2 * 906. - >, 090 <A SIX Ae xv EE — 4 © 2 
4 * 2 * - . 22. 4 : l — < : =” - * 
- _ 4 S = - 
— rr e — * bee: 43 9 — 
3 * n a . * 2 6s. r > RY . * S#4&.51 ; - 
Fe * . — . - — 8 r 4 — 1.4% * ak bf 3: — n R 
of " ado EY „ 3 2 „ — — * — -, SARI m_ . 
on ; 


\ 


— 


— . — - * * 2 i 
— p _ - . 
* * 3 2 + n p . — : 
a 2 2 * 2 882 MM. — £ — 
12 5 a r ul — = - 
4 bg * 470 4 a add — 
4 +». pigs. 4 2 _—— y 7 
2 a 8 J 3 n * 4 2 N þ 
. » 25.466 by be _ a 5. Hg x ? % % 
_— A.» =, hy « l 2 — 4 * 
4 % OC eee | 5 
=_ 7 1 4 * C x i N,. 223 I 
4 Fs 2 2 , fv . 
— 
. 


5 Wm. g — a 
. \ E 5 ” 
LE wil * — 17 4 
* wo wy — — _ —y * 4 A aw . 
n 2 1 
2 Y 0 r 4 71 A 


* 2 * $a Fun . E 
r 
. td - * 
3 r 
. 2 4 


- wv * * * 2 5 jm 2 N 9 1 
gen . es 
1 45 e ES. -4 þ 7 
W 2 N 1233 by <x 
a „ LES oh * . * ” * a 9 T5 N. 
2 * W 99 - WY x, 


—S « 
2 
y 
0 
3 
3%: 
1 
3 
8 
4 
"+ 
7 
2 
* 
0 
4 
* 


* 
* 
8 
N 
* 
* 
* 
* 
E 
FA 
* 
X 
4 
5 


£456 & <8, 
$0225 Is 


beſoin, & que, pour un pauvre ſayant, une 
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penſion qui l'alimente reunit autant dhonney 
A un bienfair , ce qu'avoit peut-etre ſent; 
Louis XIV au milieu de fa gloire, ce quil 
ne faut pas oublier en le jugeant. 


La premiere repreſentation de I Amour 6 Ce 
la Folie, ouvrage de Desfontaines, a eu un a res 
ſucces decide a la comedie italienne. agrea 
Il regne de la diviſion entre les filles & les i 72111: 
gargons d'un village. Depuis quelques jours de ga 
chaque parti ſe boude mutuellement. Lamour 
qui, ſeul, a le pouvoir de les mettre dat. ST 
cord, vient, ſous un deguiſement particulier, 
oftrir ſes ſervices aux amans. Il poſſede une 
eſpece delixir qui doit produire des effets mer: 
veilleux ſur le coeur des filles qui en boiront, pes t. 
Les garcons qui ne ſoupirent qu'apres les Bizarr 
moyens de ſe venger, le ſupplient d'engager WM Soit c 
leurs maitreſſes a en faire. II le leur promet, WT: m. 
& remplit ſa parole. Les jeunes filles qui 
croyoient. boire dans la coupe de Pindifferen- Plus 
ce, ne tardent pas a s'appercevoir combien ¶ Doit « 
elles ont ete trompees ; les vieilles femmes De fo 
accourent au bruit de l'effet que produit cet WW Cherc 
Elixir; elles en boivent auſſi, & deviennent 
très- importunes. Cependant arrive la folie qui le m. 
reconnoit amour, Tagace, & finit par Tinu -L. i! 
rier ; ils ſe donnent un rendez-vous pour ſe I Quanc 
battre en champ-clos, & du premier coup WW! vel 
que Amour a recu, il eſt devenu aveuge . 
Mercure, ſous les traits du bailli du village, I 0 
aſſemble ſes aſſiſtans pour juger le proces ei. Dans 
tre Amour & la Folie; le Tribunal arriv6 Os ei 


. "EEE . : I 
en robe de ceremonie ; le Bedeau parle pou iſ ne 


| Cook 

"Amour, & Lucas pour la Folie. Le Bailli; 
qui a eu a ſe plaindre de Pune & de autre 
partie, les condamne a devenir inſeparables, 
voulant que deſormais la Folie ſerve de guide 
en, 

Cette piece doit les applaudiſſemens qu elle 
a recus a de tres-jolis couplets, a des tableaux 
agreables, a un choix heureux dans les airs: 
dailleurs il regne dans l'enſemble beaucoup 
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Nour ö 
cac. STANCES RA! W 

ler, | 

une Sur un air très-affectueux. 

mer ; 

ron, Des tendres cœurs & tourment & delire, 

s les Bizarre Amour! comment te deanir! 


zager soit cruauté, mal-adrefſe ou caprice, 
met, Ta main les briſe en voulant les unir. Bis. 


Plus d'un amant, pres de l'objet qu'il aime, 

Doit de Pabſence eprouver les douleurs: 

De 1'ceil jaloux la vigilance extreme 

Cherche un regard. qui Seteint dans des pleurs, bis, . 
Le moindre obſtacle enfante mille peines z : 

Ia jalouſie eſt un ſupplice affreux: 


ur ſe Quand un captif baiſe & maudit ſes chaines, 
coup Il reſt ſoumis ... en eſt- il plus heureux? bis, 
ugle, | 


Il idolatre & feint Vindifference , 

Dans d'autres yeux voit le feu du defir: 

On entendoit juſques a ſon filence z 755 = 
l meurt d'angoiſſe., , & parle de plaiſir: bis. 
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Bizarre Amour ! 4 ce recit fidele 
Tu reconnois & mon coeur & tes loix: 
Malgre lui-meme, il craint d'etre rebelle 
II perdroit trop a diſputer tes droits. bis, 
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Faut- il ſouffrir mille fois plus encore? a 
Par un fourire il eſt fi bien paye!. 

Peins mes tourmens a Vobjet que j'adore; 
Et double les fi Jen ſuis effraye, bis. 


D'un ſort plus doux nos ames Etonnees 
Sauront jouir du tourment endure :_ 
Dans un inſtant nous vivrons des annees, 
Et le malheur aura bien peu dure, bis, 


Par M. te Chevy, de Mc 
VVV 
4 MAD n le 


De Teſprit & de la beauté 

Vous avez le double avantage; 

Vainement la méchanceté 

A voulu vous faire un outrage, 

Et vainement vous a tout diſpute. 

Vos vers, la gloire de notre age, 
Sont bien a vous; comment le conteſter ? 
Nous le voyons, nous n'en pouvons douter, 
Et nous devons en rendre temoignages 

Si, par ſurcroit dChabilere, 

Vous avez fait auſh votre viſage; 

Nous vous dirons qu'en verite . 

C'eſt votre plus charmant ouvrage- 
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De Paris, le 20 Mars 1782. 


Les apres-ſoupers de la ſocietè, petit thedtre Iy- 
que & moral ſur les aventures du jour , ſe con- 
tinuent; les cahiers ſe ſuccedent avec une ra- 
idite qui ſeroit tres-remarquable pour peu que 
Fouvrage füt meilleur; mais ſa lecture ne laiſſe 
2 celui qui a le courage de Pachever , aucune 
eſpece de ſurpriſe à cet egard. La muſique & 
es gravures en font le principal merite. M. de 
Cauvigny eſt du nombre de ces auteurs, qui, 
comme Ia obſerve un de nos faiſeurs de ca- 
embours, dans le naufrage preſque general 
des lettres, tachent- de fe ſauver ou de ſurna- 
ber un inftant a l'aide de quelques planches. 
WL piece de ce recueil, intitulee : La Fauſſe- 
Porte, eſt une ſuite de ſcenes diviſees en trois 
parties ; dont il paroit qu'on auroit bien voulu 
ſavoir faire une comedie en trois actes, en 
ers. Mais que! fond !:quelle conduite ! quels 
moyens ! quels vers! Voici la fable. Damon 
aime Lucile & en eſt aime; mais ce Damon 
Faime pas aſſez Lucile, pour ne pas getre 
Polontairement promis a une Floriſe , riche 
Wicritiere d'une mere qui a regu leurs paroles 
& a ordonne en mourant a fa fille de conclure 
e mariage des que ſon deuil ſera fini. Pour 
ucile, elle eſt ſur le point d'epouſer, mal- 
re elle & par l'ordre de Dorilas, ſon pere, 
n M. Florimont, amant exceſſivement jaloux. 
rontin & Liſette, qui ſervent Damon & Lu- 
| ile, excitent de leur mieux la jalouſie de ce 
oricourt, afin que Dorilas craigne de faire 


. 


t, 


(360) 
le malheur de fa fille en Punifſant a un oj 
de ce caractere. L'appartement de ce pere eſ 
vis-a-vis de celui de Damon; les deux portez 
ſont en face Pune de autre & une troiſiene 
porte artiſtement menagee dans une cloiſon, 
facilite toute Vintrigue , & donne lieu aus d- 
vers incidens de la piece. C'eſt de cette pom 
que lui vient ſon titre, quoique, a la rigueur, 
les mots fauſſe-porte, ſemblent plut6t fignifer 
une porte peinte, feinte, ſimulèe, dont ilnexife 
que Vapparence, qu'une porte cachèe, derg- 
bee, maſquee , qui exiſte reellement & ne p- 
roit pas du tout, ce qui ſeroit bien different, 
Quand cela ne ſeroit pas un mal entendu, k 
piece nen ſeroit pas meilleure. L'intrigue trop 
compliquèe eſt plus propre a. fatiguer ou eq: 
dormir qu'a amuſer, ſur--tout apres ſouper; 
elle eſt pleine de groſſieres invraiſemblances, 
& dailleurs rien ne juſtifie moins qu'elle & 
moral que Vauteur met, on ne fait pourquoi, 
dans le titre de ce recueil de bagatelles aſſe 
libres. Le jaloux Florimont croit ſouvent etre 
ſur de convaincre la trop indiſcrete Lucile & 
fayoriſer un autre amant, & ſe voit frequent 
ment ſur le point de la faire ſurprendre pal 
ſon pere, mais, au moyen de la fauſſe· porte, 
il eſt toujours confondu, ce qui eſt une mem 
eſpieglerie repetce de pluſieurs fagons , & 0 
un vrai moyen de comedie , dont Feſſence is 
roit de naitre des caracteres ou d'y etre pl 
intimement lis. Mais pour. ſe conyaincre & 
ce qu'on pourroit nommer Pincapacite dram: 
tique de cet ecriyain, il ſuffira de voir qi 
ce qu'il y a de bon dans ſon ouvrage, * 
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(63620 
bibliotheque. Il en eſt au volume A A, de 40 
lecture de livres frangois : des livres de mide. m. 
eine, chirurgie, chymie , & alchymie du (cj. fot 
⁊ieme ſiecle. Ces matieres ſi rebutantes ou 6 & 
faſtidieyſes dans les mains de tout autre, ac. 
quierent dans les fiennes une ſorte dd'intérét 
& d'agrement dont nos beaux-eſprits $'eſtime- 
roient heureux de pouvoir rendre ſuſceptible 
leurs plus piquantes brochures. Un choir 
eEclaire , un emploi ſage d*anecdotes & de traits 
finguliers egaient ici un fond où domineroit 
trop, ſans eux, la teinte plus grave de lin. 
tructif & de Putile, fond ou Yon voit ce quit 
toient les ſciences dont on goccupe à [epo- 
que indiquee & les progres qu elles ont fait 
depuis, le tout defline de main de maitre, Les 
auteurs d'alors etoient pas mediocrement eru- 
dits. On retoit pas auteur a fi bon marché 
qu'aujourd'hui. C'etoient bien d autres enta(- 
ſeurs de faits & de citations que nos faiſeurs de 
traites univerſels portatifs. Dans un traite d 
Ris, par Joubert, que nous font connoitre ces 
Melanges, on voit cinq ou fix eſpeces de 7, 
Caton, dit ce medecin, n'a jamais ri quune Wl 
fois, mais il rit ſi fortement, que depuis les Com! 
Romains appellerent un rire vehement le le c 
catonien. Il cite, d'après Ange Politien, une 
famille d'Italie, dans laquelle on ne rioit pas 
depuis long-temps de pere en fils. Phocion, 
dit- il, n'a jamais ri, &c. Dans un autre Jivre 
ou ce Joubert cherche a refuter les erreuts 
populaires, il les paſſe toutes en revue. & 
qu'il rapporte, entre mille faits, & qui net 
eſt pas une, c'eſt Thiſtoire de la Grand met 


(363) 
de 1a marechale de Montluc , heritiere de la 
' maiſon de Boville, en Agenois, qui eut d'une 
ſeule couche neuf filles, qui toutes vecurent 
& toutes ſe marierent, fait unique peut-etre 
& ayere. Dans un traite ſur la poſſibilitè de 
vivre long-temps ſans manger, ce Joubert cite 


16+ des exemples etonnans d'abſtinence. La tante 
les de Timon le miſanthrope, plus bizarre que 
bit {on neveu, paſſoit trois mois de chaque an- 


nee dans une caverne comme un ours & y 
ſubſiſtoit ſans manger. Elle en ſortoit, on li- 
magine aiſement d' après ce regime , pale & de- 
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ues faite, & elle alloit chez elle ſe retablir pour 5. 
o · recommencer fon jeune. Bocace parle d'une pi 
fait Allemande qui vecut trente ans ſans manger, f 
Les ll eſt probable qu'au bout de ces trente ans, 41. 
er elle lui eùt difficilement fourni matiere a un 13 
rche oli conte. Un pretre vecut 40 ans ſans pren- 
ntal- dre aucune nourriture; pour conſtater le fait, 
s de le Pape Leon X fit garder ce pretre a vue 
e d pendant pluſieurs annees. En donnant des exem- 


ples tres- multiplies d'antipathie, le meme me- 


e 11, Necin cite une jeune femme que la ſeule vue 
uune e {on mari faiſoit tomber ſans connoiſſance. 
is les Combien de nos femmes trouveront tout ſim- 
e m Hle ce dont ce vieux docteur étoit fort éton- 
, une e! Il en etoit de mème, ſelon lui, dun certain 
it ps ere a la vue de ſon fils unique. Un cheva- 
cion, er d' Alcantara, en Eſpagne, voyoit, tou- 
le WFP 0it de la laine, en parloit fans nul incon- 
rreus enient, & ne pouvoit entendre le mot lana, 
e. & eſpagnol laine. Le chapelain d'un Sei- 
i nen eur anglois ſe trouvoit toujours mal a la 


| ure Mun certain chapitre d'Iſaie. A propos 
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qui expira pour eux ayant-hier. Les comp 


. 
des lethargies ou des ſyncopes univerſelles & 
prolongees qu'on a ſouvent priſes pour une 


mort ſubite, ces melanges offrent une anec- 
dote qui pourra aider nos medecins de toilet 
tes a ranimer nos petits-maitres que la moin. c 
dre choſe reduit a de fi deplorables extremi- WF 
tes, tant leurs nerfs ſont delicats. Rhaſes, pre- y 
mier medecin d'Almanzor , Roi de Cordoue, p 
appergut un jour un grand concours de peu- m 
ple, qui environnoit un citoyen qui venoit, 80 
lui dit-on, de mourir ſubitement. Rhaſes fend de 
cette foule, S arme & fait vite armer tous les ſa 
ſpectateurs d'une poignee de verges ou ba. de 
guettes, & il donna & fit donner a ce pre- bai 
tendu mort, de rudes baſtonnades ſur la plants les 
des pieds, ſur le derriere & ſur les epaules, qu” 
ce qui le rappella a la vie. Ce medecin dit au de 
Roi tout Emerveille de ce qu il nommoit aver diſ 
le peuple une reſurreQion, qu'en paſſant c BW par 
Bagdad en Egypte, il avoit vu des Arabes he. Tin 
douins employer ce ſpecifique pour guerirul dien 
de leurs camarades. Cette experience doit pol. ce, 
ter nos modernes eſculapes a ne pas delelp i gene 
rer trop legerement de ceux de nos clegats, WW cit 
dont la conſtitution ruinèe par les exces , Saus 
laiſſe aucune priſe aux meilleurs remedes dit u 


dont les ſens blaſes, les fibres brülèes ou rel 
chees, ne ſauroient Etre remis en aQtiyite pi 


les moyens ordinaires. 
Les comediens de tous les theatres fe repv 


ſent ſur les lauriers moiſſonnes durant ann 


mens de cloture n'ont eu que cela de remat 1 
quable qu ils ne meritojent pas qu on) ; 


& 
ine 
eco 
lets 


oin - 


ami 
pres 
ue, 
peu 
joit, 
fend 
$ les 
1 ba 
pre- 
lants 
ules, 
lit au 
avec 
nt de 
5 De- 
rir un 
t pore 
(eſpe: 
2020s, 


es le 


des & 
x rell 


ite pd 
> repo 


[and 
-ompl 3 
1 1." 


( 365 ) . 
ja moindre attention. Les comediens frangois 


qui quelquefois dans cette circonſtance ont 


regalè le public de pieces oratoires preſqu auſſi 


penices, auſſi brillantèes, auſſi philoſophiques 


que celles des quarante, en ont ete quittes 
cette fois-ci pour charger le Sr. Dorival de 
venir conter tres - humblement au benevole 
parterre , qu'un acteur tremble juſqu au mo- 
ment où il eſt applaudi, qu'alors ſon ame 
tend (ce qui nous donne une juſte idée 
des dimenſions des ames de nos hiſtrions,) 
{a ſenſibilitè ſe deyeloppe , &c. Il n'a eu garde 


de dire que des qu'un acteur compte ſur des 


battemens de mains, il ſe neglige, ſe donne 
les airs de jouer ſans travailler ſes roles, 
qu'une cabale & des intrigues tiennent lieu 


de tous les efforts & des talens dont elles 
diſpenſent. Et Vorateur a termine ſa harangue 


par Veternelle formule , les mots paraſites de 
indulgence du public; du zele des come- 
diens, &c. de leur reſpectueuſe reconnoiſſan- 
ce, ce qui etoit trop neuf pour ne pas Ctre 
generalement applaudi. Dans un temps ou tout 
eſt moral, tout juſqu au petit theatre de M. de 
Sauvigny, il eſt ſingulier qu'il n'ait pas été 


dit un ſeul mot de la vertu, de Thumanite. 


Les comediens italiens ont fait une plus 


forte depenſe d'eſprit ; il eſt vrai, Monſieur, 
qu'ils Font pris a credit & de rencontre. Un 
nouvel opera- comique, dont je vous ai parle, 
Amour & la folie, a fourni deux perſonnages 
auxquels M. Pariſau, parodiſte, auteur de la 
Soiree d'Ete que nos railleurs ont trouve ſi 

froide, a joint de ſon chef Iris; & ces trois 
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interlocuteurs ſe ſont partagè la tache de toy; 
ner d'une nouvelle maniere un compliment 
d'uſage ou un je ne ſais quoi qui en a tenu lieu 
La dermiere piece etant finie comme toujour, 
le theatre reſta vuide un moment, puis For- 
cheſtre joua l'air: Quel deſeſpoir ! & FAmour 


d 


aveugle reparut conduit par la Folie qui lui dit 


Air : Reveillez- vous, belle, Ge, 


-Suis-moi toujours & ne crains guere: 
A plus d'un Pai donne la main; 

Mon ami, je ſers de lifiere 

A la moitié du genre-humain, 


L'Amour reſt ſurpris ni du propos, 
crains guere , qui ne ſe tient guere pour en- 
hardir ceux qu'on guide, ni d'apprendre que 
ſa conductrice ſert de liſiere. II lui demande 
ou ils ſont, & ſur ce qu'elle lui dit quiils font 
dans le plus bel endroit du monde, il eſt deſol: 
deEtre aveugle & de ne pouvoir en joult, 
„Nous ſommes bien ici, continue-t-il, ti 


d'en ſortir. » Ce preſſentiment fi bien motive 
annonce fort adroitement ce qu'on voit al 
moment meme , tant Part de tout preparer el 
le fort de nos auteurs. Arrive Iris. On ne de- 
vine point pourquoi ce neſt pas plutot Mer 
cure, car c'eſt Jupiter & non pas Junon qu 
ordonne que FAmour remonte aux cieur. Ot 
celui- ci aime la terre. 


A 18. 
La terre! Eh! qu'y fals- tu? 


9 


ur- 


* ce qu'il a toujours fait, des heureux & 
ley des dupes. | 

"ks L' AMO u R. 

* Jy ſuis devenu marchand. 

Cit; IRIS. 


03670) 
LEA P 


Ceſt ce qu'on te reproche un peu. 


Enfin Iris, en faifant de Feſprit , perſuade 
a Amour d'obeir & lui promet que Jupiter 
lui rendra la vue. L'amour vaincu dit au pu- 
blic (qu'il eſpere ſans doute retrouver la-haut:) 
» Je reſtois, Meſſieurs, mais je vais recou- 
vrer les yeux. Il n'eſt permis de vous quitter 


_— 
— 


;, que pour jouir du bonheur de vous voir. » 
r en- ll chante enſuite: — aue Dae 

que 1 5 

nande Air: De Florine : ce * par lo faute du Fo 

5 {ont | 


deſole 


O vous! appui de mon pouvoir, 


jou. Sexe toujours aimable & tendre, 
1, tu Jaurai la douceur de vous voir, 
bliges Si Jupiter daigne m'entendre. 
notive Cette grace du Roi des Dicux 


ot al 
rer el 


ne de⸗ 


Surpaſſera toutes les autres: 
Ma peine eſt, quand je perds les yeux, 
Detre prive de Your: les vötres. 


: Mer | 
on (ll Et Ia Folie chante e ſur Pair: de 
x 01 Fhorine. 


L'Amour retourne au Ciel „qu'il fuie: 
Je reſte ici pour ma ſanté. | 
Point de gaite ſans la folie: 
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veront de delicieux morceaux, un tout fort 


Jaime des hauts rochers la ſauvage fierte, 


(6568 
Point de bonheur fans la galts. l 
On pretend qu'a la gent humaine [ 
Je ſers de guide, & pour toujours; 
Meſſieurs, f c'eſt moi qui vous mene; \ 
Vous viendrez ici tous les jours. 

Toutes ces petites ſaillies qui ne gen. 6 
tramenent nullement , & qui loin de moraliſer af 
ſuivant la manie regnante , finiflent par chan- of 
ger les loges de nos ſpectacles en autant de = 
petites maiſons de fous, ont forme deux ſce- q* 
nes qu'il a plu au parterre de prendre pour 5 
un compliment de cloture. 5 

Un ouvrage qui mérite particulierement de - 
vous etre recommande , c'eſt Þ H:ver , Epimn: d = 
mes Livres, par M. Berenger, poete dont I'4: 
manach des Muſes yous aura deja fait entreyoir 
Jes talens, Feſprit agreable & le gout exquis A 


de verſification. Les eplucheurs de ſyllabes 
y feront peut-etre quelques-unes de leurs ob- 
ſervations ſi utiles au progres des lumieres; 
Jes lecteurs plus ſenſibles que puriſtes y trou- 


intereflant, & beaucoup de vers qu'on peut 
donner hardiment pour les meilleurs qu on al 
faits depuis bien long-temps. 


Leur front ceint de frimats, par le nitre argent, 

Et le pin conſervant ſa verte chevelure 

Pres du chene honteux de fe voir ſans parure. 
Quel vers eſt plus beau, plus heurew 

mieux fait que ce dernier. 


it de 
ure 4 
14. 
evoir 
xquis 
labes 
s ob- 
eres; 
trou- 
t fort 
peut 
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( 369) 
Un magique printemps regne-t-il en ces lieux? 
L'albatre des vergers peint des fleurs a mes yeux. 
La jeune Flore accourt de tant declat ſurpriſe , 
Voit des bouquets de givre & Plenry. ia ea 


Quel ſentiment donne 4 tout! oli trouver 
des details plus neufs , plus charmans, rendus 
ayec plus de verite poetique ? La peinture 
d'un canal ſur lequel on gliſſe avec des pa- 
tins, eſt d'une legerete, d'un gout, d'une grace 
qui me font bien regretter de ne pouvoir vous 


a 


la donner ici. Mais les longues nuits d'hiver, = 
le jeu de cartes, les livres que Pauteur aime | [5 

| 4 lire, les douceurs de Tamitie , il faudroit =_ 
tout copier. 5 
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AM ADA / 
Sur PAir : Liſon dormoit, &c. 

On parloit de la plus aimable, 

Je dis tout bas: je ſais qui c'eft, 

L Amour ce juge irrecuſable , 

Ecrivoit tout ce qu'on diſoit. 

Vertus, attraits, dons du genie, 

Tout fut cite, tout fut écrit — | 

„Fi, dit IAmour, plein de depit, 

Ceft un portrait de fantaifie. » 

Je vous nommai , le Dieu confus 

Dit: « on pouvoit m'en dicter plus. „ 

Par M. le Chevy, de M. 259 p60 6 
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_ times, vient de nous donner les reſultats de 
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lu 

De Paris, le 26 Mars 1752 ter 

im 

On a beaucoup parle en divers temps, de hy 
gens, fripons ou non, qui ſe vantoient da- ce 
voir la finguliere faculte de decouvrir les ſour- les 
ces, gens que quelques ecrivains ont trouys du 
a propos dappeller des ſourciers. Maintenant, cit 
a Foccaſion du nommè Bleton , nous voyons pl 
ſe renouveller tous les propos fi ſouvent re- co 
battus pour & contre la baguette divinatoire, un 
ſon uſage, eſpece de phenomene dont pluſieun mil 
mineralogiſtes & phyſiciens, tels que Neuman, pes 
Diederich, Sigaud de la fond, &c. parlent de iſol 
maniere à ne laiſſer aucun doute ſur ſa realits, d' 
& ſur lequel cependant on ne ſauroit tenter cun 
d'etablir quelque theorie ſans avoir à lutter gue 
tout à la fois contre les prejuges , contre | hyc 
raiſon & contre Vautorite preſque univerlell o_ 
ar 


de la philoſophie & de la phyſique. Un auteur 
avantageuſement connu comme chymiſte, phy: 
ſicien, médecin meme , par des ouvrages el. 


ſes experiences ſur cet objet qu'on eclaircin 
bien mieux par cette voie que par tous le 
raiſonnemens hypotheriques dont il n'etoit en 
core reſulte aucune lumiere. Son Memoire ply: 
fique & medicinal a pour but de montrer quil 
y a de vrais rapports deflence & de proceds 
entre la baguette divinatoire , le magnetilne WW 
& Telectricitè. Douè de tout ce qui peut M1 
riter à un obſervateur que la nature lui fall 3 
quelque grande confidence, il prouve par di 
tèreſſantes decouyertes , une analogie Us 


| ES: 
jumineuſe entre cette forte d'elefricite kydro- 
terreſtre & Velefricite atmoſpherique , entre les 
impreſſions que peut produire certain fluide 
hydro- Electrique en certains indiyidus qui ont 
cette ſuſceptibilitè particuliere qui diſtingue 
les ſourciers, & les autres impreſſions que pro- 
duit plus ou moins & ſi diverſement Felectri- 
cite atmoſphèrique en tels corps mieux ou 
plus mal diſpoſes. Les faits y atteſtent que le 
cours d'une eau ſouterraine a une influence, 
une action ſur les ſens du ſourcier qui eſt ſou- 
miſe à des loix, des proportions, des princi- 
pes comme celle du fluide eleQrique z qu'en 
iſolant le ſourcier par le moyen du gàteau, 
| Cune toile ciree, &c., il n'eprouve plus au- 
cune ſenſation relative a la ſource, & ſa ba- 
guette n'a plus de mouvement. Ce medecin 
hydrologue joint au ſujet principal de ſon 
excellent Memoire , quelques conſiderations 
Uanalogiſme & des induQtions priſes d'autres 
phènomenes, tels que les ſympathies & anti- 
pathies reellement phyſiques, les influences 
du ſoleil, de la lune, des intemperies , effets 
qu'on ne nie ni n'explique, & il en etaie fi 
ingeénieuſement ſon ſyſteme , il en forme un 
corps ſi puiſſant de preuves ou la theorie & 
les experiences ſe font fi bien valoir, quil 
WJ paroit devoir amener bon gre, malgre , les 
yg ncreduſes qu'ont trouve juſqu'a ce jour les 
WT ſourciers. & les baguettes divinatoires , a ſigner 
= ocilement fa profeſſion de foi ſur ce chapitre 
4! a eu Part de rendre auſſi piquant que S'l 
Wetoit neuf. = 3 


Les graves amateurs darithmétique politi- 


Q 6 


4 1 

„ 

0 » IE 

1 © 
. Rs % 
- 1 * 
13 N " Y 
r — 
© 4: 
YE £ 6 
1 
2 * by 
2 2 pi 
n 
1 
2 N 
N A 
1 
73 5 : 
&, £4 
14 * . 
04 
x * 
day a 
F 
1 
. 
, s P 
„ 4 
1 0 
7 3 1 
©» 
I 
4 T8 V 
* Ms 41 - 
4 * 2 
Fo ö 8 
3 1 — * FS 
6 7 
1 5 py If 
x | - - 
EL. 1 7 
f 2:2 
£5.» 
_ Oe. 
WW + 
HS * 
[4 * * - 
ea : 
S * 
* b * 8 
3 "a ts 
SETS 
* . # 

- 7 
ts Y : 
+ 34 

"hs 47 4&8 
we o h 4 
F oy 
„5 . 

5 F 

3 GIS | 4 
F 
* 

2 3 

r 

* 

„ 
1 
1 
0 4 N 
7 £3 
* 
8 
T 
+ , xXx 
. 
* * 
13 
4 of 3 
"4 3s 
7 5 7 
A £24 
"1 "2908 
#5 - 
Hl 
PACE 
ky bd 4} 
7 %- mY 
—— v9 
1 be 

8 

#5 03. 

l OY. 
FI 

$4 *1 
1 
5 97 

8 
2 * 65 th 
; 7 

2 4 
8 4 
4 ES 
1.4 
. . . 
F y x 
1 
. 
. Co 2 
7 1 
1B 
LES * 


ö 
1 


2 * 2 
a 3 —— ID 
r * A g 
b- * ety 
— 3 . 4 * As + hoy 
+2: . 
"rs Mes 22 2 * * 2 
. * . A 
1 Zr 2 3 2 
22 9 8 


GERI — 3 

A 1 ww — 
=, 3 

. 

U FRE, 


* 


— 


. . 
que dont nos cercles foiſonnent, ceux qui 
pour juger a coup ſur & en dernier reſſort l 
la police d'un pays, fon gouvernement, les . 
mceurs regnantes , les principes pratiques re. 0 
cus, ne demandent que des releves de repi(- d 
tres baptiſtaires , mortuaires , matrimoniaux & l 
autres, enfin des chiffres dont le rapproche- d 
ment leur revele, felon eux, les plus pro- c 
fonds myſteres de la ſcience moralo-politice- { 
civile, dont la bonne compagnie 's'occupe au- el 
Jjourd'hui preſque autant que du jeu; de ca. b 
Jomnies , de Boniface Pointu ,. du danſeur 85 
Faboudidou , du Petit Diable & des debats d' An. pe 
gleterre; ces Meflieurs font de Peſprit & du C 
genie a perte de vue ſur ce quien 1781, il tit 
a eu dans cette capitale cent ſeptante · trois en 
mariages de moins & quarante enfans-trouyes M 
de plus quien 1780. Ces faits demontrent mer no, 
veilleuſement la verite de tout ce qu'ils ne la 
ceſſent de dire ( meme dans les ſoupers fins, Cre 
tant la philoſophie rend amuſant!) touchant r0] 
les trop funeſtes ſuites du celibat , des rentes {ur 
viageres, des frequens emprunts , du luxe, ee ſen 
la corruption, &c. Je ne fais mention de ceci, cor 
Monſieur, que pour que vous vous gardiet An 
comme d'un meurtre, ſtyle du jour, de croire a 1 
que nous n'ayons plus parmi nous de ces {ir tru; 
blimes penſeurs qui s'exercent utilement a c eu 
qu'admiroit de fi bonne foi Vingenu Candide, tou 
a raiſonner ſur les cauſes & les effets. | EXC 

Vive le brave champion de Madame la Com con 
teſſe de Genlis ! il tient bien parole celui pou 
Il defend de ſon mieux Adele & Theodore & Wa leur 


— 


tous les autres ouvrages de cette dame, palles, 


1 
reſens & avenir, dans un livre, ou peut-etre 


une bibliotheque , qui fait? les premieres par- 


ties paroiſſent deja, & il eſt vraiſemblable que 
cela ne finira pas fitot , car il annonce qu'il 
donnera ſur cette matiere un ou pluſieurs vo- 


lumes , ſe reſervant par-la un moyen aflez ſur | 


de triompher des critiques, d'autant que f1, 
contre toute attente , ils ne ſuccomboient pas 


ſous la force des raiſons, il reſtera toujours 


en ſa diſpoſition de les aſſommer ſous le nom- 
bre des volumes. Or, a Fair réſolu dont il 
s'y prend, daprès les talens qu'il montre, 
perſonne ne doute qu'il n' en ſoit très- capable. 
Cette defenſe unique en ſon genre, a pour 
titre: Lettres de M* A M. le Chevalier de ***, 
en Amerique , ou Obſervations ſur les ouvrages de 
Madame la Comteſſe de G, ſur Feat actuel de 
notre litterature & ſur ſon influence à l'egard de 
la Religion, de la Philoſophie & des Mæurs. On 
croit generalement ici qu'a ſon retour en Eu- 
rope, M. le Chevalier *** ne ſera pas peu 
ſurpris de voir quelle opinion ont les gens 


ſenſes de ce que, dapres les lettres de ſon. 


correſpondant, il aura trouve admitable en 
Amerique, Mais ce qui portera ce Chevalier 
a ſe tenir ſur ſes gardes pendant cette inſ- 
tructive lecture, c'eſt qu'on aura certainement 
eu la prudence de ne pas lui envoyer, le 
cout afin qu'il en juge mieux, le livre par 
excellence, ce traite rempli d' hiſtoriettes & 
W contenant, ni plus ni moins, tous les principes 
pour toutes les educations poſſibles, & que d'ail- 
Z leurs Vauteur des lettres y donne une dèmonſ- 
tration complette de Vabſurdite de J. J. Rouſ.- 
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des Elzevirs & des Baskerville , ont imprime, 


- Monſieur, où de malins railleurs diſoient des 


OR 
a. Dow. 
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ſeau, de Vignorance de cet ecrivain ſi inf6. 
rieur en logique & en ftyle a Madame de 
Genlis ; de ce barbouilleur dont il prouye 
fans replique & en ne parlant, dit-il, quien 
philoſophe , ce qui eſt auſſi modeſte qu exact, 
que « tous les principes d Education morale, jt 
n excepte, aucun, ajoute- t- il, ſont ou impraticables 
ou pernicieux quoique ces aſſertions aient fait 
dire a un plaifant : « lorſqu' on ecrit ainſi on 
fait bien d'adreſſer ſes lettres en Amerique » 
vous paroiſſent- elles propres a recommander, 
meme dans cette autre partie du monde, cette 
ſuite de lettres qu'on pretend nous faire lire 
ici par occaſion? Il ne manquoit, helas! quun 
pareil Eloge aux ridicules de la Comteſſe- 
Pedagogue. 

Les preſſes deja fi fameuſes de Didot rival 


& Mrs Marillier & Delaunay ont orne de leurs 
deſſins & de leurs gravures, un de nos oi- 
vrages modernes auquel un merite reel eit 
aſſure les plus grands ſucces independamment 
de ces ſecours typographiques. C'eſt Colom 
dans les fers, d Ferdinand & Iſabelle , apres a 
decouverte de I Amerique , Epitre qui a remporte 
le prix de Pacademie de Marſeille , precede 
d'un Precis hiſtorique ſur Colomb, par M. le Cie 
valier de Langeac. Ce neſt plus le temps, 


&; A n 


vers de ce jeune poete: 


— 


Ceux de Langeac ſont bons & beaux, 
Signe Louis & plus bas Phelippeaux. 


S'il cetoit vrai que des couronnes acadeny 
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ques obtenues par un auteur à peine ſorti de 
Fenfance , n'euſſent ete decernees qu en vertu 
de lettres de cachet ou par Veffet plus indi- 
rect dune protection également abuſive ; Sil 
etoit poſſible que de ſemblables couronnes euſ- 
ſent donnè un auſſi heureux eſſor à de ſi grands 
talens, Vaveugle prèdilection d'un Miniſtre 
pourroit faire bien des grands hommes, & les 
prevarications des arèopages litteraires fini- 
roient par concourir a leur commune gloire 
& à celle de la nation. Mais la calomnie eit 
bien moins ſurprenante que ne le ſeroit un 
fu fingulier effet. Les premiers effais de M. le 
| Chevalier de Langeac ont merite les encou- 
ragemens qu'il a recus , ils ont annonce beau- 
coup & de tres-bon eſprit, & cette derniere 
production prouve infiniment plus encore. Nos 
plus illuſtres poëtes s honoreroient d'avoir fait 
cette belle epitre, & le morceau de proſe qui 
la precede preſage a la France Pun des meil- 
leurs hiſtoriens qu'elle puiſſe ſouhaiter , fi 
M. de Langeac exerce ces eminentes dif 
ſitions dans une carriere auſſi glorieuſe, 

Je ne ſais comment Javois oublie de vous 
parler de V Eclipſe totale, piece en vers & en 
un ate, melee dariettes, repreſentee à la 
comedie italienne dans les derniers jours de 
année theatrale. Un vieillard , entete de Paſ- 
trologie , veut epouſer une jeune perſonne 
dont il eſt le tuteur & qui aime, comme & 
Tordinaire „ un jeune homme dont elle eſt at- 

nee, cela va fans dire. Seconde de ſon oncle 
le bailli & d'un valet intrigant, Tamant in- 
troduit chez le tuteur de ſa maitreſſe & youg 
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(376) | 
devinez bien que C'eſt à titre d amateur di. 
trologie. Tandis que le vieux fou examine 
avec la plus grande attention une eclipſe 
lune, on eſcamote la clef de ſa maiſon & on 
enleve ſa pupille par une trappe pratiquee dans 
le mur d'un puits voiſin du lieu ou lon Sel 
raſſemblè ſous pretexte d'obſerver Teclipſe 
L'aftrologue qui n'eſt pas ſi attentif a ce qui 
ſe paſſe dans les cieux qu'il ne permette a ſes 
penſees de s'abaiſſer de temps en temps ven 
ce qui Ventoure , etonne du ſilence qui regne 
aupres de lui, Vinterprete plus ſurement que 
les divers aſpects des aſtres; il Congoit bien 
vite ſon malheur, veut courir apres les n. 


viſſeurs & &appercoit qu'il eſt renferme che 4s 
lui; il marche en tatonnant, tombe dans | rap 
puits, dou il crie au ſecours. Tous les per 24 
ſonnages reviennent; & quand » apres quel. og 
_ ques facons, il a donne a Punion de ces je my 
nes amans un conſentement qu'il ne retrac- Wa ome 
tera point quoiqu'il ne Taccorde que par mY — 
attendu qu'il faut que la piece finiſſe & fin , _ 
par ce mariage, on lui donne les ſecours qu "ons 
a demandes ; & tout cela on Limagine auſſi td ES 
qu'on appercolt Yaſtrologue & ce puits. . 3 
trigue, les moyens, la marche n'ont _ . "aj 
neuf; mais la piece petille d'eſprit, les _ 2 
en ſont charmans & la muſique en e „ "i 
agreable. Le ſextuor pendant lequel le — . 
lard obſerve, tandis que le bailli, la pup : aur p 
la ſuivante , Vamant. & ſon valet e Frm 
par la trappe a la faveur de la — aaelle. 
un heureux exemple d'intelligence reenen bs pug 


dramatique. A meſure qu'un des perſonnag6 
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fort, il ſort de Porcheſtre des inſtrumens dont 
Pabſence fait une tres-plaiſante allufion a Fe- 
vaſion du perſonnage. Cette ingenieuſe idée 
de M. d'Aleyrac donne lieu de croire qu'il 
meritera de grands eloges dans la nouvelle car- 
riere ou il vient d' entrer. f 
Malgre les progres viſibles de la morale phi- 
loſophique , les gens dune certaine claſſe ſont 
encore loin parmi nous d'etre de ces maris 
que Boileau crut nommer plaiſamment des 
maris bons chretiens, Un gros bourgeois fort ja- 
loux de ſa femme qui eſt jeune & jolie, eut 
la bizarre fantaiſie d' aller conſulter a Straſ- 
bourg , ſur ce qu'il appelloit ſon cas, le ce- 
lebre comte Caglioſtro. En arrivant chez ce me- 
decin, il lui a dit qu'il etoit malade de jalou- 
ſie, & quayant ow vanter 1a ſcience univer- 
ſelle, il venoit le prier de juger s'il etoit ou 
| retoit pas cocu. Le comte Caglioſtro voulant 
s'amuſer de cet original, lui a repondu que 
rien wetoit plus ſimple, plus aiſè a ſavoir; qu'il 
alloit lui donner une fiole qui contiendroit 
une liqueur qu'il deyroit boire, lorſqu'il ſeroit 
de retour aupres de ſa femme & au moment 
de ſe coucher avec elle. Si vous etes cocu, 
lui dit-il, le lendemain en vous reveillant vous 
ſerez metamorphoſe en chat. Le mari revenu 
chez lui parle beaucoup a ſa femme des ſu- 
blimes talens du Comte. Elle veut ſavoir le 
motif du voyage, il ſe fait prier, enſin il cede 
aux plus vives inſtances, & lui deraille Lin- 
faillible moyen qu'il a de decouvrir ſi elle eſt 
fidelle. On rit de bon cœur de fa credulite, on 
lui proteſte qu'il n'a rien à craindre; il avale 
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le fatal breuvage & les voila tous deux zu! 


lit. Une heure apres , cet epoux fe trouva dans 
un état qui ſurprit fort agreablement & lui 
meme & ſa tendre moitié, tant ils étoient pen 
accoutumès depuis long-temps a pareille ay. 
baine. Ce fut une vraie nuit de noces. Ils sen. 
dormirent aſſez tard en bèniſſant le Comte & 
ſa liqueur, & la femme, en bonne menagere, 
ſe leva le matin la premiere & laiſſa repoſer 
ſon mari qui en avoit beſoin. A dix heures 
cependant, voyant qu'il ne ſe levoit pas, elle 
alla pour le reveiller ; mais quel fut ſon eton- 
nement! Elle vit un gros chat noir; il etoit 
mort. Elle jette les hauts cris, appelle fon 
mari : perſonne ne repond. Elle embraſſe ce 
chat, & dans la premiere effuſion de ſa dou- 
leur, elle lui parle ainſi: „ Faut- il donc que 
J aie perdu le meilleur des maris pour deux fois 
ſeulement que je lui ai ete infidelle! Ah, mays 
dit conſeiller! je ne voulois pas; vous maver 
ſeduite.... © trop dangereux lieutenant ! avec 
votre air de heros, vos recits de combats, 
vos cajoleries, vos ſermens & vos pleurs! 
vous ſavez combien Jai reſiſte... vous maver 
tournè la tete, vous avez abuſè d'un inftant 
de foibleſſe pour... . Ah, mon pauvre mati! 
mon cher mari! tu es mort! qui auroit penſe 
que tu mourrois de cela! aurois- je pu croim 
que cette nuit Etoit la derniere que je paſſe 
rois avec toi! helas! &ͤ quels adieux! ce {ow 
venir ne fait qu'augmenter mes regrets...-.! 
Enfin , comme cette femme toute hors deli 
exprimoit ainſi ſon deſeſpoir, le mari ſort & 
deflous le lit: « Ah, ah, Madame, dit-il, f 
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ſais donc votre cher, votre pauvre man!..; 
| Et le conſeiller!.... Et le lieutenant l.. . II 


vous en a donc fallu deux...» La femme fe 
voyant priſe pour dupe, a avoue ſes torts, 
a promis de n'y plus retourner. Mais ce me- 
nage ne laiſſe pas, dit-on , d etre encore un 
peu brouille, & cette aventure fait Thiſtoire 
du jour. II n'eft pas nèceſſaire de vous dire, 
Monſieur ,. que Pepoux avoit fait etrangler un 
chat pour le mettre a ſa place; peut-Ctre meme 
ayoir-il feint le voyage a Strasbourg, pour de- 
couvrir ce que, ſans doute, il youdroit bien 


it ignorer maintenant, Car il ne paroit pas Ctre 
de ceux qui diſent: 

ce 

Us Quand on ignore ce n'ef! rien, 

ue Quand on le fait c'eſt peu de choſe, 

Is , | 

u- L ENVIE UX, 2E AF ARS 
er ET IA FORE 
ee 

s, Ua Envieux, ſur ſon chemin, 

81 Fit rencontre d'un Avare. 

el Leſpece n'en eſt pas rare. 

* Ces gens ſe trouvent ſous la main. 

1 Nos voyageurs n'eurent pas fait cent pas 

Nis 


Qu'etant venus bien vite a ſe connoitre, 
Ce furent ſur le champ des propos, des debats, 


" Dont le ton dur faiſoit afſez. paroitre 

= Qu aſſurèment ces gens ne Saimoient pas. W 
ebe Comme ils etoient au plus fort de la criſe, 

de Eataſſant a Tenvi ſortiſe ſur ſortiſe, 


Tous deux ſoudain virent diſtinctement, 
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Non fans beaucoup d*etonnement, ; : 
Une beaute peu commune b 4 
'Qu'a ſon toupet , ſa roue & ſon air inconſtant, D 
Ils reconnurent a inſtant : D 
Pour ce qu'elle etoit, la Fortune, E. 
Voila nos voyageurs ſurpris 
Qui ſe proſternent devant elle, 
» Laifſez-la votre querelle , 
Dit la deefle avec un doux ſouris, 

Je veux, ſurpaſſant votre attente , UN 
Vous rendre Pame contente. Holla 
Demandez-moi tout ce qu'il vous plaira, ignore 
Foi de Fourtune, on vous Paccordera, au Te 
Je n'y veux mettre qu'une clauſe: pret a 
C'eſt, mes amis, que telle choſe & une 
Que Tun de vous demandera, terrog 
Lautre au meme moment au double L'obtiendra., ſes re 
L'Avare penſa: — ſoyons ſage. charge 
Et tachons d'etre le dernier. F lemen! 
$i Yautre eſt aſſez fou pour paſſer le premier, X Ax 
Qui'il demande beaucoup, nous aurons davantage.s., £ Ws 
Le double! ., ce gain la n'eſt point a dedaigner, Wl par de 
LEnvieux penſa: — bon, courage! WT fincers 
L'Avare compte ſur des biens; 3 declar: 
Je veux que mon vilain enrage. par M 
I! me cede le pas, le ladre! je le tiens.) I ville. 
Faiſons · lui quelque grand dommage E negoc 
Puifqu'il men fournit les moyens. a 
L'Avare gardant le ſilence, 2 1 omg 
L'Envieux d'un air gai savance *M "wo 


Et dit: Fortune, ton accueil 
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Autoriſe mon aſſurance. 
je ſuis ſans avarice ainſi que ſans orgueil; 

Et je nattends de ta puiſſance 

Dautre bien, que de perdre un oil. 
De deſeſpoir PAvare beugle, 

Et Pun eſt borgne & Tautre aveugle. 

Par M. de L. F.. 00 


De Verſailles, le 28 Mars 1782. 


Un expres arrive en toute diligence de 
Holiande & porteur de depeches dont on 
ignore encore le contenu , dit qu'on a arrete 
au Texel, un gros navire hollandois, qui Etoit 
preét a faire voile avec une cargaiſon inconnue 
& une deſtination ſuſpecte. Son capitaine in- 
E terroze & menace de priſon ſur Vobſcurite de 
{cs reponſes, avoua que ſon batiment etoit 
chargé de treize millions de livres ſterling ſeu- 


papiers de mer etoient doubles; les uns annon- 
cant une fauſſe deſtination pour Lisbonne, de- 
Voient lui ſervir dans le cas ou il ſeroit viſite 


W finceres etoient pour la Grande. Bretagne: II 
W declara que le navire etoir frete & expedie 


ville. On a beaucoup parle de la conduite des 
negocians de Leide qui, pendant le fiege de 
cette ville, vendoient de la poudre aux aſſié- 
We gecans : il faut avouer que ce dernier trait eſt 
bien d'une autre force. Ces treize millions de 
bouis ont ets colle&es dans toutes les villes de 


ement! pour le compte des Anglois, que ſes 


par des vaiſſeaux francois , les autres vrais & 


par M. Hope & d'autres maiſons de cette 
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la republique , ou tout en deſirant des lalon 
de commerce avec VAmerique ſeptentrionale, 
pour boucher la breche terrible que la guerre 


que cet 
rend a- 
Tautre. 


actuelle fait a leur negoce; les commercan Voic 
ne perdent pas de vue la perte enorme que! N cCrande 
_ chute de VAngleterre leur occaſionneroit. Ceſ (qui lui 
une maiſon chancelante qu'ils veulent ſoute. WM, nouv 
nir. pour ne pas perdre les avances quiils lui , rielle 
ont deja faites, & a qui cependant ils cher. , ſe ba 
chent a arracher ſes meilleures pratiques. v tas d 


Ce navire, ajoute-t-on , eſt encore a la rade 
du Texel, ſans qu'on ait rien decide ſur fon 
ſort. On preſume qu'une belle nuit, il diſpa- 
roitra pour aller a fa deſtination. Cette expe- 
dition eſt, a ce que Von aſſure encore, con- 
nue & protegee par la Cour de la Haye. Ce 
ſeroit une bien bonne rencontre pour des 
Corſaires frangois qui ſeroient inſtruits de la 
verite. : | 

Madame de Marigny a perdu ſon Proc 
La ſubſtitution de Madame de Pompadour : 
ete declaree valide; ainſi, au lieu de cent vingt 
mille livres de rentes, la galante plaideule 
en aura à peine douze mille: cette petite dif 
ference d'un ſeul zero ecartera bien prompte- 
memt les adorateurs & les aſpirans a fa belle 
main blanche, &c. 

M. de Saint-foy n'eſt pas heureux non plus 
La moitie des juges a voulu le decreter de KS 
priſe-de-corps, l'autre moitie d'ajournement = 
perſonnel, & comme en cauſe criminelle, ks G tribus 
voix etant egalement partagees , on penche Ice 
toujours pour la douceur, ce petit-maltre ſe 1 conf 
trouve entache de cette derniere ſentence, Wy, tc 
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que cette eirconſtance que perſonne n'ignore, + 
rend 4-peu-pres auſſi fletriſſante que Veurt ete 
Tautre. | 


1 Voici Fun des articles du ſtatus morbi de la 
ER Crande- Bretagne, par un médecin conſultant, 
aui lui a jetts le linceul ſur la tète. « Tant de 


y nouveautes ſoit parlementaires ſoit miniſte- 
» rielles, ces convulſions, la maniere dont elle 
» ſe bit & ſe defend, depuis deux ans, un 
» tas de faits qui tiennent plus qu'on ne croit 
v Pun à Vautre , ſont les ſymptomes d'une criſe 
prochaine qui tuera la malade , ou ne la rege- - 
nerera qu'en la faiſant paſſer dans une toute 
autre ſituation ſur laquelle la medecine na 
pas plus de pouvoir que ſur les morts. D'au- 
tres miniſtres ne feront que hater cette me- 
me criſe amenee avec tout Part poſſible par 
tel empirique , dont Feſpoir eſt &heriter ab 
inteſtat de la malade. Ils la hateront en con- 
courant A en mieux deguiſer les premiers 
effets. Une forte infuſion de machiaveliſme 
tend à purger & par haut & par bas ce 
corps cacochyme, de vieilles humeurs ad- 
herentes qui ſuſpendent le jeu de certains 
nerfs fortement tendus & procurera une dou- 
loureuſe evacuation , p2ut-Etre avec tran- 
chees , de ce qui y reſte encore dariſto- 
cratie & de democratie vicices par le con- 
tact de metaux dangereux, &c. » 

es partiſans de M. le Duc de Choiſeul lui 


es WWF ribuent ici les ſucces que nous avons de- 
r is Tentrèe de M. le Marquis de Caſtries dans 
: 


; Conſeil; ils retrouvent dans les plans qu'on 
, tous les projets de cet ex · Miniſtre pour 
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ſieurs conferences ſecretes, depuis peu, ayer 
le Roi, & qu'on cache ce retour de faveur 


meme le préſident de ces :comites & que le 
Roi a feint de Vignorer en lui donnant la con- 


lande. Quelques frondeurs croient que cet 
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la guerre de 1770, & diſent qu'il a eu ply; IM 
ne « 
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pour des raiſons politiques qu'on mapprendn 
que lorſqu' elles n auront plus lieu. 

Le Roi ayant appris que quelques eveques 
s'aſſembloient entreux en ſecret, leur a fait 
dire par ſon grand Aumonier , qu'il ne vou- 
loit point qu'il ſe tint de ces ſortes de comi- 
tes a moins qu'on ne l'inſtruisit des motifs qui 
y donnoient lieu. Ce qu'on a trouvè de pla. 
fant; c'eſt que le grand Aumonier -etoit lui 


miſſion de les: defendre. 
On evalue a trente millions les ſommes 
qu'on a fait paſſer d ici en Angleterre & en li. 


argent pouvoit Etre mieux place. Les trouble 
cependant augmentent chaque joùr en Irlande, 
& les braves gens que nous employons as 
fomenter aſſurent que tout va auſſi bien qu 
nous pouvons le defirer, 1 

Le Sr. Imbert, directeur du domaine, 54 
brülè hier la cervelle dans ſon bureau a Ih 
tel du Domaine a Paris. On admire que ca 
homme ait pu deranger ſes affaires; il nao 
qu'une maĩtreſſe dans chaque quartier de! 
ville. | 


De Paris, le 3 Avril 174k 


ijures 
* erite 


Nos philoſophes ont un mauvais monly 
Ton 


b 


: portion 
à laiſſer paſſer, comme ils diſent; * g 
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ment pour eux que les plus fortes impreſſions 
ne durent guere dans des ames telles que les 
nötres. Quel ſcandale pour les apòtres de la 
raiſon , que les ſucces merites , que les beau- 
tes reelles , la ſubjuguante eloquence, Pirreſif- 
tible energie de pluſieurs endroits du ſermon 
que l'un des quarante de Pacademie frangoiſe, 
M. Tabbè de Boiſmont , predicateur 'tres-peu 
ordinaire du Roi, vient de faire imprimer! 
ceſt celui qu'il a prononce a Poccaſion de 
Fetabliſſement d'une Maiſon Royale de ſantè en 
faveur des eccleſiaſtiques & des militaĩres mala- 
des. Il eſt vrai que, comme leur confrere, il 
y donne un peu, au commencement, dans 
cette recherche de ſtyle, ce faux brillant, 
cette enflure, cet eſprit qu'on fait, unique 
reſſource de tant de gens qui ſe font encore 
une ſorte de gloire, & que ſouvent on ad- 
mire d'autant plus qu'on les entend moins. Au 
milieu de mauvais exemples on perd diffict- 
lement de mauvaiſes habitudes. Ceſt encore 
ici la nation ſenſible qu'on montre d la nation 
active, la nation reconnoiſſante qu on montre 4 
nation devoute ; Ceſt la legerete qui pro- 
nonce, & ce qu'elle prononce eſt un reſultat; 
Ceſt un peuple qui n'a aucun poids dans les 
ſentimens; ce ſont des paſſions intèreſſèes qui 
Wie definterefſent, &c. Oh, il eſt bien des nö- 
tres, pouvoient a ces traits $'ecrier nos 
Peaux-eſprits a brevet! mais qu'ils ont du le 
enier bien vite! Et il eſt a craindre que pro- 
ortonnant, ſelon leur coutume, la doſe des 
ures a la force des raiſons & au degré de 
eite, ils ne le traitent plus mal un jour, 
Lone X11, 5 
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que feu leur Coryphee ma traite pendant qm dabu 
rante annees tant d'autres qui avoient de bien cette 
moindres torts s'il faut les meſurer aux n. Tous 
lens. Il eſt impoſſible de trouver dans aucun penſe 
orateur ſoit ancien ſoit moderne, rien de plus torre 
preſſant, de plus ſerre, de plus vebement, de Quict 
plus victorieux que quelques paſſages que cet que \ 
academicien a oſè ſe permettre de prononcee Maffilie 
& faire imprimer, dans ce fiecle de lumiere, dans! 
en faveur de la religion, de la revelation, 02/2 
du ſacerdoce, contre l'abus de la raiſon & HMiſpoſ 
les doctrines trop accreditees par quelques d rien ſ. 
clamateurs enivres de cette celebrite que don- Muens 
nent les vices a ceux qui les dechainent, u pre 
„ Penſez-vous qu'un Dieu ſoit de trop pour Wafer 
en impoſer aux paſſions? .. Quelque impolans Mixer J 
que ſoient vos noms, le pauvre ira- t- il avec hiloſo 
ſucces, vos ecrits a la main, ſommer lege ai 
rice & Populence de reſpecter ſes droits? année 
Cette attendriſſante idee de fraternite , vow Wn pre 
ren faites qu'un ſyſeme , nous en faiſons un fun 
miniſtere.... Dieu, I'eternel heritage des eur de 
ſcrables, les venge ſeul de cette exheredation grit de 
civile a laquelle une providence qu'on EH galin 
apprend a benir les a deyoues. ... La foi ide { 
point de malheureux.... » Ces penſces ou fi lui 
tot ces ſentimens ſublimes ſont d'une o mpris 
lite, d'une nouveaute etonnantes en une mb t P'abl 
tiere ſur laquelle ſe ſont evertues tant & 4 
genies , & ſeroient d'un grand prix meme En co, 
ne les conſiderer que comme faiſant am parties 
d'une production purement litteraire. Je pu ours 
rois en extraire beaucoup d'autres de cet “ 0 
cellent diſcours, ſi je ne craignois, Moni . ce 


— 
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{abuſer du droit que me donne peut-etre 
cette quinzaine de vous entretemr de ſermons. 
Tous ceux qui ſe piquent de raiſonner, de 
penſer, de parler, d'ecrire, tous cedent au 
torrent, tous veulent etre des philoſophes. 
Quiconque eſt trop inepte, ce qui eſt dire plus 
que vous ne croiriez, pour pouvoir leur etre 
affilie , tient a grand honneur d'etre leur ſinge 
dans la coterie ou il brille, car un ſot trouve 
toujours un plus ſot qui l' admire. Or, dans cette 


& Wciſpofition preſque generale, qu'un academi- 
ien ſe montre Vun des hommes les plus elo- 
„ uens, & ſe place parmi nos orateurs facres 


Wu premier rang, cela ne pourroit - il point 
aſler pour une piquante anecdote digne de 


Philoſophes eux- memes paroiflent en avoir 
ge ainſi, M. Pabbe- de Boiſmont prononga , 
„année derniere, dans la chapelle du Louvre, 
W2 preſence de Vacademie frangoiſe, une orai- 
} dn funebre de Marie-Thereſe , ſoit qu'il eut 
eur de ſe ſingulariſer, ſoit Epidemie ou eſ- 
it de corps, il en fit preſque un chef-d'ceuvre 


leute galimatias. Apres ce ſermon- ci, il aborda 
j 04 de (es auditeurs qui, quoique ſon confre- 
ple e lui avoit bonnement avoue n'avoir rien 
gur pris a ſon oraiſon funebre : Eh bien, lui 


08 abbé, avez-vous cette fois compris quelque 


u / mon ſermon ? Oui, repondit I'academi- 
me en connu pour ſes pretentions a de fines 


gp artics dont le public, il eſt vrai, n'eſt pas 
ours auſſi content que lui; pour le ſermon, 
e OT tout compris; mais que [un de nous [ait 

ce ce que je ne comprends guere. | 
| e 


xer l'attention de Pobſervateur curieux? Les 
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Ii eft des noms d auteurs dont on ne peut 
rapprocher les titres de certains de leurs oy. 
vrages , ſans exciter cette eſpece de ſenſation 
que produit un contraſte. Peut-etre Ieprouye. 
riez-vous en liſant en téte d'une brochure: 
Pieces fugitives de M. le Mierre, celui de nos 
poeres de qui l'on attendroit le moins des pro- 
ductions de ce genre, en le jugeant Capris 
ſes tragedies & ſes autres ouvrages. Preſque 
toutes les pieces de ce recueil ont paru epar- 
ſes ca & Ja, dans les journaux & les alm. 
nachs. Lauteur qui penſe qu' Apollon eft 11 
Dieu lorſqu il invente & n'eſt qu un forgeron lorſ+ 

Ju il retouche, ne les a que très peu retouchees 
de peur de les gater. On ne peut lui refuſe 
le nom de poete ; il peche meme ſouvent 
par un exces de verve originale qui read 
ſon vers plus plein, plus fort que coulatt 
& melodieux, & fait en cela reflembler beau- 
coup ſa maniere a celle de feu Piron. Ui 
heureux emploi de la mythologie , le don d 
mettre en tableaux les idees les plus met: 
phyſiques, n'excluent point en lui le vrai ft 
attique , les charmes du veritable eſptit &! 
ton de la bonne compagnie. Voici une piece 
courte & vive ou les penſees ſont touts 
en images abſolument neuves. Elle nam 
point encore ete imprimee & c'eſt, ce 
ſemble, la meilleure de toutes celles qua 
fre cette Edition. L'academicien , le bebe 
S'y font moins appercevoir que dans les *We 
tres, on y voit davantage homme du mo 
& elle reſpire cette gaite cavaliere qu "8 
raQteriſe la valeur frapgoiſe, Ceſt une Pl 
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à M. de Villepatour, inſpecteur ee de 
Tartillerie. 


A travers bombes & grenades, 
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) | Toi, qu'on a Vu monter aux grades, | 
08 Et te faire un ſi grand renom; 
0- 


Toi, pour qui le bruit du canon 
Vaut les plus belles ſerenades; 
+ Tu reviens du pays flamand 


OY 
mn 


1 | D'inſpecter ces bronzes funeſtes , 4] 
* Pires que les foudres céleſtes, a 
or Et que tu braves ſi gaiment. : 4 
es | Mais c'etoit-la pour ton courage 4 
ler Vn amuſement trop leger: | pf 
eln Tu nas point couru de danger, LE] 
end i Tu nas pas fait un bon voyage. 7 6 
lan Quoi donc? ne te ſuffit-il pas * 
V | De plus de quarante ans de gloire, | 1 
n de Et que chacun ait en memoire uo 
ets Tes proueſſes dans les combats ? $8 
; ( De tes travaux opiniatres PE 
Kk Mons & Fribourg ſont les theatres , 1 
f Philincauſen vit ta valeur, 8 * 
Et tu portes ſur ton viſage = 

Plus d'un éclatant temoignage | 5 | 

De ton audace au champ d'honneur, © 

ud Noble ennemi des flatteries, | 
elm Brave & loyal Villepatour, 21 
54 A ton Roi tu ne fis la cour ; 8 4 
700 , | , 871 
; Qu'en preſence des batteries, , Mt 
De ta gloire unique artiſan, 1; | 4 
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Habile autant dans les. batailles Fink 
Que tu fus mauvais courtiſan; peut 
Ton nom ſeul alloit à Verſailles. duir- 
C'eſt à toi, digne Chevalier, cett( 
Si renomme par tes ſervices, trou 
Que ſied bien ce cordon guerrier, 
Plus brillant ſur des cicatrices. | 
Aux ſecrets d'un Art deſtructeun 
Initie des ta jeuneſſe, : 
Tu conſerves dans la vieilleſſe 
Le feu de ta premiere ardeur. Notr 
Vienne le cours des ans rapides celle 
Fletrir ce front ff belliqueux, certa 
Empreint des foudres homicides, | ponſe 
Pres de ces fillons glorieux * a 
On ne verra jamais les rides. vi 
| dos = | pas le 
| | 3 WE penale 
Une Dlle Aurore, de Fopera, a peine agee qu'il 
de 17 ans, eſt, depuis quelque temps en com- attire 
merce tres-regle avec ce vieux petit - maine Celle 
que Mlle Arnoud appelle le pilier branlant 40 bleme 
foyers , le Marquis de St. Marc. Comme 1 ſes le 
pres de cinq fois Vage de la belle, cette pete | 
difference eſt peu ſenſible, car Pune ſort de en- G 
fance & autre en approche. Cela reduit ce D 
pendant leur commerce regle a certaine cor D 
reſpondance qu'ils font convenus de nomme i pen; 
poetique. Le public eft dans la confidence 0 
cette grande affaire ſe traite de part & d Enf 
tre en proſe rimee ou petits vers fort ine dont j. 
cens. Mlle Aurore a commence par lover 1 e poi 


teur d'Henriette dans un im- promptu faite cet 


(39) 
loiſir; le Marquis toujours a Taffut de ce. qui 
peut fournir le moindre pretexte pour pro- 
duire ſa muſe, n'a pas marique de celebrer 
cette piece de vers. La jeune potte alors 
trouve ſurprenant, admirable que 


St, Marc, dans cet art fi grand maitre, 
A ſes effais daigne applaudir, 

Il veut bien aider a fleurir 

Le foible talent qui veut naitre, 


Notre Marquis a juge ce dernier morceau ex- 
cellent, plein d Harmonie, de ſens, de grace & 
certainement de verite, & prie dans fa re- 
ponſe Aurore d'obtenir des Dieux qu'il ſoir 
rajeuni comme Titon. La jeune Aurore ou la 
| perſonne qui compoſe pour elle (fi ce reſt 
pas le Marquis lui-meme, ) ſera deſormais diſ- 
penſèe de chercher a faire de bons vers, puiſ- 
ul eſt prouve que de pareils ſuffiſent pour 


. attirer des eloges dont la vanite ſe contente. 
i Celle de M. de St. Marc n'aura pas ete agrea- | 
4 blement affectèe du quatrain ſuivant qu un de 


19 4 les lecteurs a adrefle a cette belle. 


Gardez-yous bien, charmante Aurore , 
De rajeunir ce vieux Titon , > 
3 De vous, helas! que diroit-on , | 
i pendant ſoixante ans il rimailloit encere! 


W Enfin le vaiſſeau volant de M. Blanchard; 

85 gk je vous ai quelquefois entretenu, eft fur 
le point d'ètre acheve. L'inventeur & facteur 
e cette ſinguliere machine ſe propoſe d'en 


R 4 
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faire dans quelques jours publiquement le; 
en cette capitale. Pluſieurs perſonnes ont «6 


admiſes a voir ce vaiſſeau dans Vattelier de 


ſon auteur, rue Taranne, fauxbourg St. Ger. 
main. Les avis ſont partagès, ce qui eſt deja 
beaucoup en faveur de PFentrepriſe. Les uns 
croient au ſucces de cette nouvelle nayiga- 
tion , & revent deja des flottes ou eſcadres 
acriennes. D'autres la regardent comme une 
extravagance & plaignent cet homme &ailleurs 
fort ingenieux, de $'etre ſi opiniatrement at. 
tache a un travail qui finira, ſelon eux, par 
le tuer, lui cafſer bras ou jambes ou qui du 
moins le couvrira d'un <ternel ridicule, Ceux 
qui ne connoiſſent M. Blanchard & ſa ma- 
chine que par la voix publique, ſont tous de 
cette derniere opinion. Quelques phyſiciens 
eclaires dans la mèchanique- pratique attendent 
prudemment I'epreuve & penſent qu'il ſeroit 


témeèraire de prononcer ſur l'impoſſibilitè du 


ſucces. On convient que juſqu' ici les eſſais en 
ce genre n' ont eu que de triftes ſuites & que 
ceux qui les ont faits $'en ſont preſque tous 
mal trouyes. Mais le pere Lana, italien, a 


employè tout le Chapitre VI de fon tres 


curieux Prodromo all arte maeſtra, a prouve 
que ce neſt point une chimere que lexectr 
tion poſſible d'un vaiſſeau qui navigeroit dans 
Pair comme nos bateaux ſur Peau ou, pot 
mieux dire, comme les poiflons les plus lourds 
nagent dans ce dernier element. Une fuite 
d'inductions tirèes de la peſanteur ſpecifque 
de l'air, de la legerete relative d'un vaſe qu 
en eſt purge, & de deux demonſtrations Eu- 


( 393 ) 

clide ; qui pourroient bien ne pas porter 
M. dAlembert a demander une place dans le 
vaiſſeau volant de M. Blanchard, perſuada au 
pere Lana que des globes de cuivre dont il 
armeroit le vaiſſeau qu'il decrit & dont il 
donne la figure à la fin de ſon volume, con- 
trebalanceroient ſuffiſamment, par leur lege- 
ret, le poids de ſa machine & le fien, & 
que le tout monteroit nèceſſairement des qu on 
couperoit les cables qui retiendroient ce ba- 
timent ſur le chantier. L'objection a laquelle 
il ne trouve point de reponſe , c' eſt celle qu'il 
ſe fait lui: mème a la ſuite de pluſieurs autres 
qu'il rèſout toutes par le calcul; c'eſt que 
la providence ne permettra jamais le ſuccès 
dune ſemblable machine vu les conſequen- 
ces dangereuſes qu'il reſultergit pour la ſo- 
ciètè, de la funeſte faculte qu'auroient de 


1 ſe chercher par air, pour ſe combattre, des 
u hommes qui ne ſe pourſuivent que trop faci- 
K lement par mer & par terre pour $entr'egor- 
e ger. ignore, Monſieur, ſi la Sorbonne ou 
la Cour de Rome auront leve pour le Sieur 


que j aurois a fa place. Roger Bacon avoit 


M. des Mazures, chanoine d'Etampes, Videe 


us | 
de fon cabriolet volant qui, fort heureuſement 
ur pour lui, eſt tombè dans le plus profond ou: 
4s buli au lieu de tomber, comme il Vauroit pu, 
ite de quelques toiſes de hauteur ſur le pavè. Le 
„ bere Honore Fabri avoir auſſi imagine un ba- 
beau volant, ainſi que pluſieurs autres qu'in- 


dique George Paſchius dans ſes Inventa noy. 
nm 
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Blanchard ce ſcrupule qui n'eſt pas le ſeul 


ſoage à un char volant, qui aura donne 4 
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( 394 ) | 
antiqua, Ch. VII, pag. 636. Edit. de 1700. 
in-4to, ou eſt la traduction du Chapitre vl 
du Prodromo, & ou Fon trouve reunies des 
obſervations curieuſes ſur tous ces divers emy. 
les des oĩſeaux & ſur quelques automates vo- 
lans, tels que le pigeon de bois d Archytas 
de Tarente, celui du jèſuite Kircker, la Mou- 


ul 
che de fer qui, peut-Ctre a cauſe de la 1&6. 5 | 
rete de ſa matiere, vola, dit on, ſur pluſieurs 
perſonnes a Nuremberg, & TAigle qui apres 
etre alle fort poliment au-devant de TEmpe-' 
reur Charles V, a une diſtance tres-conſide- 
rable de cette ville, y ſuivit ce Prince, pla- © Or 
nant toujours perpendiculairement au - deſſis | 
de fa tete, ayant, ſans doute , appris par cur 0 
tous les derours que formeroit la marche, le » Og 
degré de viteſſe ou de gravite de chaque pas : 
& le plus ou moins de longueur des pauſes; 25 
deux chefs-d'ceuvre attribues au celebre Re- » Na 
giomontanus. Le vaiſſeau volant du Sr. Blat- ; 
chard & le cabriolet yolant de Pabbe des Ma- 05 
zures, figureront ſürement un jour dans quel „ Hel 
ques chroniques, & nos neveux regretteront Ou 
que le temps ait detruit ces monumens din. = Ons 


duftrie auxquels des verſions ſucceflives , & 
toujours un peu embellies, auront peut etre 
donne des garans d'une rèuſſite dont nous ne 
nous ſerons pas doutes. Et C'eſt ainſi que les 
hommes s inſtruiſent. | 


LE NEANT DES PLAISIRS DE CE MOND$, 


Dans ces derniers jours de Carème, 
. Un moine d'environ trente ans, 


(395) 
Ayant l'air de la ſante meme 
Malgre les rigueurs du ſaint temps; 
Qu'ceil brillant & face vermeille, 
Levres de corail, belles dents, 
Et bord rouge à petite oreille 
Diſtinguoient de ces penitens | 
Qui ſont moins degoiites qu'ils ne ſont degotitans 3 
Ce moine enfin prechoit ſur le mepris du monde 
Et le neant de fes plaifirs, 
Chez des Nonnains dont les defirs 
N'ont rien moins que la paix profonde 
Qu'annoncent leurs pieux loiſirs. 
» Oui , mes tres-cheres Sceurs, lorſque Von conſidere, 
Leur diſoit le Reverend Pere, | 


» Ce qu'a nos ſens trompes ce monde corrupteur 
| » Offre de plus piquant & de plus ſèducteur, 


» Er quand on ſonge au peu que dure 
Ce fugitif inſtant qu'une foible nature 
» Naccorde trop ſouvent qu'au prix de la ſantẽ 
» A la plus grande volupte; : 


V On voit que ce n'eſt rien, preſque rien, je vous jure. 
| + HHelas! pour vous porter a ſouffrir ſans murmure 


» Quelques privations & quelqu'aufterite , 
» Que ne puis. je, mes ſceurs, en diſſipant vos doutes , 
» Vous faire bien ſentir a toutes | 
» Cette importante verite ! » 
Par M. le Chevalier de M.. . 


De Verſailles, le 10 Avril 1782. 


L a revolution ſi inopinement arrivèe dans 
le miniſtere anglois, nous oblige de changer 


bſolument tout notre plan de campagne & de 
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(396) 
retoucher a notre ſyſtème politique; afin de 
tenter les derniers efforts pour. empecher les 


Anglois : 19. de faire leur paix avec la Hol. let 
lande: 22. de ſe reconcilier avec leurs Colo. for 
nies. Deux emiſflaires qui viennent de nous 
arriver de Londres, nous aflurent que les nou poi 
veaux Miniſtres n'effectueront pas tout ce quil cec 
imaginent ; que Lord Bute aura toujours | | 
meme influence dans les affaires; que le Roi no! 
ne fait & ne fera rien ſans conſulter ce fs per 
vori, & qu'il en ſera du cabinet de St. James, mie 
comme il en étoit du Parlement britannique. la 
S. M. y conſervant pour toutes les parties ou 
de Fadminiſtration la meme preponderance, Ch. 
que le Stadhouder conſerve ſur les déliben WW on 
tions de Leurs Hautes-Puiflances. ner 
Les lettres de Londres nous font entrevoit puit 
le plan du nouveau miniſtere anglois, & el. 2 
quiſſent rapidement les divers caracteres des que 
perſonnages qui le compoſent. Voici ce quot 3 
y lit. 5 | ſem] 
Le marquis de Rockingham , les lords She de | 
burne, Burke & Howe, meritent la co 4 
fiance de la nation, & feront tout pour rem: de! 
blir Fhonneur du pavillon britannique. aux 
Burke eſt le plus honnete des hommes, i moy 

a les meilleures intentions du monde, il eb te, 1 
tout deyoue au bien public, & il a au pla ſera 
haut degré, ce qu'on pourroit appeller lei corri 
de combinaiſon, qu'on croit meme qu'il port br es 
quelquefois a l'excès. | ſi fac 
Fox eſt un aigle, il auroit toutes les qu reuſe 
lites que demande fa place, Sil ne lui mat = 
ue 


quoit ce que Burke a de trop, 
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mais il a auſſi la tète trop angloiſe, ſa vio- 


forcant d'y atteindre a ſa maniere. 
Quant au plan qu'on ſe propoſe de ſuivre 
pour la campagne qui s ouvre, on en ecrit 
ceci: e 
19. La paix avec VAmerique, dut-on pro- 
noncer le mot affreux d'independance. On ſe 
perſuade que le congres y accedera d autant 
mieux qu'on croit qu'il a de Phumeur cbntre 
la France, a cauſe de certaines propoſitions 
ou demandes touchant quelques diſtricts de 
Cheſapeack & autres objets tout faits, dont 
on tachera de tirer parti, fi Yon peut les tour- 
ner en preuves du peu de bonne-foi de cette 
| puiſſante alliee envers les Etats-Unis. | 
| 29, La paix avec la Hollande a quelque prix 
que ce ſoit. 1 
W ſemblees & dirigees contre la ſeule Maiſon 
de Bourbon. | 
. On redoublera deconomie : les plans 
de Burke ſeront executes, les avantages faits 
aux porteurs de contrats, &c. tous autres 
ag moyens dont PEx Miniſtere payoit fa majori- 
WE tc, ſeront reduits, Vinfluence de la Couronne 
ſera bornee autant qu'il ſera poſſible, toute 
corruption ſera bannie des eleQions de mem- 
bres de Parlement , &c. mais ces grands mots, 
ſi faciles a proferer ou a ecrire, n'ont malheu- 
euſement aucune vertu magique, de grands 
dangemens ne ſont ſouvent, en politique, 
due dautres nous donnent aux memes mobiles 


Richemond a le cœur d'un vrai Breton; 


lence lui fera ſouvent manquer le but en s'ef- 
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30. Toutes les forces maritimes ſeront raf- 
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Toſcane ſous le Gouvernement des Medicis, tra- 


6398) 
deguiſes. Quelques jours encore & un coin 
du voile ſera leve. Nous ſommes ſeulement 
un peu faches d'avoir une ſi grande partie de 
nos forces en Amerique. Mais nous laiſſerons 
agir le comte de Graſſe & le Marquis de Bouills 
aux Iſles du vent, ou nous eſpèrons m etre pas 
prè venus. e ES 

M. Rouſſeau, neveu du celebre Jean-Jac- 
ques, Conſul de France a Baſſora, eſt par- 
venu à etablir une poſte reglee, ſüre & bien 


moins de quatre mois des lettres de Pondi- 
cheri a Paris. On aſſure que le Miniſtre a deja 
recu les premiers paquets par cette voie, nom- 
mement les dernieres nouvelles qu'on ait pu- 
blièes ſur Hyder-Ali, l'action où il a defait 
les Anglois, tue de ſa main le general Eyre. 
Coote, & la jonction de ſes forces a celles 
de Meſſieurs d'Orves & de Suffren. 


D. Paris, le 12 Avril 1787. 


N donnez commiſſion a perſonne dache- 
ter pour vous une Hiſtoire du Grand-Duche dt 


duite (ſi Von en croit le titre) de I Tialien di 
Riguccio Galluzi, Nos charlatans libraires ne trait: 
manqueront pas d'en faire de tres-appetiſſantes Wa ſe di 
annonces, rien neanmoins de plus mal ecrit Cref 


& de plus ennuyeux. On en promet neuf ou Wl Vous 
dix volumes & les deux premiers ſont de ee te 
mis en vente. L'auteur y a preſque continuel: des! 
lement le ſecret de dire tout à la fois & tos longy 


& trop peu. Les faits importans y ſont, pot Bl & ne 
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aink dire, hachés, briſes, incomplets, inco- 


herens & noyes dans une multitude de petits 
faits & de details inſipides qu'on jugeroit etre 
de trop, mème quand ils (eroient auſſi courts 
qu'on s eſt complu à les erendre. Il ſeroit bien 
facheux que cette pretendue hiſtoire empechat 
Fen faire une bonne ſur un ſi beau ſujet. C'eſt 
cependant Pun des plus grands torts que faſſent 
aux lettres les mauvais livres. Combien d' ou- 
vrages excellens nous n'avons pas, unique- 


ment parce qu'il en exiſte ou la meme matiere 
a &te l'objet des travaux de quelqu'ignorant! 


Le brave champion qui, comme vous le 
ſavez, $'eſt charge de defendre envers & con · 
tre tous, Adele & Theodore, de la comteſſe de 
Genlis, ce Chevalier anonyme qui avoit place 
{ur ſon ecu les trois lettres initiales L. M. D. 


ne ceſſe de frapper à droite & à gauche, & 


ſes lettres & brochures font tout le bruit qu'el- 


les peuvent faire, mais on n'a point encore 
appris qu'il ait pourfendu ni occis perſonne, 


ou qu'il ait amenè aucun captif aux pieds de 
la Dame de ſes penſèes. Diindiſcrets curieux 
ont ofſe tenter de lever la viſiere de c& 


Dom Quichotte, & croient avoir appergu- 


dans ce valeureux redrefſeur de torts certains 


W traits qu'on ne Sartendoit pas a y voir; on 


ſe dit a Toreille que c'eſt M. le Marquis du 


W Creſt, frere de la Comteſſe; & Pon Secrie: 
Vous tres orfevre, M. Joſſe ! Quoi qu'il en ſoit, 


ce terrible homme va toujours demontrant par 
des lettres ſans nombre & de la plus belle 
longueur, que rien au monde n'a été, neſt 


* 


| & ne ſera jamais comparable a Vouyrage du 
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(4000 
Gouverneur - femelle; que Fenelon, Rouſſeau; 
Locke, &c. ne ſont que des ecoliers aupres 


delle. Si je pouvois trouver quelqu'un de- oY 
claire qui eut la patience de lire le verbiage = 
de ce Marquis, je vous manderois ce qu on 105 
en penſe; mais perſonne n'y perd ſon temps, LY 
& lon wen fait en general que ceci, ceſt P) 
que rien n'eſt plus inſoutenable que toute cette 5 
rapſodie polemique. _ \ 1 
Quelque pitoyable que ſoit le drame inti- f 
tule Henriette de Mlle Raucourt, cette actrice. ry 
auteur, Cabord aſſez ſingulièrement fameuſe 5 
pour ſes grandes pretentions a des talens qu elle p 
n'avoit pas, & enſuite plus fameuſe encore * 
par des mceurs trop notoires pour que per. ira 
ſonne ou les ignore ou les nie; ce drame, Pond 
dont je vous ai donne un extrait fort ſuccin&, 5 | 
cette piece dont lintrigue eſt fi romaneſque, a 
dont les moyens ſont fi peu naturels, les ca- bs 
racteres preſque tous dramatiquement mau- marq 
vais, les mœurs ſi peu decentes, enfin cet bien 
ouvrage, tel qu'il eſt, eſt diſputè à celle qui Aalen 
ſe donne publiquement pour ſon auteur. Quon . 
ſoit ſurpris apres cela que de beaux-eſprits ſe . Bf. - 
diſputent la propriete de quelque chef d œu- 3 
vre propre a fairs honneur! On aſſure que le de ph 
veritable auteur eſt M. du Roſoy, cet ecrivall un pe 
celebre à force de dilgraces litteraires. 01 1 
pretend que depuis quatre ou cinq ans il ayolt ans 3 
vainement cherche les moyens de faire repre- deteſt 
ſenter cette malheureuſe piece, & que nayat n'y av 
pu venir a bout meme de la faire imprimer: te, qu 
il a preſume qu'une femme protegee comme ren 


reſt Mile Raucourt , ſeroit pour lui un fa 


(40) 
table prete-nom. La Demoiſelle ſoutient fer- 
mement que le drame eſt a elle. Si elle a imite 
Pabbe Roquette qui achetoit ſes ſermons bien 
ſir qu'alors ils etoient à lui, elle a raiſon, 
ſon droit eſt inconteſtable. Elle n'aura pas dit 

| payer fort cher; on fair Cailleurs comment ſe 
reglent les comptes entre auteur & actrice. 
Le plaiſant eſt que du Roſoy veuille ajouter 
à ſes ridicules celui de ſe vanter de ce dont 
les railleurs ne demanderont pas mieux que 
de pouvoir Paccuſer avec quelque vraiſem- 
blance. | EF. 

Puiſque nous ſommes ſur le chapitre des 
anonymes ou pſeudonimes decouverts, je vous 
dirai en paſſant que M. Guillard , auteur de 
opera d'Iphigenie en Tauride, mis en muſique 
par Gluck, eft violemment ſoupconne d'etre 
celui qui fait les petits vers de la jolie Mlle Au- 
rore, ſurnumeraire de Pacademie royale. Si le 
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g marquis de St. Marc vient a Tapprendre, il ſera 
5 bien content d'avoir vu les beaux yeux, la 
| 


fraicheur & tous les charmes & toutes les gra- 
ces de la brillante Aurore dans les vers d'un 
M. Guillard. On dit que celle qui veut tou- 


—. 


1 jours paſſer pour les avoir faits, a eu beſoin | ; 
ee plus de fix legons pour parvenir a les lire ; '* 
1 un peu couramment. 


Le vieux Auvergne qui etoit depuis deux 


rr +.4 
, I 4 

2 5 * * a” P. A wh 
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olt Daus a la téte de opera, sy eft tellement fait 
* eteſter par a fauſfetè, ſes tracaſſeries, qu'il 
at 


ny avoit plus qu'une ſeule voix ſur ſon comp- 
e, que tous les ſujets defiroient impatiemment 
a retraite. De nombreux memoires preſentes 
oatre lui, tant de démiſſions que la haine 


1 


Cn) 
qu'on lut portoit engageoit a donner, tout 2 


force le Miniſtre de Paris a en faire juſtice, roi 
Enfin, il a regu Tordre de ſe retirer, & lad. cor 
miniſtration va Etre confièe aux premiers den. vre 
tre les ſujets du chant & de la danſe. Les co- inte 
medies francoiſe & italienne ne ſe ſont pas en 
mal trouvees d'un pareil ſyſtème; elles nay rite 
rojent meme eu qua sen louer beaucoup f tant 
elles n'avoient trop inconſidèrement & on ne a q 
fait pourquoi, reclame la protection d'une av WF qu: 
torite qui a enſuite tout ſoumis a ſon influence & le 
directe. L Académie Royale ne ſauroit que ga. vrai 
ener a Tadmiſſion de ce nouveau plan, ſi Io dit 
pouvoit attendre quelque bon effet d'une 1. repa 
gie conſièe a d auth mauvaiſes tetes que celles quel 
qui vont compoſer le Comte Lyrigue, quon peu 
peut garantir n'avoir pas le ſens commun. En vant 
attendant des arrangemens ultèrieurs, on garde cette 
Larrivee moyennant dix - huit mille livres de tant 
traitement dont trois mille feront rèverſibles ble « 
à ſes deux filles. La Dlle le Vaſſeur qui doit Mie 
2 Gluck la reputation dont elle jouit ſur le horri 
theitre & a trois ou quatre jeunes Seigneurs nem1: 
celle qu'elle s'eſt faite dans ſes loifirs cher Le 
elle, obtient un traitement de neuf mille l. quinz 
vres. Le jeune Veſtris demande modeſtement, julqu 
a ſon ordinaire, ou fa retraite ou dix mill Sue p 
livres. II pretend qu'il lui eſt impoſſible de fait la 
reſter ſans cette ſomme. On lui repond que excel! 
certain congè qu'on lui a donnè pour aller le fin 
Londres lui a fait gagner plus de cent mill Non, 
livres; il ſoutient qu'il eft le premier talent Jil f 
de Europe & conſequemment des quatre pit E : 
{ 


ties du monde, ainſi que la danſe eſt le pte 


(1 
mier & le plus ſublime des arts, & dit qu'il 
8 rougiroit de honte pour la France ſi un homme 
Fl comme lui ne jouiſſoit wp de deux mille li- 
. vres de rente; qu' au reſte ce n'eſt point par 


interet qu'il en parle ainſi, qu'il ne conſidere 
en cela que ce qu'on lui doit, ce qu'il me- 
rite & la gloire de la monarchie ou Fon compte 
tant de Miniſtres, gens ſi faciles a remplacer, 
| 2 qui l'on fait cependant tout un autre ſort 
qu'a lui, &c. On eonnoit I'humilitè exemplaire 
& les profonds raiſonnemens de ce perſonnage 
vraiment unique. Mlle la Guerre qu'on avoit 


gh : 

on dit cinq ou ſix fois malade, morte, enterree, 
te. reparoit dans le monde avec une ſantè a la- 
les quelle quatre heures de toilette donnent a. 
on peu pres le meme eclat qu'elle avoit aupara- 
En vant ſans cela. Quelques intimes amies de 
rde cette belle diſent que fa maladie a ete dau- 


* 


de tant plus douloureuſe qu'elle avoit une dou- 
les ble cauſe & que c'eft. par contre-verite que 
doit Mlle la Guerre portera deſormais le nom d'un 


horrible fleau qui eſt Jun des plus grands en- 
nemis de la population. | I 

Les concerts ſpirituels ont attire pendant la 
We quinzaine une affluence de monde inconnue 
iuſqu'ici, tant tout ce qui eſt ſpirituel a de vo- 


ent, 

"ie aue parmi nous! deux virtuoſes italiens y ont 
e kait la plus grande ſenſation. L'un eſt M. Viotti, 
que excellent violon, admirable pour la juſteſſe, 
er! e fini, la facilite prodigieuſe de ſon execu- 
ville ion, & plus encore par Fexpreſhion , Vame 


9 il fait donner à ſon inſtrument. Il a eu pour 
al un jeune homme de 17 ans, nomme Eck, 
Pont les diſpoſitions s'annoncent de la maniere 
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om. 
la plus avantageuſe , mais que le public a> n. 
roit . peut-erre di ne pas mettre ſi leſtement 
au niveau d'un artiſte conſommè comme le 
Sr. Viotti qui a en tout fur lui la juſte ſupe· CC 
riorite du grand maitre ſur le meilleur eco- 
lier. L'autre virtuoſe eſt Madame Mara, can- 


tatrice qu'on loue affez en la nommant. Elle qu 
a paru ſans egale dans ce qu'on appelle les pe 
airs de bravoure; le Cantabile ne lui a pas 

attire autant d'admiration , mais elle ſe rap. Cc 


proche ſi heureuſement de la charmante Ma. mi 
dame Tody dans les morceaux d'expreſſion, ſol 
qu'elle va meme juſqua la faire oublier quel etc 
quefois. On rappergoit quavec le plus vif te- = u 
gret que la voix de Madame Mara commence po! 
a perdre fa fraicheur , qu'elle -meft pas tou - que 


jours jufte & que Finfſtant d'une honorable re- gue 


traite eſt bien pres d' arriver pour elle, ce quune Rac 
vanite mal-adroite ne dit preſque jamais que 
trop tard a ces chanteuſes du premier ordre, lou 
Madame Tody aura encore Tavantage den- le | 
chanter par l'intèreſſante beaute du plus tow i 
Chant organe, quand il ne reſtera plus quu don 
ſouvenir tres-affoibli du chant de Madame Man. 

Un Duc amateur & homme de beaucoup de, WW Cel 
prit , diſoit dernièrement a celle · ci, en ſoram WW dan 
du concert: Madame, {i vous pouviez faire u Pre; 


peinture fidelle de ce que nous venons d entende, Wi adre 
vous laiſſeriex de riches heritiers & votre gloire /-- 
roit auſſi durable que brillante. = 

Les comediens frangois ouvrirent hier eu WW © T. 
nouvelle ſalle royale du fauxbourg S. German: 
quoique peu chargee d'ornemens , elle ne: accc 


pas moins offert un magnifique ſpeQacle de 


Cas} 

notre charmante Reine a honore de ſon. au- 
guſte preſence. On sy portoit, on y etout- 
foit, malgre les bancs, & le tumulte y a été 
continuel pendant la premiere piece. Le titre 
de cette piece eſt I/nauguration du theatre fran. 
cois, Ce n'eſt qu'une ſuite de ſcenes ępiſodi - 


ques en vers qu'il a plu a M. Imbert Cap- 


peller un ate, dans leſquelles paroiſſent Mer- 
cure, Apollon, Melpomene , Thalie , Mohere, 
Corneille, un auteur tragique, un auteur co- 
mique, la Critique & juſqu'a la Cabale en per- 
ſonne. Le peu qu'il a ete poſſible d'en ſaiſir a 
ete vivement applaudi. Lauditoire reflembloit 
| aun bruyant ramas de ſourds qui etoient tranſ- 

portes de joie des qu'ils pouvoient entendre 
quelques phraſes. Cette bagatelle, qu'on na. 


guere pu juger, a été ſuivie de I 1phigente de 


Racine, 

Ceſt auſſi par une nouveaute que s'eſt faite 
ouverture du theatre italien. Elle eſt intitulee 
le Public & etoit precedee du Poiſſon dq Avril, 
prologue dont les perſonnages ſont Tlalie, 
dont on n'a jamais tant parle que depuis qu'elle 
eſt veuve , Momus & le benevole Public. 
Celui-ci samuſe à pecher à la ligne en atten- 
dant Pheure du ſpectacle; Thalie & Momus 
breparent le compliment qu'ils doivent lui 
acdreſſer. Le Public a laifle tomber par haſard 
W on ſifflet, dont on fait bien qu'il ne fait plus 
aucun uſage; Momus le ramaſſe & le donne 


W © Thalie qui ne le rend au Public qu'a con- 


dition qu'il ne ſifflera pas en Ecoutant la piece, 
accord digne de nos auteurs modernes. Quant 
4 la piece, C'eſt un monſtre dramatique dont 
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(48) 
i ſeroit fort difficile de donner une idee pub! 


En 1512, on donnoit & admiroit des chefs, WM {ont 
d'euvre tels que la Nef de la Sante avec |; veut 
Gouvernail du Corps humain, moralite dans la brot 
quelle Madame Experience jugeoit M. Banquet ces 
& M. Souper; ou M. Banquet ſe confeſſoit, | eme! 
etoit pendu & etrangle par le bourreau Diete tion 
ou Diepte, & M. Souper etoit condamné 4 riqui 
porter des manchettes de plomb pour qui blic 
Tait la force de ſervir que peu de plats, & ſans 
etoit relegue a fix lieues ou fix heures de toit 
M. Diner. Ces ſortes de drames nous font pi U 
tie maintenant, nous ſommes ſurpris du mau- rives 
vais gour du fiecle qui y applaudiffoit , & ce« Wi Gs | 
pendant ne voila-t-1] pas que nous nous rap- capit 
prochons de ce pitoyable genre dans des pie- un g 
ces qu'il ne ſeroit nullement inutile de com- ces, 
parer a ces anciennes ? Aujourd'hui, dans le Com 
ſiecle appelle philoſophique , on met ſur le thed- lui le 
tre, Madame Opinion, Madame Caprice, abuſe 
M. Girouette , M. Paradoxe, M. Dramomane, WW puis 
M. Harmoniche , &c. Ces perſonnages & dau- moge 
tres tout auſſi ingenieufement choiſis, ont cleve mari, 
une barriere entre le Public & la Verite, ce ceux 
Public qui tout a Theure s'amuſoit à pecher Ile m 
à la ligne & avoit perdu ſon ſifflet, & cette dange 
toute 


Verite qui, dit-on, eſt au fond d'un puts. 
Le Genie national s'eſt enfui; le mauvais got 
a regne, le Paradoxe & VAmphigouri ont 
donne des loix, ce qui n'eſt pas regner , &. 
Ne me demandez point, Monſieur , quel rp 
port a tout cela à cette barriere. Le Genie 
national, las de voyager , atteint peut-etre de 
la maladie du pays, revient en France. Ce 


4 


( 407 ) : 
[2 Public Paccueille , le Paradoxe '& la Cabale 


. bont exiles, & ce Public dont on fait ce qu'on 
le veut, ſe reconcilie , ſans qu'il y ait eu de 
[a brouillerie , avec la Verite, les Ris, les Gra- 


ces, & Ceſt tant pis pour qui ne ſera pas 
| emerveille de tout ce galimatias. Nulle ac- 
tion, point de plan, quelques alluſions ſaty- 
riques, mais des couplets piquans que le Pu- 


I 

ril blic auditeur a applaudi de toutes ſes forces 
& {ans ſe douter le moins du monde que Ce- 
de toit ſe ſiffler bravement lui-meme. 

pi Un riche Americain & ſa femme ſont ar- 
au- rives dernierement & fe ſont loges dans Tun 
ce⸗ dęs plus conſidèrables hotels garnis de cette 
ap- capitale, avec leurs nombreux domeſtiques && 
te» un grand ſinge dont les moeurs ſont ſi dou- 
m- ces, dont education, qui feroit honneur a la 
le WH Comtefle de Genlis, a ete ſi bien ſoignèe qu'on -- 
62. lui laiſſe toute fa libertè & que jamais il nen 
ce, abuſe, Dans cette meme maiſon, logeoient de- 
ne, buis quelque temps, une jolie dame de Lis 
av W025 à peine Agee de 16 ans & fon jeune 
ave mari, couple charmant qui intèreſſoit tous 
ce ceux qui avoient occaſion de le connoitre. 
her Le mari etoit dangereuſement malade & ſon 
tte danger & la douleur de ſon épouſe affligeoient 
wits, oute ja maiſon. Ces deux étrangers ſenſibles 
ot dewanderent a le voir, furent admis aupres 
ont eon lit & leur ſinge les y ſuivit fans qu'on 
Kc. a appercut, tant on etoit penetre du tou- 
a nant ſpectacle dont on s occupoit. Chacun 
ne qua ſon remede, comme cela ſe pratique; 
de amen negligea aucun & le malade mourut. 
Ce J lendemain de ſes funérailles, les maitres 
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du ſinge allant diner chez le Dr. Francklin ap] 
leurs gens ſe diſperſerent & laiſſerent Paning def 
domeſtique a la garde du petit gargon qui lz- les 
bandonnant a lui-meme alla jouer dans le voik. for 
nage. Le ſinge parcourt tout hotel, entre dans 2 
Pappartement deſert ou le malade &toit mon dot 
& qu'on aeroit. Il prend quelques hardes quil du 
trouve la, un bonnet, un ruban, il imite de & 
ſon mieux le defunt & va ſe mettre dans ſon WWF Cor 
lit. Une femme de chambre ayant quelque WW fa t 
choſe a chercher 4upres de ce lit, voit la hi bler 
deuſe figure, pouſſe un cri & tombe eyanouie, bre 
Un valet accourt, rappelle cette fille à la vie; ” 
elle reprend Puſage de ſes ſens, pouſſe un noy $104 
veau cri en montrant le lit a ce valet preoe 
cupe & dit: Teſprit de Monſieur ! puis elle te 

tombe ſans connoiſſance. Le domeſtique sei b 
fuit, appelle; la jeune dame arrive a ca Aus 

clameurs, voit le bonnet de ſon mari, un W 

ſage affreux mais immobile , elle croit quo 
seſt permis un jeu abominable pour Tepols { 
vanter & lui dechirer le cceur; elle ne peut 
que faire les geſtes muets de la plus energs = 
que indignation. Mais le viſage ſe remue, tal 2 
des grimaces , contrefait les mouvemens t 7 
ſon epoux malade, la frayeur eſt au comble 1 
& generale ; on ſe heurte , on ſe precipite hon I 

de cette chambre. Arrive le petit gargon 9 L 
craint d'etre gronde & qui cherche par: tou k A 
ſinge. Cet animal qui vraiſemblablement 5 7: 
tendoit à ſe voir choyè & ſervi comme il , E. 
vu que le malade Teroit, & qui ne s toit cf 4 
che 1a, ſelon toute apparence, que pour bot 4 
ou manger quelque choſe de bon qui on n 10 17. 


apportol 7 


(1499+). 
apportoit pas, releve bruſquement, quitte-avec 
depit manteau de lit, ruban, bonnet, &, avec 


forme, il va caſſer, briſer tout ce qu il peut 
rencontrer de porcelaines, glaces, faiance 


du bouillon ou des medicamens au moribond 
& rejoint ſon gardien. La jeune dame eſt en- 
core fort incommodee de effet de la frayeur, 
| {a femme de chambre en a contractè un trem- 
blement preſque univerſel qui dure encore mal- 


mouſin ſoutient qu'il a vu le diable, & Lon 
Sinſcrit pour voir le ſinge. 1 
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Aux Comediens Francois au ſujet de Vouverturs 
de leur nouvelle ſalle, | 


"ow « 4 d5 4 


Ecoutez, Meſſieurs les Acteurs, 

Ecoutez ma plaiate felätre: 

Lorſque vous changez de Thédtre, 

Ne pourriez- vous changer d' auteurs 2 
Melpomene ma -foeur altiere | 9 5 Fart: $64 


La Harpe, Ducis & le Mierre 

Lui rendent des ſoins affez doux, 
Mais comment y ſuis-je traitee ? 
sais on y ſuivoit ma _loi,;. _ 

| Et maintenant, ah! je le veig.. ... 

A peine y ſyix-je regrattee, 
a Pipe y ſongert· on 4 male 1743 189 


* 


(Tome XII, 
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les marques les moins equivoques d'un deſſein 


dont il avoit vu qu'on uſoit pour preſenter ou 


gre les meilleurs remedes; le valet bon Li- 
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Peut encor deſcendre chez vous, S297 
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Du lamentable/ la Chauſſee 

Les lamentables ſueceſſeurs 

De mes Etats m' ont expulſee 

Et noye mes ris; dans les pleurs. 

Quoique veuve encor très- jolie, 

P'un voile de melancole 

Par eux mon front fut revètu; 

Helas! Dans ma juſte furie, 

Faudra-t-il que je me marie 

Avec Boniface Pointu? 


De Paris, le 17 Avril 1782 


| 9 j | des 

O parle beaucoup dans nos cercles o 4a 
Pon ne lit rien & ou l'on juge de tout, dun Por 
ouvrage qui n'a guere demande que du temps, | Plai 
du loiſir, de la patience pour Pecrire, & qui quo 
neanmoins n'exige pas qu'on en ait de reſte rale. 
pour le parcourir, parce qu'il joint à certain men 
degre Putile a Fagreable. Son titre eſt, Penſces Que 
ſur les femmes & le mariage , dediees aux hommes, rien 
par un vieux militaire. On a bien fait de dedier où f- 
ces Penſees aux hommes; il eſt probable que tes. 
le beau-ſexe nauroit pas acceptè de bon cœur » d'u 
la dedicace. L'epigraphe de ce livre convient »a1 
tellement à la plus grande partie, de ce quil ' de 
contient, que ceux qui entendent & qui ont . pre 


quelque lecture, en font une ſorte d epigran 
me : Nihil didtum eſt, quod non fit Jam diftun 
prizs. En effet, les trois volumes de cette com. 
pilation d'idèes priſes ga Ar: Nur tom 

nent, le premier eing cent huit, le ſecond 
quatre cent quarame-cingq, le troiſieme trois Wl 
cent cinq articles, celba dire, en tout mile 


Cay . - | 
deux cent cinquante-huit morceaux ſepares ; 
qu'aucun lien commun ne reunit , qu'aucun 
ordre, aucune ſuite ne fait valoir, maximes, 
ſentences, pointes, obſervations de trois ou 
quatre lignes, hiſtoriettes de demi- page, ces 
trois parties offrent peu de ces verites qu'on 
wa point lues, de ces traits qu'on voit pour 
[a premiere fois. Pluſieurs articles meme ſont 
une inutile repetition d'autres articles, ſoit 
en des termes differens, ſoit mot a mot. 
| Apres avoir dit, peut- tre avec trop de pre- 
tention à de Peſprit : la louange eſt Jambroiſie 
des femmes, ſur-tout quand celui qui la donne 4 
la perfidie d'y mdiler la ſatyre d une autre femme. 


. 
1n Pourquoi dire ailleurs : la femme entend avec 
$, plaiſir dire du mal d'une autre femme ? Et pour- 
ui quoi la premiere penſee ( 106.) eſt- elle litre» 
ſte ralement copièe encore dans Particle 439 du 
in meme volume? il en eſt ainſi de pluſieurs. 
% Quelquefois Pauteur paroit meconnoitre que 
is, rien n'eſt moins plaiſant que certaines images 
her ou ſe gliſſent quelques expreſſions degoiitan- 
que tes. © Rien de ſi plaiſant, dit- il, que Pattention 
Eur » d'une vieille coquette a faire faire le manege 
ent » 4 une gorge indocile qui fait le plongeon 
quil Wy” de temps en temps , & ne ſe remonte qu'a- 
ont WP Pres bien du travail & de la ſueur. „ Un 
ram vieux ſoldat peut bien parler ainſi, mais ce 
n est point le ſtyle de la bonne compagnie; 
„es derniers mots ne ſont ni d'un ecrivain dé- 


Anni dun bel-eſprit de ruelle & de toilette. 
zu reſfe ron trouve de bonnes choſes dans ce 
. palmigondis de penſees, dont les deux tiers 
moins ſont empruntés de livres trop con- 

35 8 2 


( 412 ) 
nus, pour que le redaQeur ſoit ſerieuſement 
accuſe de plagiats, a Vegard deſquels il gexz. 
cute de fort bonne grace dans ſon avertiſſement; 
& c'eſt ſans doute Pune des cauſes des fre. 
quentes repetitions dune meme idèe. Je pour. 


{ 
rois vous copier dans la ſuite quelques-uns | 
des traits les plus ſaillans de cet ouvrage, en : 
attendant & pour finir fon article, ayant i p 
vous entretenir d'autres nouveautes, Jen tranſ- 5 
crirai ce peu de lignes : 4 Voici une epigram- | 
2 me qu'on a faite ſur les Mariages a la mode: 2 
» Mariez- vous. — Reponſe : j'aime a vivre en 1 

n gargon : — Jaurols pourtant un parti, — oe 
» Dieu m'en garde; — Tout doux, peutetre 8 
» il vous plaira? — Chanſons! — Quinze qu 
„ ans, — Tant pis ; — Fille d'eſprit, — fps 
„ Bavarde ; — Sage, — Grimace ; — Et for 
„ belle, — Autre danger; — Grand nom, — 587 

„ Orgueil; — Le cœur tendre, — Jalou- 000 
y fie; — Des talens, — Pour me faire enra- "5h 
„ ger; — Et par de la cent mille ecus, — "YR 
„ Fepoule. » | Ml 

Je viens de receyoir une brochure, le Pow le , 
& Contre les ſpeAacles, premiere edition, par Kür 
M. Vabbe M. *: Eſt. ce un mal d aller aus ſpt- * 
tacles? Quelle queſtion a traiter aujourdhui dem. 
nos Marquis, nos elegans des foyers vont faire ritue 
des gorges chaudes du petit livre de M. Abbe, . paſte 
vont le trouver bien ridicule, bien ſot, bien Ia Sc 
iroquois ! Les theatres & les hiſtrions, ce les je 


ecoles de morale, ces hommes fi neceſlaires, 
ſi préècieux, anathematiſes de droit & de fait! 
Eh! dans quel temps, bon Dieu! cet homne 
vient: il nous debiter de pareilles ſornettss: 


(413) 


1 Neſt· ce point quelque capucin defroque ? nau- 
. roit il pas herite de Tame, car on n'oſera pas 
; dire de Vefprit de peur d'equivoque , de quel- 
* que moine du douzieme ſiecle? Et ſes lettres 
5 font adreflees a Madame ***! Nos peintres, 
* nos graveurs devroient bien avoir a nous don- 
ner le portrait de cette femme unique; on ſe 
a Parracheroit ; cela vaudroit de Por! quelque 
1 antiquaille bien conſervèe! Et quel pendant 
* que la figure de fon Abbe! Demander ſi Ton 
ie: fait un peche en aſſiſtant a nos comedies ou 
5 I'on preche tant & ſi longuement! 2 nos tra- 
Th gedies qui laiſſent nos ſens dans un ſi parfait 
tre repos! Mais obſervons bien que c'eſt par trente- 
we quatre raiſons que M. VAbbe prouve que nos 
54 ſpectacles, que ſtirement il na jamais vus, 
Et ſont illicites & criminels; M. Pince ne les au- 
MM roit pas mieux comptees. Il nous dit que Cor- 
5 mille, Racine, Quinault, la Mothe, Greſ- 
Ide let, &c. ont abjure la ſcene & leurs chefs- 
7 doeuvre, les ont deteſtes & baignes de leurs 
x | larmes. Que nous apprend-il? que la Harpe, 
Pour le Mierre & tant d'autres ſont honteux des 
par leurs! Et il va nous citant les Conciles, les 
ſpec Peres, les DoReurs , des centaines de man- 
nu" e demens d'eveques,, comme ſi on les liſoit, des 
Faire Irituels, des ſtatuts ſynodaux, des Papes, des 
bbe, b Paſteurs de toutes les communions, des Cures, 
bien s Sorbonne, des Arrets du Parlement, dont 
ess jeunes prefidentes ont leurs petites loges, 
wel 25 Flechier, Maſillon , Bourdaloue, qui etoient 
* 8 Occupes de leurs ſermons, Boſſuet qui, dans 
m jeuneſſe alloit au ſpectacle pour ſe former, 


| . comme nous Faſſure M. d'Alembert dans Ve- 


(.414 ) 
loge qu'il a fait de ce Prelat, St. Francois de 
Sales qui aimoit mieux tricher au jeu que de 
bailler au piquet, le Franc de Pompignan fi 
delicieuſement, fi honnetement vilipende par 
Voltaire, & ce J. J. Rouſſeau qui, lui-mene, 


1 S > 


a ete 11 indigne de ce qu'on lui refuſa Pentree c 
à Popera, &c. Tant de mauvais farcaſmes re. f 
petes, commentes, applaudis par nos penſeurs 5 
a Tambre & nos philoſophes-parfileuſes, mont d 
donne envie de lire l'ouvrage de cet Abhe, 1 
& Jai trouye beaucoup derudition, de tres ti 
ſolides raiſonnemens, une ſage & courageuſe d 
expoſition de grands principes qui ne ſauroient ſc 
ceſſer detre vrais, mais dont les conſequences ſe 
ſemblent devenir chaque jour plus etranges, Pe 


plus inadmiſſibles par les progres de la cor- Ve 
ruption generale. Cet auteur rapporte le fait to 


ſuivant qui detruira peut- etre Pequilibre entre ga 
le pour & le contre ſur ces matieres dans le no 
prit prèoccupè de quelque pere de famille, & 
V Un chirurgien-major d'un regiment ſuiſſe en nic 
garniſon a Mons, il y a ſix ans, avoit un me 
garcon age de douze ou treize ans. Je ne {ay me 
par quel motif, il lui ordonna daller au ſpec: ſin 
tacle. Le jeune homme n'y fut que par force, en 
mais rien ne lui echappa pendant la piece tide 
Quelques jours apres, fe trouvant en con- un 
pagnie, il s' oublia un peu. Monſieur ſon pe- tan 
re, qui sen appergut , voulut lui faire ſen 8p tre 
fa faute ; mais ce fils, auparayant fi obeiſſan d'U 
& ſi reſpeQueux, recut fort mal la repreſet | mar 
tation. Le chirurgien - major offenſe lui dt: ron 
Savez-vous bien que je ſuis votre pere? = MM an | 
u 


pere] repliqua · t il auili-tot, Il n 4 plus de pi 
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ce ſort des tyrans. » C'eſt la legon qu'il avoit ap- 


: riſe a la comedie du Pere de Famille, piece 
fi ou dailleurs on ne moraliſe que trop. Ce pere 
ar de Province ne put retenir ſes larmes. - 

e, Veut - on faire un livre qui ſoit recherche, 
ee quels que ſoient ſon ſtyle & ſa forme, qu on 
re· faſſe une hiſtoire. Hiſtoria quoquo modo ſcripta, 
urs placet. Auſſi nos libraires ne doivent- ils pas 
ont  deſeſperer de vendre une Hiſtoire de la derniere 
e, Revolution de Suede, precedee d une Analyſe del hiſ- 


toire de ce pays, pour developper les Maies cauſes 


es 

uſe de cet evenement, par Jacques le Scene des Mai- 
ien ſons. Ce que Voltaire peint ſi bien en ſix ou 
ces ſept pages, dans ſon hiſtoire de Charles XII, 
es, peut- etre inexacte d'ailleurs, le climat, le gou- 
cOr- vernement, les premiers ages de la Suede, 
fait tout cela s tend outre meſure & ſans qu'on y 
ntre gagne rien, dans Pouvrage que je vous an- 
el. nonce. Les acceſſoires y ètouffent le principal, 
nile & , par une incroyable mal-adrefle ,, la der- 
ſe en niere revolution. ſpecialement annoncee com- 
it un me le ſujet pour lequel Fauteur a pris la plu- 
> fas me, n'eſt qu'un des moindres epiſodes, qu'un 
ſpec: imple paſſage de ſon hiſtoire entrepriſe pour 
orce, en developper les vraies cauſes. Il eſt des in- 
ject, fidelites , des diſtractions impardonnables en 
con: un hiſtorien. Celui-ci oublie net, en affec- 
n pe: tant beaucoup trop de ne vouloir rien omet- 
ſent A tre, la tranſlation de la Couronne de Suede 
ſat e © Ulrique-Elèonore au Prince de Heſſe, ſon 
reſet E art, & la revolution qui fic paſſer cette cou- 

1 dane 2 la maiſon qui la porte aujourd'hui ; 

nde maniere qu'après avoir vu élire une Reine, 
e ph us voyez agir, parler, ſigner un Roi, Adol: 
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- phe Frederic, fans qu'on ait juge à propos 
de vous dire le moindre mot d'aucun chan- 
gement. Lauteur auroit- il voulu menager pat. 
la a ſes leQeurs le plaiſir de la ſurpriſe? I, 
ſeront en effet etonnes , mais ils le ſerent d'une 
faute a la fois de memoire & de jugement 
auth ſinguliere que nouvelle. On fait que les 
deux partis dominant en Suede & qui lui ent 
cauſè tant de mal ,-etoient defignes par les de 
nominations triviales de Chapeaux & Bonne, 
Cela etoff bon à dire, on auroit meme mal 
fait de le negliger; mais quelle fantaifie a eu 
cet ecrivain de rèpèter ſans ceſſe, ſerieuſe- 
ment & à tout propos, les bonnets & les cu 
peuuæ, comme on dit les Guelphes & les Gibe- 
ins, les Lancaſtres & les Foreks ] Ces noms 
ridicules lui font former a ſon inſu & le plis WE 
gravement du monde des phraſes ſi erranges qu 
& ſi rifibles! il obſerve quelque part, fans ſe Wi 


a 9 a * 


p eb dS Ger ii 


douter qu'il 'prere'a rire, qu'on ' decria partou ſy 
les meſures des bonnets. Nos faiſeurs de calen- n 
bours ſe féliciteroient de cette bonne fortune. pa 
'L'immortel auteur de A gue ceft bite! nat- 255 
roit pas pu mieux rencontrer. La langue el 555 
1 fort maltraitse' dans cette hiſtoire que les 1 
amphibologies y ſemblent ſouvent faites tout WW ©. 
- expres. Apres avoir dit qu'un morceau de na a5 
vais pain fait de certaine ecorce arbre ef k Ro 
' nourriture du pauvre Dalecarlien qui eſt obig 7 0 
die travailler ſeul pour ſon uſage tout ce qu, 4 
- occupe ailleurs les differens metiers, cet c | 
vain ajoute : « Il faconne à ſa maniere io "2 
ce qui ſert & le couvrir, & la groſſierete & 


ſes vetemens repond à la pauvretè de fa dict. u 


( 417) 
Eſt · ce diete, regime? Eſtce diete, afſemblee ? 
Si le fond de Touvrage etoit meilleur, ce ſe- 
roit une entrepriſe à tenter que de le traduire 
en ffn 757 "ge SLOPE | 

M. on colporteur m'apporte le plus myſte- 
rieuſement poſſible, le Ciel ouvert 4 tout 'Uni- 

vers, brochure in-S vo. de 163 pages. Com- 
ment ſe trouve-t- il des ecrivailleurs capables 
de compoſer de pareilles platitudes & des gens 
aſſez oififs & d'un gotit afſez deprave pour les 
lire & les proner ! Le malheureux qui les col- 
porte ne s'en chargeroir pas $'il les liſoit. La 
premiere ſection a pour titre: Repreſentation 
dun ſimple chretien a Fauteur de la Requcte des 
Fideles a Noſſeigneurs les Eveques de I Aſſemblee 
Generale du Clerge de France de 1779. L'ouvrage 
a quatre autres ſections uniquement, parce 
qu'il a plu a anonyme barbouilleur de le di- 
viſer en cinq parties, fans motif tire de ſon 
ſujet, car ce qu'on ne ſauroit appeller ſes idees 
na nulle ſuite, nul ordre, & ſon pitoyable 
pamphlet ne lui a pas colite la peine de for- 
mer un plan. On ne congoit guere ce que 
veut ce predicant ſans miſſion, qui inſulte a 
toutes les religions etablies & 'de- preference 
| 4 la notre, tranſporte du fanatiſme de Vim- 


pietè, qui a auſſi le ſien quoi qu'elle diſe. II 


* gemit des ravages affreux de Fincredulite ; il ſou- 
nent que les malheurs de la religion retomberont 
nfailliblement ſur Etat; que la morale chretienne 
la ſeule capable de nous rendre heureux ; que 
eue de IEgliſe, hors de la verite, hors de E- 
agile, point de ſalut, &c., puis il ſoutient en 
meme temps, dans les memes pages, que 
85 


tout Eccleſſaſtique devient par erat ennemi de |; 
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verite ; que tout citoyen doit precher:; que I Eluat 
de Pritre eſt contraire d la Religion & d luna. 
nite ; il ne parle que de renverſer les autels, 
de ſupprimer tout culte; il enſeigne que |: 
ciel eſt ouvert à tout Univers; $ecrie-: Plus d en- 
fer ! grande nouvelle! Il dit auſſi philoſophique 
ment qu'elegamment , que ces grillades eternelles, 
qu'il appelle enſuite des rötiſſeries ſempiternelles, 
loin d'arriter, ne font que multiplier les crimes; 
il affirme que Venfer nexiſte plus que dans nos 
imaginations trompèes; que Dieu ne fit les hom. 
mes que pour les rendre tous heureux, & ace 
propos: « © belle Iris! $ecrie-t-il , qu'un 
homme eft heureux ! qu'une femme eft aima- 
ble!... voir ce qu'on aime, ce qu'il y a de 
plus charmant dans la nature! Deux yeux ſer 
fibles, un teint frais, des levres vermeilles, 
une bouche qui appelle le baiſer, un tendre 
regard qui dit qu'on peut oſer, que d appas 
que d'attraits! quelle jouiflance !... » plus bas: 
Venite ad me & ego reficiam vos; ailleurs: Fac 
het, & vives ; & tu Las voulu, George Dandin, 
dans la meme ligne. Enfin, il entaſſe ſans caoix, 
au hafard , ſans diſcernement & comme un 
malade travaille de la fievre , les paſſages do. 
pera bouffons, les paroles de leyangile , des 
vers latins, des vers frangois, tout ce qu 
preſente ſa memoire à ſon eſprit trouble pat 
un acces de delire. Il condamne les philoſo 
phes incredules & il admet toutes leurs con 
ſequences ; il feint de reverer Tévangike & * 
interprete de maniere à indigner tous ca 5 2 5 
qui y croĩent, il exalte la religion & il en ſape FA ulel 


z Vie ill { 


tous les principes, en ridiculiſe fort gauche- 
ment tous les preceptes & toutes les pratiques. 
Au milieu de ce fatras ſorti piece à piece du 
cerveau le plus mal organiſe, ce qu'on voit le 
plus clairement , C'eſt un violent deſir de faire 
du bruit par Taudace des aſſertions, un deſ- 

ſein forme de porter la puiſſance ſeculiere a 
semparer de toutes les richeſſes des egliſes & 
du clerge ; & ce weft guere qu'en epiſode, 
vers la fin & pour alonger un verbiage deja 
ſi peu ſoutenable, que cet impudent reſſaſſeur 
de penſces mille fois prouvees auſſi fauſſes que 


m. 
pl blaſphematoires , de penſees entre leſquelles 
'm il n'y en a pas une ſeule qui ſoit a lui, ne fa- 
ma- chant quel titre donner a ſon ceuyre de tene- 
de bres & voulant à tout prix lui en donner un 
(on: aſſez ſingulier, aſſez frappant pour attirer Pat- 
les, tention des amateurs de tout ce qui eſt hardi, 
ndre a ouvert le ciel à tout univers. Il pretend que 


le plus ou le moins de beatitude ſeront la ſeule 


das! -Þ 

bas: difference de traitement qu'eprouveront dans 
Fac un autre monde le parricide, le ſacrilege & 
in, Thomme vertueux & pieux : « Quel eſt Thom- 


me, dit- il, qui refuſera d'entrer dans une lice 


101X, 0 
8 ou le plus mal-adroit ſera couronne? » & il 
ENF 6 . . | 
co: ecrie: juſtus es, Domine ] le defir dune plus 
des Stande portion de bonheur dans 1'eternite, fera, 


Wiclon lui, plus d'impreſſion que la crainte d'un 


que ; | 
: par i ſupplice ſans fin, ſur les mechans 4 qui il 
iloſo- annonce de fon chef, que, quoi quiils faſ- 
cos: ent, le bonheur les attend. Ce renovateur de 
le K 5 vieilles impertinences dont il n'a pas le talent 
cent e faire un tout liſible, eſt un fou qui ore la 


Wulclicre a un animal feroce dans Fabſurde 
5 S 6 
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eſpoir qu'il nuira beaucoup moins. C'*toit bien 
la peine de braver Fexecration du public èclai 
Te, pour avoir Thonneur de lui prouver quon 
na pas le ſens commun! Je nat un peu etendy 
cet article, Monſieur, que pour vous Epar« 
gner la lecture du livre. Soyez bien far que 
le plus decrie de nos gens de lettres connus, 
rougiroit , comme ecrivain, detre ſoupconns 
d'avoir eu quelque part a une aufh degoittante 
extravagance. | e 
Jaurois di vous parler plutöt de V'Honne 
en Hollande ou du Fangois obſervateur. Ceſt une 
Correſpondence fur Petat preſent de la Repullique 
des Provinces Unies , avec des Notes Hiſtoriques, 
Critiques, Politiques ; ornee de cartes, plans 
& figures. Ces lettres, dont il eſt dautant 
moins facile de faire un extrait ſuccint qu elles 
ſont elles-memes un tiſſu d' extraits, contien- 
nent quelques morceaux intereflans, ſur lera- 
tabliſſement de la republique , les revolutions 
qui y ont donne lieu, ſon erat actuel, ſes 
meœurs, la politique qui lui eft propre, | 
commerce, le luxe & ſes effets dans ces pays, 
les Etats Generaux , le Gouvernement, | 
Stadhouderat, &c. Les remarques qu on y 1 
ajoutees ſont quelquefois curieufes. Dans fue 
de ces lettres qui a pour titre: des Medailks 
fingulieres & & quelle occaſfon elles furent frapptes, 
vous trouverez, entrautres medailles que no 
frent pas les nombreuſes collections de quel 
ques ſouverains, celle qu'une envieuſe mal 
onite fit frapper en 1689, lorſque Louis Alf 
dut faire d'humilians rraites avec la Cour df 
Rome & le Dey d' Alger. Dun côié eſt un 


1 WW - 

tombe portant les trois fleurs de lys & que 
la poudre qu'elle contient fait eclater ; au- 
deflus ſont ècrits ces mots: ſe ipſiſimo, & pour 

Exergue: Imp. Gallic. De Pautre cots, Louis XIV 
rendant un remede que le Pape vient de lui 
adminiſtrer. Le St. Pere tient d'une main la 
ſeringue & de Pautre le baſſin ſur lequel le 
Roi eſt aſſis & dont le bord porte cette inſ- 
cription: immunitas Ditionum Legatorum , fran- 
chiſes des quartiers des Ambaſſadeurs; tout 
aupres eſt un autre baſſin ſur lequel on lit 
Avinio, Avignon (que le Roi avoit du rendre.) 
Un Algerien tient la tète de Louis qui vomit 
des pieces dor, alluſion aux ſommes qu'il s- 
toit oblige à payer au Dey. Autour de la 
medaille ſont ecrits ces mots: neceſſs tati ne- 
quidem Di reſiſtunt; les Dieux meme ne rèſiſ- 
tent pas a la necefſite. Le mot Dii rappelle 
Fembleme du ſoleil , Phomme immortel & tou- 
tes les faſtueuſes epithetes que les courtiſans 
& les beaux- eſprits prodiguerent à ce Mo- 
narque. L'exergue eſt congu en ces termes: 
Ludovico magno XIV Ditionum legatorum immu- 
nitatem & Avinionem Pape Alexandro VIII ce- 
dente etiamque auro pacem ab Algerinis petente 168g 
—a Louis le Grand, Lows XIV cedant au 
Pape Alexandre VIII les franchiſes des quar · 

tiers des Ambaſſadeurs & Avignon, & deman- 

dant, à prix Cor, la paix a "7 5 


De Paris, ; i 22 1 1782. 


La comeédie frangoiſe, malgrs le titre pom- 
peux de ſon habitation royale , commence” a 
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s'appercevoir. du mepris affez. marque du py; 


blic pour de mediocres talens, de trop foi- 


bles efforts pour lui plaire, une vanitè mal 


placèe & de ridicules avantages accordès à 
des hiſtrions au prejudice de fa bourſe dz 
tant preſſurèe. On parle de remettre le par- 
terre a pied. C'eſt ainſi que Tinconſequence 
ne fait que pour defaire. Nos railleurs diſent 
qu'il eſt plus difficile de trouver des cayaliers 
a quarante-huit ſous que de ſimple infanterie 
a vingt ou vingt-quatre. La recette, cet in- 
faillible barometre de la gloire theatrale, baifle 
a vue d'œil. I! fandra- probablement cet ete 
_—Tecourir a des preſſes telles que celles qui 
ont lieu en Angleterre , pour avoir du monde 
dans cette grange royale, qui ne ſera guere 
plus aiſèe a remplir d auditeurs qu'une flotte 
angloiſe à fournir de matelots. 
Aux vices de conſtitution de la ſalle, ſe 
joint encore pour la rendre plus infailliblement 
deſerte, une incroyable diſette de nouveau 


tes. Moliere, Regnard, Dufreny, Deſtouches, 


Corneille, Racine, Crebillon, la Mothe oc- 
cupent la ſcene, & aucun nouveau venu noſe 
inſcrire ſon nom a còtè de ces auteurs depuis 
fi long: temps juges. Ou plutòt, Sil ne faut 
pas douter qu'il n'y ait plus d'une piece mile 


a Tetude ou recue par le ſenat comique, on 
ne peut que lui ſavoir gre de- ſa lenteur 4 | 


les produire, & nos auteurs ſur- tout pour- 
roient Fen remercier, car c'eſt prolonger pour 
eux fort obligeamment de douces illuſions que 
quelques repreſentations ne difhperont que 
trop vite. VCC 
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La ſeule piece nouvelle qu'on ait donnèe 
ſur ce theatre , après celle qu'a faite M. Im- 


il bert, cette Inauguration dont je vous ai parle, 
2 eſt une autre comedie,, auſſi en un acte & 
a en vers, dont le titre eſt : Moliere d la nou- 
fe elle ſalle ou les audiences de Thahe. Nos genies 
6 $epuiſent 4 produire un acte, encore le font- 
nt ils de Scenes 4 tiroir. Plus de plan, plus d'in- 
r$ trigue, plus de caracteres ſoutenus, plus de 
ie vraie comedie. Le moule en eſt perdu, peut- 5 
n· etre briſe. Le principal mérite de cette der- 
le niere bagatelle eſt d etre relative à la circonſ- 
te tance. Thalie & Melpomene recoivent Moliere 
ui dans le temple qu'on vient de leur elever. Elles 
de inftruiſent des revolutions que les lettres, 
re le goiit, art dramatique ont eprouvees de- 
tte puis qu'il a quitte la terre. Dela nait une dia- 
tribe a laquelle Melpomene n'auroit pris au- 
ſe cune part ſi elle ſe füt un peu plus reſpectèe, 
ent ciatribe quelquefois gaie mais plus ſouvent 
au- violente, contre les ſpectacles forains, les 
es, tragedies & les comedies modernes, les dic- 
oc. tionnaires, les almanachs, les journaux & 
oſe nommement le Journal de Paris ſans contredit 
uis le plus innocent de tous. Les deux Muſes ſe 
aut retirent & Thalie , en ſortant, charge Moliere 
nile de tenir audience en ſon nom. Melpomene ne 
on \ WF tient ni ne fait tenir les ſiennes, ſelon le ti- 
T4 tre, ce qui fait un aflez bizarre hors d œuvre 
ur- de ſon role dans cette piece. Alors paroiſſent 
Our ſucceſſivement un gargon limonadier devenu 
que auteur, un bourgeois miſantrope qui a le petit 
que malheur de ne rappeller Chriſale des Femmes * 


E | ſaventes que pour qu'on en ſente mieux com- 
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d'adreſſe en ſon auteur. Cette eſpece de bour- 


pu en recevoir avant de s'expoſer au Jy" 
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bien Chriſale lui eſt ſuperieur, lui eſt en tout 
preferable, ce qui n'eſt rien moins qu'un coup 


geois, frondeur acariatre , dont le caraQere 


intolerant indiſpoſe, impatiente trop pour pou- ( 
var amuſer, declame ab hoc & ab fac contre 1 
tous ceux qui aiment les ſpectacles, qui les \ 
Jugent & contre ceux mème qui ne font quien 125 
parler. Enſuite vient un chef de cabale, un þ 
tapageur de parterre; puis arrivent le vaude. 5 
ville & la muſe du drame. Cette derniere ef P 
une intruſe au parnaſſe dont peut-etre vous a 
n'aviez jamais entendu parler & dont le pu- = 
blic n'avoit pas encore fait la connoiſſance. 5 
Il n'a pas paru ſe ſouvenir des mauyais tours 5 
qu'elle lui a jouès, tant il eſt de bonne com- we 
poſition. It y a de Veſprit, de la raiſon meme ; 
dans les morceaux epiſodiques , à la verite 2 | 
ſouvent un peu longs, auxquels donnent lieu N 
Tentrèe & la reunion momentanee de ces d- 5 
vers perſonnages; mais le ton en eſt dur, 50 
tranchant , plutot mechant que malin , plus a; 
cauſtique & ſatyrique que propre a faire rite. * 
Lauteur qui y fait une ſi vigoureuſe ſorie poi 
contre les farces, n'a pas vu que les ſcenes 2 
du garcon limonadier auteur & de la ſoi dia , au 
Mufe du drame, font des caricatures d'un aff: K. 
mauvais got, fi l'on en excepte neanmoins Bag * 
la reponſe de Moliere aux eloges que cett * 
Muſe ſurnumeraire prodigue au genre qu elt fan 
protege. Pour faire parler Moliere Tauteur a 
roit du fe familiariſer da vantage avec ce grant 
maitre ; combien d' excellentes lecons il aurol * 
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ut 

bp ment du public! We ne Seft-i rappells ces 
_ deux vers : = 8 „ 
ere [- 

2 On doit ſe regarder — un fort long-temps 
1 Avant ay de longer” a condamner les re 

a Malgre ſes defauts , cet 'ouvrage a été favo- 
1 rablement accueilli de nos amateurs que de 
* vieux chefs-d'ceuvre font bailler , & il eſt ap- 
of plaudi & prone par nos beaux. eſprits de co- 
fn terie que Ia malignite conſole. On y a entre vu 
ah un zele partiſan des bons principes , plus fa- 
. ciles à precher qu'à ſuivre & qu on aime beau- 
Ry coup lorfque leur application. fait epigramme. 
5 Vajouterai que le ton chagrin , cet air de 
"gf mauvaiſe humeur qui y domine, a ete aflez 
i; generalement pris pour la colere d'un homme 
len indigne de la decadence manifeſte des lettres 
« 15 oF ravages qu 1.4 fait la depravation du 
dur 

Sl LI tres : circonſpeds, & tres - patiens ré- 
. eurs du Journal de Paris ont a peine bal- 
bes butie quelques mots ſur cette piece & n 'ont 
ns point repondu a 1a forte tirade qui les y con- 
nam cerne. Un de leurs bons amis, _ que les 
1 3 en ont le plus ſouvent, „ a arrange 
noi Wi = eſſus les rimes ſuivantes que je ne copie 
= by wt pour ne pas me refuſer à votre deſir 
wele n tout ce qui vient à ma  connoif- 
ur a 

ani O &@ | 
Nl Wieſt Uſkeux, Cadet, Corancez ! 
Fog = on vous a bernes! comme on vous a tanges?ꝰ 
as Corancez, d' Uſſieux, Cadet 2 
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Oat toutes les vertus, le ſang-froid FR bauder; 
Er Cadet, Corancez, d'Uſheux 
N'en ecriront pas moins, nen ecriront pas mieux, 


4 miſcrables ar toujours plus mile. 
dieux que d autres. Ce pauvre Journal de Paris, / 
dit la bonne compagnie ! n'a-t-1] pas ſur les 0 
bras cet erernel Journal des Savans qu'on ne » 
peut ſe reſoudre à laiſſer mourir d'inanition? P 
Auſſi le premier fait-il abſolument tout ay D 
monde pour vivoter. Eft-il rien de plus lou WF E 
ble, de plus edifiant! Les annonces des deuils, 
le necrologue , toute Pintereſſante vie du moin- 
dre cuiſtre de college, le foin , la luzerne, | v. 
beurre, les ufs, des recettes contre le mal re 
aux dents ou les maladies des betes à cornes, m 
des petits vers, des énigmes, tout lui ſen; fr 
encore eſt. il oblige de faire reſſource de ler WW M 
tres de maris, de femmes qui ſe plaignent or 72 
ſe reconcilient & qinſipides extraits d ou] pr 
ges qu'on noſe ni louer ni critiquer, 6, fig 
Malgre tout cela , il n 'eſt que. fort peu que ori 
tion de lui, ſi ce n'eſt dans la ſcene dont i a f 
3 agit plus haut & peut - etre dans quelques pro mo 
pos impertinens de nos enfans mal morigene WW lier 
tels que celui qui a. donné matiere au peit WW che 
conte ſuivant, que, par haſard, on vient ꝶ la! 
m'apporter au moment ou Ja allois e ca Oi 
nw :-.. 's5 463 Yor 


Un honnete Bourgeois, grondoit tres-vivement 
Monſieur ſon fils unique, un mauvais garnement, 
Toli fat, dont la mere, aveugle en fa rendrefie, 
Careſſa les travers, le luxe & la pareſſe, 
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Infin qu'elle gita pour qu'il füt plus charmant. 

„ Tu lis, tu cours, tu ris, lui diſoit ce bon pere, 
Tu ne fals rien, mon fils, & ta defunte mere 

Ta legue ſon orgueil.. , que j'ai tant combattu ! 

Mon travail te ſoutient; mais jen ſuis abattu. 

Tu nas rien, ne ſais rien; cela me deſeſpere. 


Vis 

le Ce pain qui te nourrit , que vaur-il? le fſais-tu ? » 

1 ne „Non, repondit le fils; auſſi dans leur ourrage 

on! Pourquoi les Redacteurs du Journal de Paris 

t au Du pain que vous gagnex nous taiſentils le prix, 

oua· | Eux qui ſavent fi bien ce que vaut le fourage ? u 

wil, | irn 3232 £ 
noin- M. de la Veaux, celui a qui nos dames doi- 


e le vent une traduction fort agrèable & juſtement 
e mal recherchee , du charmant petit poëme Alle- 
rnes, mand; Muſarion ou la Philoſophie des Graces , 
ſett; fruit des loiſirs philoſophiques du celebre 


M. Wieland, vient dachever de traduire 
Eloge de la folie, du latin d' Eraſme, dont on 
| prepare une ſuperbe edition in- S vo. avec les 
figures de Jean Holbein, gravees d'après les 
originaux. Pluſieurs ecrivains ſe ſont exercès 


dont e faire Teloge de ce qui en paroiſſoit etre le 
es pro moins ſufceptible. On feroit une bien ſingu- 
genes, e liere collection d'ouvrages de ce genre. Mi- 
u pen A chel Pſellus & Calcagnin ont fait Peloge de 
ient & la Puce ; Lipſe a fait celui du chien; celui de 

Joie a <te fait par Jules-Cefar Scaliger; celui 


e la boue par Majoraggius; celui de Vombre 
ear Douza le fils; celui de Vane par Daniel 
einſius & par Paſſerat; Cauter a traduit de 
cries langues, dit Voſſius, onze oraiſons fu- 
ebres, celles du cheval, du chien, du chat, 
lane, du ſinge, du pou, de la pie, du 


ment 
ment, 
lrefle, 
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coq, du hibou , du pivert & du grillon; ce. ne 
toit avoir bien du temps de reſte. Lucien & di. 
Pirekmeir ont fait Yeloge de la goutte; Gallif ſif 
ſard celui de la fievre quarte d'apres Phayo. pl 
rin; Carnèades, Callicles & Thraſyllus celui WW 71 
de Vinjuftice ; Iſocrate celui de Buſiris; Car- po 
dan celui de Neron ; Linguet celui de Tibere; N Vie 
un Jean Bruno celui du diable. Un Abbe x la 
fait Teloge de rien & pour la premiere fois de 
ſans doute, le panegyrique valoit preciſement WW Ha! 
autant que ſon heros. Un anonyme fort conny 
a fait dernièrement Veloge du cheval nonns WO" 
- conſul par Caligula. Mais quelque eſprit quil W>® 
y ait dans certains de ces éloges, aucun deut 
na meèritè la reputation , n'offre la moiſſon I 
. Tidees qui diftinguent celui de la folie par 817; 
Eraſme dont une bonne traduction ne ſaurot hat 
que plaire infiniment aux curieux. On dit que een 
M. de la Veaux $'occupe depuis long temps 
des recherches nèceſſaires pour former & pit an 
+ blier enſuite un volume d'extraits piquans & PPa 
- traduits'egalement en frango1s , de tous ces alt 
tres opuſcules Epars que ne 'reuniſſent pas an. 
meme nos plus nombreuſes bibliotheques. es 
puiſque nous ſommes ſur un chapitre qu rd 
la mode aQuelle rend fort intéreſſant, celi Me k. 
de belles productions typographiques, je vo 3 | 
annoncerai la premiere livraiſon des eſtam 0 
pes deſtinèes à orner les œuvres de Volta, e. 
gravèes d'après les deſſins de M. Moreau e Mm 
ſinateur & graveur du cabinet du Roi. 91 0 A 
tre temps eſt ſterile en ouvrage de genie, & A 1 
moins nous Evertuons-nous a embellir cet * 


que dilluſtres morts nous ont laiſſes: 10 
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| liment 4 bien des ſottiſes. Cette livraiſon con- 


E placees au devant des dix chants de la Hen- 
lade. Dans le premier chant , Vauteur a pris 
our ſujet Ventretien de Henri IV avec le 
vieillard de Tifle de Jerſey. Dans le ſecond, 
la mort de Coligny. Dans le troiſieme, celle 
de Joyeuſe. Dans le quatrieme, la fermete de 


nent Harlay. | +. 

n : „„ CEE, 

mms Oui ſe preſente aux Seize & demande des fers 
quil Da front dont il auroit condamne ces pervers. 


Veut 
ſon 
> pat 
uroit 
k que 
remps 


L'eftampe du cinquieme chant repreſente les 


chantemens , ſur le ſort de Valois & de Henri; 
le moment eſt celui ou : 


u milieu de ces feux, Henri brillant de gloire 


& pit 
ins & pparoit a leurs yeux ſur un char de Victoire. 
es al 


ans Veftampe du ſixieme chant, Henri monte 


t px 

s. | ec Mornay ſur la breche & plante ſon ten- 
e que ard fur les murs de Paris, Dans le ſeptieme, 
celi Ie heros accompagnè de St. Louis, recon- 


e voll 

eftan- r fanatique Jacques Clement. Dans le huitieme, 
alte, r jeune d' Ailly expire ſous les coups de ſon 
1, % re. Dans le neuvieme, on voit Henri IV 
din enoux de la belle Gabrielle d Eſtréèes, 


ic, a dans le dixieme & dernier chant, il entre 
r cen Wa 
: hol 


ſite dans les dix eſtampes faites pour etre. 


* 


acur à la verite, que nous aecordons ètour- 


9 


. 


F 


vize interrogeant le deſtin, par Fart des en- 


Poit dans le ſejour infernal Paſſaſſin de Valois, 


E cages dans Paris. Ceſt ici qu'on voit 
Doe il eſt ayantageux de laifſer à un ar- 


* 
* 
——_— 
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| Cam y 
tiſte ſuperieur le choix libre des ſujets, & 
qu'il adopte toujours les inſtans les plus fa. 
vorables a ſes talens & aux movyens de ſon an 
que les plus grands poëtes ne ſauroient cou. 
noitre & mettre a profit comme lui. Il regte 
dans ces eſtampes un ſoin, un accord, une 
touche, on y ſent une ſorte de vie qui ne 
peuvent naitre que dun eſprit vraiment cres. 
teur. Les très- petites editions: Etant fort en 
vogue, on execute dans ce format, les mk 
mes eſtampes de la Henriade. q 
Quel protee que le genie ! Perſonne ne 
vous auroit-il dit que le trop fameux abhe- 
Sabathier de Caſtres eſt auſſi auteur d'un petit 
roman? II Pa firfement intitule : les Biganniu 
4u Deſtin, pour avoir le droit d'etre une bonne 
fois tout auſſi abſurde qu'il peut Tetre, 4s 
bri d'un titre qui lui ſervit d'excuſe ou lui en 
impoſat meme la très- commode neceſlite, I! a 
reve qu'en 1769, on avoit epuife, en trols 
mois, ou trois ſemaines, ou trois jours, ou 
trois heures (ce qui eſt à peu pres egal pour 
la gloire de Pauteur des Trois Siecles, puilquil 
ne s'agit que d'un reve) toute une edition d 
ſes bizarreries qu'il met poetiquement {ur k 
compte du Deſtin, ou Memoires de Miladi Kik 
mar. Le voila maintenant qui nous en donne 
une nouvelle qui naura' ſũrement coùtè à lin 
primeur Mourard que de nouveaux frontiſi 
ces. Que je vous eſquiſſe en quatre coups c 
memoires , pour n'y plus penſer. Betſi, feu 
& jolie Angloiſe, a été élevèe par fa our: 
rice & ne connoit pas ſes parens. Un vie 
pecheur veut en abuſer à Vaide- dun faut 1 


. Ä r 


— 
1 


. a 
nage, ruſe toute neuve. Mais un aimable 
[Lord arrive a point nomme pour la préſer- 


an ver de ce danger & il n'a garde de manquerf 
ol · den tomber amoureux. On diſparoit avec 
one la nourrice. Rencontre de deux Lady, dont 
une rune prend foin de Yorpheline errante. Le 
ne eune Lord ſe deguiſe & Betſi eſt enlevee. 
res lle eſt renfermee a Thöpital & c'eſt avec 
t en tout Thonneur poſſible qu'elle ſort de cette 


priſon, aſſure Vabbe , grand connoiſſeur en 
fait d'honneur de petites filles. Force courſes en 3 
France, en Angleterre, en Hollande. Deux 
nariages ou peu sen faut, car Pun eſt cele- 
pre & non conſomme & Pautre fort bien con- 
ſomme & fort leſtement celebre ; fi cela n'en 
Wait pas deux, du moins ceft-il beaucoup plus 
Wu'un. Un accouchement vient enſuite prou- 
Per les connoiſſances varices & profondes de 
W'abbe, & un nouvel amoureux ſe charge de 


tros enfant dont nous naurions ſu que faire. 
s, % eiſi ſe traveſtit en payſan. Son enfant eſt 
| pour envoyè au pere & enleve enſuite pour etre 
iſquil I endu à fa ſage mere. Puis des reconnoiſſan- 
on d es par douzaines , mille aventures merveil- 
ſur le uſes font retrouver à Betſi des parens qu'elle 
i A. TV out vus cent fois; ſon mariage &acheve & 
donne Wa eſt Ladi Kilmar. Ce qu'on voit clairement 
a tout ce fatras, c'eſt que M. Sabathier a lu 
ntifpl- A aucoup de romans; que les reminiſcences 
1ps o ent fingulicrement à faire un livre; qu'en 
jeu plant ca & 1a on fait du neuf qui ne reſ- 
nout- mble a rien, que ce n'eſt pas la faute de 
view WP {Abbe Sil mintèreſſe pas, qu'il y emploie , 
wx e on dit, le vert & le ſec, quiil eſt 


* 
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aufl ſenſe, auſſi vrai qu'a ſon ordimire , lor. 
. 4uilayance dans ſa preface ,.que ces mmol 
res woffrent rien de romaneſque z enfin que, 
ſans ſavoir ni defliner un caradere, 1 ni racon- 
ter, ſans rien imaginer & ſans connoitre meme 
ſa langue, on peut etre auteur , abbé, w- 
mancier, & que le public peut 92 ks 
Bizarreries. du Deſtin dun pareil perſonnage, 
ſans en lire les rapſodies , Sen fit il 9 (dis 
Ps. ono ne e als; wt 
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Bel arbre, je viens ls © pak 

Ces noms graves, ſur ton Ecorce, 

Qui par un amoureux divorce 

Se reprennent pour ſe laiſſer. . 

Ne parle plus d'Elèonerem 

a Rejette ces chiffres menteurs, OT 

Le temps à defuni les coeurs | 
"Que ton Ecorce unit encore, 
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